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Traversée 
du désert 
pour le SPD 


m rentrée sera 
précoce, et préélectorale, en 
Répubtique fédérale. A cinq mois 
du .renouvellement du Bundes- 
tag, le Parti social-démocrate 
(SPD) ouvra ce lundi 25 août & 
Nuremberg un cfifficae congrès : 
terni de démontrer qu'a repré- 
sente seul, c'est-à-dire sans les 
Verte, une solution de rechange 
au pouvoir actueflemont en place 
A Bonn, le SPD réussirait on 
exploita'! parvenait seulement A 
faire croire A l'opinion ouest- 
aBemanda qu'il en est Jui-mSine 
convaincu. L'arithmétique élec- 
torale est implacable : 40 % des 
int en ti on» de vote dans les son- 
dages, et pas d'aisés possibles. 

Un vent d'euphorie avait pour- 
tant soufflé dans las rangs 
sociaux-démocrates après que 
l'éclatante victoire de 
M. Johannes Rau aux élections 
régionales de Rhénanie- 
du-Nord-WestphaBe eut fait de 
lui le candidat désigné du parti A 
la chancellerie. Il a fallu déchan- 
ter. et particulièrement ces der- 
niers mois : pour la première foie 
cet été,, la cote de M. Rau a été 
inférieure à cette d'un chancelier 
qui n’a pourtant jamais fait de 
merveilles en matière d'indices 
de popularité. 


i»es sociaux- 
démocrates ont découvert, 
d'autre part, que la très vive sen- 
sadSté des Allemands de l'Ouest 
■ «tx - questions 
défense de rerivfrwmem^ jip 
leur p ro fi Ü M t pasélectoix l ewteiit. 
En juin, que l ques samameâ see- 
lement après la catastrophe de 
Tchernobyl, les . chrétiens- 
démocrates maintenaient leur 
avance aux- élections régionales 
de Basse-Saxe. Le SPD n'avait 
pas encore très cUranont tran- 
ché le question da ses rapports 
avec le Parti vert, et i paya cette 
expectative trop longtemps 
observée. 

Mis en cause à son tour an 
juillet dans le scandale du finan- 
cement des partie politiques, 
éclaboussé par r affaire du Noue 
Heimat. l'empire Immobiüar des 
syndicats menacé de faillite, la 
SPD ne pouvait même plus se 
présenter comme un recours 
moral. Las revers, da surcroît, 
s'accumulaient dans les.Lfinder 

qu'B dirige : en Sarre, la bouillant 
Oskar Lafontaine et son ministre 
Jo Lainen, nnlltant écologiste 
bien connu, se sont trouvés pris 
de court au mo» d'août par une 
spectaculaire affaire de pollution 
dans la Sarre et la Moselle. A 
Hambourg, le gouvernement 
social-démocrate, accusé de 
laxisme en matière da sécurité, a 
du se défaire de deux de ses 
membres, responsables de la 
police et de la justice. Sans par- 
ler des étemels problèmes du 
ministre-président de Hesse 
avec les Verte, partenaires de la 
coalition qu'éifirige. 


Èm 'aile droite du 
parti, fort discrète depuis la 
retrait de ML Helmut Schmidt da 
la chancafferie fin 1882, reste 
solidement implantée, notam- 
ment dans le mouvement syndi- 
cal. Les sondages la confirment : 
le .SPD. a plus A gagner de Féteo- 
torat modéré qu'on direction des 
Verts, et NI. Rau le sait qui se 
dorme pow objectif Ib conquête 
du «contre». Mois le synthèse 
n’ajxas encore été. réalisée entre 
cettt da droite pragmatique et 
les nouvettes aspi r at ion» appe^ 
ruse ces dernières années entra 
autres en matière de sécurité et 
da prowctioh de l'anyironntH 
ment. ■ - 

Cette difficulté A Intégrer de 
façon crédible des courants sou- 
vent contradictoire» reste Je 
principal handicap du SPD A un 
moment où la politique du gou- 
vernement commence à porter 
ses fruits, y compris dans .!• 
domaine de L'emploL - 


Le projet de nouvelle carte électorale 







La majorité gagnerait trente sièges 

Le Conseil d’Etat s'est vu transmettre, lundi après- 
midi 25 août , par le ministre de l'intérieur le projet 
d'ordonnance sur le découpage électoral. Le rapport de la 
Commission des « sages » publié par le « Journal officiel » 
mardi devait être rendupublic lundi après-midi. Il accom- 
pagnait les corrections effectuées par M. Charles Pasqua, 
ainsi que le projet lui-même. 


A la différence du PC qui 
prisse M. François Mitterrand de 
ne pas signer l'ordonnance électo- 
rale, te PS ne veut pas donner 
l'i mp re s s io n de dicter sa conduite 
an chef de l'Etat. Reste que les 
socialistes recensent les motifs de 
mécontentement et que I*avant- 
projet, du moins ce qu’ils en 
commissent, suscite dans leurs 
rangs des inquiétudes pour te long 
terme : le p rin c i pe privilégié par 
le ministre de l’intérieur, & savoir 
une nette distinction entre cir- 
conscriptions • de droite et de 
gauche», est conçu pour « geler» 
le. paysage politique pour •vingt 
ans», prédit un ancien ministre 
socialiste. 


Les simulations réalisées par la 
Place Beauvau aboutissent sur la 
base des résultats de mars 1986 à 
la quasi-disparition du Front 
national qui n’aurait plus qu’un 
ou deux représentants à F Assem- 
blée nationale et à une nette 
réduction des effectifs commu- 
nistes avec une vingtaine de 
sièges. En revanche. Factuelle 
majorité, avec phis de trois cent 
vingt députés, verrait combler 
l’un de ses vœux : disposer de 
trente sièges de plus qu’elle n’en 
avait obtenus 1e 16 mars. 

(Lire nos informations 
page 24.} 
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Une réponse à M. Séguin et à M. Maire 

Le chômage ne se règle pas 
en faisant de la poésie» 

nous déclare M. Berger on ( FO ) 

Dans l'entretien qu ’ il nous a accordé, M. André Ber- 
geron prend ses distances avec les propositions de M. Phi- 
lippe Séguin pour de nouvelles formes d'emploi que 
M. Edmond Maire, dans ces mêmes colonnes , semblait 
admettre . Le secrétaire général de Force ouvrière craint 
qu'elles ne soient de la «poésie» et que. « par petits 
bouts », elles ne portent atteinte au code du travail. 


«Comment royex-voes le cfhnat 
social A 1» rentrée, alors que les 
salariés ne semblent pas plus dési- 
reux depuis les élections de mais, 
quitta ne Fêtaient auparavant, à se 
hacet dans des grèves? 

- Le climat social pourrait se 
dégrader en profondeur si 1e gou- 
vernement mettait en cause le sta- 
tut des cheminots ou d’autres, 
enmme celui des électriciens et 
des gaziers. Cela provoquerait des 
difficultés majeures. D y t un 
mécontentement réel, mais je n’ai 
pas 1e sentiment que les salariés 
soient prêts à s’engager dans des 
mouvements de grande dimen- 
sion. L’e x pé ri ence nous apprend 
cependant que les tensions 


sociales se manifestent lorsque 
personne ne les prévoit. 

- Quel bilan dressez-ions de la 
concertation avec le gouvernement 
de M. Chirac? 

- H serait malhonnête de ne 
pas donner acte à M. Philippe 
Séguin que les discussions qui ont 
porté sur l’autorisation de licen- 
ciement, 2e travail différencié et 
la protection sociale collective ont 
été réelles et approfondies. Sur la 
Sécurité sociale, le gouvernement 
hésitait. 

Propos recueflfis par 
MICHEL NOBLE COURT. 

(Lite la suite page 21.) 


Trois morts, dès milliers d’hectares ravagés sur la Côte d’Azur 

«Le feu, comme une bombe » 


fczmi 

«stfXMmdfli h w a Ra 
gai Mit fait Vage dans le Var et 
tes Alÿes-NMttaBes samedi 23 
et dtamnefee 24 août. Deux per- 
nmmr iront trouvé la mort - et 
me troisième, un jemie pompier, 
daim les Boaches-da-Rbbae - et 
cent soixante ont été blessées m 
tetoxiqnÉes. 

Le plan Orsec a été déclenché 
èt des sauveteurs veaaat «Fuae 
quarantaine de dëpaitenmts ont 
participé à la tette coitfre le feu. ; 

CANNES , . ... 

do notre correspondant régional 

Tout a commencé près du lac 
de Saint-Cassien, au pied du mas- 
sif du Taoneron dans 1e Var, où 
1 200 hectares avaient déjà brûlé 
le 24 juütet dernier. Trois foyers 
se sont déclarés presque simulta- 


d'âprès-mMfiT ‘ ‘ ' ‘ • : : " 

La forêt était sèche. Le vent 
chaud et violent. Un mistral 
«pourri» tourbiUoQnant, souf- 
flant . en . rafales dé 60 à 
80 Idlqmètre&heure. « Le feu est 
parti comme une bombe », expli- 
que le commandant Roland Ger- 
main, directeur des secours des 
serviras d'incendie du Var. 

0 oc sera plus arrêté pendant 
des heures et des heures de 
cavale, embrasant les mimosas 
sauvages ou cultivés et les bois de 
pins et de châtaigniers de la com- 
mune de Tannenm, puis, dans les 
Alpes-Maritimes, 'd’Auribeau- 
sur-Siagne et de Fegomas, avant 
de s’élargir vers Grasse. 

GUY PORTE. 

(Lire la suite page 7.) 



L’étoile indique le point de départ de Pincendie 
à pr oximité de fnsw byifro-étectriqne dn lac de Saint-Cassi en . 
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qUIGNARD 
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Le salon du 
Wurtemberg 


roman 


GALLIMARD lllf 
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Jean Vilar 
s'en va 

PAGE 19 

Catastrophe 
au Cameroun 

Nombreuses victimes dans 
une zone volcanique à la 
suite d’émanation de gaz. 
PAGE 4 

Mutations 
dans ia presse 
londonienne 

Trois nouveaux quotidiens 
à T automne. 

PAGE 11 

Les conséquences 
de Tchernobyl 

Nouvelles précisions en 
matière médicale. 

PAGE 5 

L'aide 

personnalisée 
au logement 

Réformer un système de 
plus en plus coûteux. 

PAGE 20 


ECONOMIE 

- L’acier américain 
sous perfusion. 

- La chronique de 
Paul Fabra. 

PAGES 17 et 18 

La sommaire complet 
sa trouva page 24- 


« Le Turc en Italie », de Rossini, à Pesaro 

Un carnaval éblouissant 


La ritte de Pesaro, en Italie, 
célèbre Rossini, l'enfant du 
pays» par un festival qœ com- 
mente Un rt promet beaucoup. 

Bénéficiant du travail et des 
éditions critiques de ia Fondation 
Rossini, le Festival de Pesaro, qui 
a pris son essor en 1980, est 
dev en u, mieux qu’un conserva- 
toire ou un musée, le .véritable 
Bayreuth de Rossini, l’enfant du 
pays, le compositeur ds Barbier 
de Séville et de Guillaume TetL 

Un Bayreuth cependant qui 
mériterait bien un Festspîelhàus 
comme celui que Wagner, pré- 
voyant, s’était fait construire. 
Car, dans les deux petits théâtres 
de cinq cents et de mille places, 
ou s'arrache les billets. Il règne 
nyw. chaleur étouffante et les éven- 
tails des dames, les programmes 
agjtés par les messieurs, font 
autant de bruit qu’une climatisa- 
tion primitive. D y a quelques 
jours, Katia Ricdardli s'est arrê- 
tée tout net, disant qu’elle ne pou- 
vait chanter sa ca balette avec une 
ventüatian pareille^. 

Malgré ce climat enfiévré, on 
se délecte d’entendre les œuvras 
du «Cygne de Pesaro» dans leur 
version authentique et des réalisa- 
tions qui n'ont lien à voir avec 


celles des antiques théâtres de 
province. 

Le Turc en. Italie, dit-on. n’est 
plus tout à fait au niveau de ses 
premières représentations de 
1983, mais, pour un nouvel arri- 
vant, la chose est A peine croya- 
ble : la distribution, emmenée par 
le Sétim aussi tendre que cruel et 
naïf que farceur de Ruggero Rai- 
mondi, se marie parfaitement 
avec les jeunes troupes du London 
Sinfonietta Opéra Orchestra et du 
Chœur philharmonique de Pra- 
gue, sous la direction de Rico Sac- 
cani (un Américain, grand prix 
Karajan 1984), souple, pimpante, 
malicieuse, dépourvue de cet 
éclat sec que les chefs sans cœur 
croient devoir imprimer à Rossini. 

Mais c’est tout le spectacle qui 
fait corps avec la musique, dans 
une mise en scène exceptionnelle 
d’un disciple de Strehler, Egisto 
Marcuccx, pour qui Emmanuele 
Luzzatî a i ma giné les décors d'un 
carnaval, peuplant ia scène et les 
cartoons qui Fentcnrent de Pier- 
rots à tête noire. Turcs et Pimpre- 
nellcs de tout genre; et, de son 
côté, Sanmzza Cali a laissé libre 
coure à sa fantaisie dans ses 
mélanges savoureux de costumes, 
gandins romantiques, «merveil- 
leuses» extravagantes, filles de 


Monsieur Fenouülard, tsiganes 
farouches comme des pirates, 
gymnastes, jongleurs et autres 
Turcs sortis de l'imagerie d’Ept- 
nal. 

Cette fête dévergondée de Foeil 
est à l'image de cette folle histoire 
sortie de l’esprit quelque peu titu- 
bant d'un poète censé mener 
l'action sur la scène ; il multiplie 
les coups de théâtre invraisembla- 
bles, & seule fin que Rossini puisse 
prodiguer des dizaines d’airs et 
d'ensembles, du duo aux sextuors 
avec chœurs, disposés scion leurs 
« compartiments » habituels, du 
plus lent au plus volubile, avec, 
pour finir, les crescendos les plus 
glorieux. 

La verve comique s’y révèle 
sans égal, même si le compositeur 
ne se prive pas d’y glisser un air 
des plus tragiques, lorsque Fk>- 
rilla, désespérée d’être abandon- 
née à la fois par 1e mari qu’elle a 
dédaigné et par le pacha qu’elle a 
aguiché, se repcut de sa coupable 
légèreté. 

$i la musique est la base 
de notre enchantement, encore, 
qu'au bout d’un acte et demi Ros- 
sini se fatigue, la mise en scène en 
décuple l'effet. 

JACQUES LQNCHAMPT. 

(Lire la suite page 8.) 
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LE RAYONNEMENT DE LA FRANCE 

Les chiffres rendent moroses. La France paraît toujours en retard 
d'une, guerre économique. Mais elle a d'autres richesses : elle est suffi- 
samment armée pour diffuser la culture , bien essentiel de demain, estime 
Thierry de Beaucê. Alain Touraine n'en disconvient pas et demande que y , 
l'Etat se désengage activement de ce domaine. g / 

' ' parfais 

rivalité 
ib nuf 

Comment stimuler la création £ 

protnot 

Etendre les déductions fiscales au monde de l’art et du savoir 


Le moment culturel 

Avec son patrimoine de références, la France a les moyens 
d'encourager une stratégie de la multiplicité 


L A France est pressée de partout 
Le temps a passé qui l'accable 
d’histoire, de références et 
parfais de parti pris. Elle mesure la 
rivalité des cultures fartes ou neuves, 
ta machinerie économique, la Ici des 
grands nombres qui la poussent & 
f écart. Elle envisage les modes qui la 


A mesure que l’Etat doit faire 
face de manière plus active 
aux défis du développe- 
ment, de la concurrence internatio- 
nale et des grandes transformations 
technologiques, H doit se retirer des 
tâches d’administration et de gestion 
d’activités qui exigent plus criai tia- 
tive, de diversité, de conviction. La 
place de I*Etat n'est plus au centre 
de ta société, mais i ses frontières, 
pour Taire face économiquement 
comme militairement aux m e naces 
qui peuvent peser sur l'avenir du 
pays. Opposer le Tout-Etat au dépé- 
rissement de l’Etat ne relève que 
d’une rhétorique confuse : nous 
avons besoin à la fois de plus d'Etat 
là où les intérêts da pays face à 
l’extérieur sont engagés, et de moins 
d’Etat là où les acteurs sociaux doi- 
vent innover et entrer en concur- 
rence, en conflit et en négociation 
entre eux. 

Si on suit cette idée, le domaine 
de te culture déviait être an de ceux 
dont l’Etat aurait le devoir de se 
désengager le plug activement, car le 
domaine de ta culture n’est pas celui 
de ta nécessité mais celui des choix, 
non pas celui de l’nmté mais celui de 
la diversité. 

Cette tendance est en fait déjà 

visible en France. D’abord parce que 
l’Etat mécène n’a pas imposé de 
culture d’Etat et s’est même parfois 
mis délibérément au service des 
créateurs. Ensuite paroe que Jack 
Lang, qui a clairement formulé, 
après Jacques Duhamel en particu- 
lier, cette conception élevée de ta 
politique culturelle, a été plus loin 
en permettant à des contribuables 
d'anecter partie de leurs impôts à 
des sociétés de financement de ta 
production cinématographique. 
Action limitée, puisqu'il s’agissait de 
défendre une industrie jugée essen- 
tielle pour ta sauvegarde de la 
culture nationale, mais qui peut 
avoir valeur exemplaire. 

C’est du Brésil que nous vient 
aujourd’hui l’exemple le plus encou- 
rageant La kri que Cebo Furtado, 
ministre brésilien de ta culture et 
intellectuel de renommée internatio- 
nale, vient de faire adopter par le 
Congrès permet à des particuliers, 
par un jeu de déductions fiscales, de 
contribuer directement au dévelqp- 


par ALAIN TOURAINE {•) 

peinent d’activités culturelles et 
artistiques. La loi brésilienne fait 
même un pas décisif vus la transfor- 
mation qui s’impose aujourd'hui : 
permettre un financement privé, 
mais contrôlé par l'Etat, d'activités 
de formation, puisque le premier des 
objectifs que sou article II donne à 
ces déductions fiscales est de • déve- 
lopper la formation artistique et 
culturelle en attribuant des bourses 
d’étude, de recherche et de travail, 
au Brésil au à l’extérieur, à des 
auteurs, artistes et techniciens. Bré- 
siliens ou étrangers résidant au Bré- 
sil ». Texte qui méritait d’être cité 

J our son admirable ouverture 
'esprit. 

Pourquoi ta liberté pour les parti- 
culière d'affecter une partie de leurs 
impôts à ta défense an patrimoine 
ou au développeme n t des arts ne 
serait-elle pas étendue à ressemble 
du domaine de ta création intellec- 
tuelle et scientifique ? Ce qui fait le 
plus obstacle à un tel changement 
est l’idée que ta science et ta techno- 
logie sont au-delà des choix culturels 
et sociaux. Idée qui n'est que partiel- 
lement acceptable. Le débat des 
idées ne connaît pas en réalité de 
séparation absolue entre ta science 
qui serait au-delà des opinions, et le 
monde des opinions qtri serait étran- 
ger i ta science. 


Un mot doit être id prononcé 
dont nous avons presque perdu 
l’usage : l’éducation. N 1 est-elle pas 
ta construction d’une culture, à ta 
fois cohérente et diverse, reposant 
sur des convictions et permettant 
des innovations, des initiatives, et 
aussi des débats ? Ne combine-t-elle 
pas l'objectivité de la science et le 
choix d’une civilisation ? Le monde 
de ta création intellectuelle et scien- 
tifique, pas plus que celui de ta créa- 
tion culturelle, ne peut être identifié 
à un Etat dont l'unité serait te cor- 
respondant social de l’unité InteUec- 
tnelta de ta science. 

Laissons au despotisme éclairé de 
l’ère des lumières des idées ri 6k»- 

(_•) Sociologue. 


gnées de notre expérience. Suivons 
donc l’ensemble du Brésil et allons 
le plus vite possible plus loin encore 
en permettant aux contribuables 
d’affecter use partie de leurs impôts 
au développement de tous les ordres 
de création culturelle, de ta science, 
à l’éducation et & l'art. 

La liberté des citoyens ne peut se 
réduire à contrôler indirectement, 
par l’intermédiaire de leurs élus, 
l’emploi des ressources publiques. Il 
faut avancer vers une démocratie 
plus directe, permettant à des cou- 
rants d’opinion et à des préférences 
personnelles de se manifester par le 
financement de certaines activités 
colonelles. Il est souhaitable qu’une 
administration et le pouvoir politi- 
que interviennent pour s’assurer que 
les déductions fiscales orientent des 
flux financiers vers des activités de 
création véritable, dans Te respect 
des créateurs et des exigences 
internes de la connaissance. 

Mais au lieu d'opposer de 
maniè re artificielle privé et public. 
Etat et marché, demandons an Par- 
lement et au gouvernement une kri 
qui permette à ceux qui le souhai- 
tent de choisir l’affectation d'une 
part de leur contribution aux 
dépenses publiques à des activités et 
à des institutions d’ordre scientifi- 
que, éducatif et cul tard. Une telle 
mesure contribuerait de manière 
décisive è nous rendre pins 
conscients que ta culture est un 
ensemble de choix, de représenta- 
tions, de valeurs, en même temps 
que de connaissances, et qu’il faut 
tout faire pour unir, et non plus pour 
séparer, ce qui apparaît comme de 
l'ordre de la vérité et ce qui apparaît 
comme de l’ordre de la préférence, 
de ta croyance ou du goût. 

On prête & des personnalités poli- 
tiques des projets de réforme fiscale 
qm iraient dans une direction analo- 
gue. D serait bon que se forme dans 
F opinion publique un mouvement en 
faveur de mesures permettant au 
pins grand nombre possible de parti- 
ciper, par leurs choix financiers per- 
sonnels, à ta création culturelle et 
non pas seulement A la consomma- 
tion ou à l’utilisation des œuvres et 
des produits de ta science et de la 
culture. 


. COURRIER DES LECTEURS ï^aS*figaâ£îlJU 






■ la mort da général 
de Larminat 

Sons ta plume d’André Fontaine 
(le Monde du l" août) on a pu lire 
que les conditions dans lesquelles le 
général de Gaulle a institué le tribu- 
nal militaire que devait prérider le 
général de Larminat auraient 
conduit celui-ci au suicide. 

Comme le savent tous ceux qui 
ont conservé en mémoire le texte de 
la lettre au général de Gaulle laissée 
•sur sa table de nuit par Le général de 
Larminat, il s'agit là d’un contre- 
sens. Cette lettre a été rendue publi- 
que. J’en ai lu le manuscrit, le jour 
même. Elle ne contenait pas un mot 
de critique, m de regret, d’avoir ac- 
cepté ta présidence du tribunal. 


Le Monde du 12 juillet 1962 a pu- 
blié us texte de M. André Boulloche 
qui peut encore aujourd’hui sertir & 
rappeler les véritables raisons du 
geste du général de Larminat, dont 
ta mémoire demande qu’elles ne 
soient pas dénaturées. 

OTHARAMILAKYARX 
Sauisst (Maroc). 

[La «fibre opinion» de M. André 
BoeHoche A laquelle se réfère le prince 
Othar AmHafcrâri — fil» da héros de 
Kr-flakrisa - expHqne xbui le tnkiifc 
da gfcnênl de Larminat : — «Il a été 
ntkcttparletaltqeesauuda^ahdl- 
Bdaatitaupoiatdei’eaipêcberdemB- 
ptir p/dneatent soa rôic de président de 
la Cour militaire de Justice, i la têts de 
laq md Be ta cam l hkB C* et rtxthoc da chef 
des Fronçai* Bbroa Fendent appelé ]. 


« LIS TROIS FRANCE », d’Hervé te Bras 

Famille, région, nation 


Cet été a Paris 
branchez nos en anglais 




Un entretien personnel, 
sans engagement de 
votre part, permet 
cf analyser vos besoins. 
Les professeurs cflLC, 
tous diplômés et de 
langue maternelle 
anglaise, vous 
proposeront la 
formule b mieux 

adaptée. En petit 
comité et à votre 
rythme. À pâtir de 
200 F la semaine. 
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A U-DELA des moyennes 
nationales, nécessaire- 
ment réductrices, trou- 
ver ta sens caché des comporte- 
ments régionaux, expliquer la 
tante et inégale industrialisation 
de la France par le contrôle dif- 
férencié de La reproduction, telle 
est l'ambition d'Hervé Le Bras. 

L’histoire de ce contrôle, 
depuis plus de deux siècles, dif- 
férente selon les régions autant 
par le moment de son déclen- 
chement que par ses modalités, 
est elle-même liée à trois 
grands types de « tempéra- 
ments », d’aspirations et de 
conceptions d’organisation 
familiale et politique, issus de 
trois forces autrefois domi- 
nantes salon les régions : la 
force famfflata, qui s'exprimait 
par les familles complexes 
(famille-souche, famille patriar- 
cale) aujourd'hui presque com- 
plètement disparues mais dont 
subsistent de nombreux élé- 
ments de la régulation sociale 
qu'elles avaient mis en place 
dans te Sud-Ouest, le Sud-Est 
et le Centre du pays ; la force 
régionale ou locale. structurée 
socialement et politiquement 
par la religion catholique, domi- 
nants en Bretagne, dans l'Est, 
au Sud du Massif Central et au 
Pays basque : enfin, s’opposant 
aux deux premières, cherchant 
è tas soumettre, ta troisièiTie 
force est la force nationale, 
celle du centralisme parisien qui 
l’emporte dans la troisième 
France, cette du Bassin parisien. 

A travers le désordre appa- 
rent des comportements écono- 
miques, démographiques, fami- 
liaux. sociaux et électoraux, 
Hervé Le Bras, à raide de nom- 
breuses cartes (nous en avons 


recensé deux cent vingt-deux}, 
fait progressivement apparaître 
ces trois France. 

Cet ouvrage ambitieux foi- 
sonne d’hypothèses et de 
recherches systématiques 
d’explications, parfois irritant et 
souvent séduisant, solidement 
arc-bouté sur une documenta- 
tion remarquable et m particu- 
lier star les recherches anté- 
rieures de l'auteur sur ta famille. 

c L'histoire, écrit-il, n'est pas 
faite de mystérieuses coïnci- 
dences à des siècles de dis- 
tance. U existe toujours des 
mécanismes précis, par lesquels 
les phénomènes se perpétuent 
et resurgissent. sOn aura com- 
pris que les mécanismes 
décrits, qui partent du politique 
(au sens exact du ternie) pour 
aboutir à l’économie en passant 
par la démographie, sont en 
totale contradiction avec la 
vision des marxistes. 

Economistes, sociologues, 
statisticiens et autres spécia- 
listes da l'aménagement du ter- 
ritoire ne trouvent pas davan- 
tage grâce aux yeux de l’auteur. 

Tous pourtant ne sauraient 
que tirer profit de cette radio- 
graphie approfondie qui permet 
de mettre au jour des explica- 
tions médites et originales : 
ainsi de l'importance du vote en 
faveur du Front national, mis en 
équation, et dont la carte est 
rapprochée de celle du suicide 
au début du siècle, de celle da 
la richesse et des migrations 
internes et. plus profondément, 
de celle des famines nucléaires 
de tracStion ancienne... 

PIERRE SURAULT. 

* Editions Odile Jacob, ScuiL 
1986. 267 p., 99 F. 


promotion ne lui appartiennent plus. 
EHc n’est pins ri Stac, de scs grands 
hommes et les compte sur les doigts de 
b main parce que, dans Tart, ta notion 
même de grand ho™ me devient une 
app roximati on. Japon, tien-monde, 
Amérique, intégrismes partout, c'est- 
à-dire repEs. La France peut confondre 
ce qui relève de son incertitude per- 
sonnelle, d'on déchu de l’Europe for- 
mulé rituellement, d’une comparaison 
peu i son avantage de nation trop 
petite on trop viciUe, de ta lassitude 
générale qui s’attache à ta harafa* 
industrielle de FOcddenL On combi- 
nera comme an voudra ces données 
négatives pour exprimer an moins ta 
gravité d'une mterrogation. 

Et pourtant ce pessimisme infatué 
ne devrait pas nous tenir lieu d’excuse. 
Caria Rance ne saurait être ce qu’elle 
est dans le monde sans la présence de 
sa culture. La constance de liens histo- 
riques, de séductions ou d’attirances ne 
s’explique ni par le rapport des forces 
rd même par le poids de son économie. 
Ces retenons particulières qui sous- 
tendent une dxpkxnatie la rendent 
moins redevable des circonstances et 
ptas attachée, malgré tes aléas, à ce 
qui demeure en dépit des agacements. 
La France reste pour tant d’autres une 
Grèce de TespriL Est-ce un avantage à 
la mesure des attractions ou l'image un 
peu fanée d’une référence intempo- 
relle ? 

Notre pcGtiqne étrangère ne peut 
négliger cette HnmA» A rindépen- 
dance que garantit sur ta ptan militaire 
le principe de dissuasion répond 
Couverture permanente d’une invita- 
tion culturelle. La France n’est pas une 
puissance comme les autres. Elle a les 
moyens (Time défense «ntant qœ d'un 
rayonnement. Au long de son histoire, 
les deux ont justifié ses soins. 

Le fiançais est tangue umvmeDe. 
Tant de peuples, de oQmfflnnaatés, de 
wrfwntifAt futOïseitt. Les cinq conti- 
nents échangent sur de mêmes mots 
leurs origines multiples et leurs 
contrastes d’existence, fi ne s’agit phu 
«Tune tangue d’empire, conformiste et 
placée en référence unique A ta puis- 
sance qui Ftmpase, mais du foisanne- 
meflt de cmfisôrians, de politiques, qui 
trouve sur une voix ta mode hésitant 
(Tune parenté. 

L’évidence post-coloniale et Faffir- 
mation - chacune selon son chemin - 


par THIERRY 
DE BEAUCÉ (*) 

des nations qui ont eu affaire à la 
France, ta succès des pays industriels 
qui en utilisent ta tangage, Canada, 
Suisse, Belgique, enlèvent tout soup- 
çon d'impérialisme culturel. Id et ta, 
ces ancêtres qui ne sont pas gaulois, 
ces découve r tes et ces identités qu’une 
même langue sert â partager. Pour 
120 millions d’hommes, ta fiançais est 
l'expression privüigiée de leur umver- 
safisme. 

Maintenant que la constatation est 
faite et, semblo-t-il, tas faux sentiments 
dépouillés, ta dispersion francophone 
(ne mettons pas de termes plus 
contraignants) cherche A mieux se 
connaître, à démultiplier tas effets du 


scientifiques, en valorisant un patri- 
moine évidemment commun pour 
l'avantage très égdfcte de chacun. Un 
premier sommet des chefs d’Etat et de 
gouvernement ayant en commun 
l'usage du français s'est tenu A Paris en 
1986. Le prochain aura lieu au Qué- 
bec en 1987, Ses comités du suivi 
s’attachent minutieusement aux appli- 
cations coacrâtra des décisions prises, à 
ta. matière précisa d’une continuité. 


Il y a l’Europe aussi, trop réussie 
(qu'elles que soient tas déceptions 
conjoncturelles) pour ne pas réaffir- 
mer ses parentés. Jamais tant de peu- 
ples, tant de langages, d'idées diverses, 
d'oppositions politiques ou religieuses 
n’ont été concentrés dans un espace si 
étroit et n'ont avec autant de force 
— etcfaacunpour sa part - prétendu à 
rumversd. Grèce des origines, empire 
de Rome, humanisme et c hré ti en té, 
v ag abonda g es des conquistador, réus- 
sites anonymes du commerce et de 
l’industrie, propagations d’idées 
requises, installations coloniales ; pour 
le meilleur ou pour ta pire, à un 
moment ou à un autre de son histoire, 
chaque coin do monde a été inquiété 
par l'Europe. 

Aujourd'hui, ta mise en œuvre 
attendue tfime volonté politique exige 
le rapprochement des intelligentsias. 
Ce sdbêma « gramsekn » vaut pair la 
construction communautaire. Sans la 
curiosité retrouvée des uns pour les 
autres, l'idée même de l'Europe ne 
sera plus précédée - et rendue possi- 
ble - par l’avant-garde de l'esprit 

D’aflteurs, la technologie l'impose. 
Dans quelques années, les images de 
satellites vernies (Tailleun — et d’en 
haut - déferleront sur la planète. Iné- 
vitables. Les Etats n’auront plus tas 

(*) Ecrivain, ancien chargé de mwrion 
au cabinet de M. Chaban-Ddmas ; actuel- 
lement dir ec t eur général da relations 
cuituidks au Quai d’Orsay. 


moyens d'en rejeter l’invasion. La 
«guerre des images», selon l'expres- 
sion de José Prêche, a commencé. La 
culture est devenue l’enjeu principal de 
la souveraineté. Cria explique en par- 
tie le retour aux particularismes natio- 
naux, aux divers regre ts religieux, aux 
enracinements de civilisation, fi faut 
vite, très rite, conforter tas acquis, 
dresser des murailles qui ne tombe ro nt 
pas sous les enchantements de ces 
trompettes de Jéricho. Mais ta repli 
tactique ne suffit plus. Les anses du 
passé ne feront pas reculer ces avalan- 
ches: ce sont les chevaliers d’Arin- 
court D faut forger des accoutu- 
mances ; ta mithridatisation des esprits 
implique une stratégie plus ouverte qui 
définisse des alliances ou des équili- 
bres, qui échange les respects et recon- 
naisse A l'universel la possibilité 
d’approches multiples. 

A cet égard, la France dispose d’un 
patrimoine de références, de culture, 
d'on parler aux connotations parse- 
mées. Le moment est venu pour elle 
d'utiliser è son avantage le réseau du 
gi gantisme audiovisuel, d’y prendre sa 
plaœ en termes économiques ou tech- 
niques, d'inspirer des programmes, 
d'inviter aux coproductions, i 
réchange des regards et des moyens. 
L'enjeu est considérable. D intéresse 
chacun des peuples qui refusent f uni- 
formité. Pourquoi l’image de la 
modernité, la séduction des modes de 
vie, ta beauté même, devraient-elles 
préférer l'apparence américaine par 
reflet d’une antériorité industrielle et 
selon tas lois routinières du marché ? 
L’évolution des besoins, renradnement 
des formes cultnreltes, appellent — en 
sens contraire - A la diversité. La' 
France a tas moyens d’encourager une 
stratégie de ta multiplicité et de ha 
donner les dimensions plus vastes de 
l’Europe complémentaire et de la fran- 
cophonie. 

La transformation de l'économie 
postindus iridié appelle une plus 
grande consommation de biens cultu- 
rels, autour des besoins de loisirs, des 
besoins de formation, de l’âémioo du 
niveau de rie, des {dus hauts standards 
d’édu c ation, de ta nécessité, dans tous 
tes domaines, d’une plus grande ouver- 
ture internationale. Dans une époque 
qui paraît lourdement économiste, 
douloureuse, encadrée pas ta faim, par 
la course des guerres, par le terrorisme, 
matérialiste en somme, car les idéolo- 
gies de l’espérance ont déserté plus vite 
que prévu, ta culture a une vocation 
plus forte que celle de dresser les 
décors de l’oubli ou d'inventer, sur le 
mode suranné, un ait de se survivre. 
Point par point, elle correspond aux 
exigences les plus modernes, celles de 
l'industrie, de la science, de l’avancée 
médiatique, des politiques contrastées 
qui s'accrochent jalousement A leur 
identité et doivent pourtant aller et 
venir sur ks chemins variés du cosmo- 
politisme. 
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LaFCMUL 


La tension au Sud du Liban 


« * 18 a» Liban du Sud 

affevL *’ estüne *e ministre des 

?** ^ caB "Bemard Raimond. 

preste posé ». u a réaffirmé ose la 

*™“ ®* re&wait «pas B.mgatfir atem^jff m CM 

S oi ff g»éqn^ terme « aucune bypo- 

2™ PJ ! de la situation actuelle oà les soldats 
te*nçais_«sonf des cibles», comme ce fut le cas 

k ™ iae «■*“ *<*«« 

La attestation de Maarakeh était dédiée à 
S.J^^ e Æ. I ïî dar . 8:haIil » m responsable 

conte local, tué le 11 août par nn « casque bleu » 
rranpi»-. incident qui devait déclencher tes 
«wwrteaieats des jours suivants. Ces accru- 


BEYROUTH 

do notre corres pondant 

La FINUL (Force intérimaire 
des Nations Unies pour le T-.îVwu h« 
Sud) est-elle en train de subir te 
même sort que la Force multinatio- 
nale des années 1982-1984 à Bey- 
routh, c’est-à-dire de se muer en un 
corps étranger im planté dans on 
environnement hostile, soumis à un 
harcèlement croissant ? Bien qu’une 
manifestation & Maarakeh, au sud 
du Liban, dimanche 24 août, se soit 
déroulée dans l’ordre, 2 quelques 
centaines de mètres du poste fran- 
çais où s’est produit le principal inet- 
dent entre • casques bleus » et müi- 
ciens chiites, rien n’est réglé, an 
contraire. 

Sons rinflueuce de Taite modérée 
de la communauté chiite - réunie 
pour la circonstance, Cheik Moha- 
med Mehdi Chamscddine, vice- 
président du conseil supérieur com- 
munautaire, se retrouvant 
côte-à-oôte avec les chefs locaux 
d’Amal — la manifestation a été 
placée sons 1e signe de l’appui à la. 
résolution 425 du Canseü de sécu- 
rité en vertu de laquelle la Fnml est 
déployée an Sud. Mais, en même, 
temps, concession an courant de 
fond qui halaie la communauté 
chiite libanaise, le représentant 
d’Amai a dfi souligner : •Noue 
n’adopterons en aucune façon une 


ton opposée à celle de la-Répu- 
_ te islamique d'Iran notamment 
concernant le Liban et le Sud » Or 
la position de l'Iran, exprimée la 
semaine dernière et relayée an 
Liban par les intégristes du Hezbol- 
lah (parti de Dieu), est très claire : 
rejet de la résolution 425. Si bien 
que Damas a dû demander des 
explications à son inconfortable alHé 
iranien sur cette question cruciale, 
le président Hafez El Assad délé- 

r i t samedi son vice-président, 
Abddheüm ICadtllmm 2 Téhé- 
ran. 

Tandis qne se déroulait la mam- 
festation de Maarakeh sous un très 
strict contrôle d’Amal, qui avait été 
jusqu’à prendre 2 sa charge la garde 
du poste français 2 la place des sen- 
tinelles de faction. Cheikh Moham- 
med Hussein Faufilait, guide spiri- 
tuel du Hezbollah, déclarait : 
* Cette résolution (425) stipule 
certes le retrait Inconditionnel de 
l'armée israélienne du Liban du 
Sud mais elle stipule également la 
fermeture définitive du dùssier de la 
résistance contre Israël de manière 
que toute action des moudjahidins 
[combattants de Pistent] soit consi- 
dérée comme un crime natio- 
nal (—) : elle pourrait être positive 
actuellement pour le Liban et pour 
ta sécurité du Sud, mais, à l'avenir, 
elle enchaînera le Liban, le Sud, et 
la région tout entière. * 

« Nous ne .sommes par contre la 
FJNUL.nuds contre sa mission, n 


des rivalités chiites 

chages ont mis en refief Foppositkra ouverte entre 
tes deux composantes dn mouvement chiite : 
Amal (dont le chef, M. NabOt Berri, était ce 
week-end dans te sud de la France), qui souhaite 
le m a intien de la FINUL dans la région, d'une 
part, et le HezboDah (parti de Dieu, intégristes 
pro-Iwiens) défîmtmneot opposé à la présence 
des « casques Mm », d’antre part. 

Préoccupé par nu éventuel retrait français, le 
président li b an a is, M. Amine Gtanayd, doit réu- 
nir cette semaine les ambassadeurs des pays four- 
nissant nn contingent & la FINUL (France, 
Irlande, Finlande, Fidji, Ghana, Suède, Népal 
Norvège et Italie), a annoncé la radio te Vote du 
Ubaa (phalangiste). 

Enfin, alors qu'on avait évoqué, la semaine der- 
nière, l'éventuel départ dn porte-avions Foch pour 
te Liban, nn comnmniqoê officiel a indiqué, 
dimanche soir, qne le bâtiment devait appareiller 
ce famdf pour deux jours de manœuvres an large 
des côtes françaises. - (AFP.) 

poursuivi Cheikh FAdUah. ajou- 
tant : « La France cherche à amélio- 


Asie 


Une nouvelle enquête m b tragédie 
dn Boeing sud-coréen conclut à une série d’erreurs 
des militaires soviétiques 


Washington. - Le Boeing sud- 
coréen abattu 1e 1 er septembre 1983 
par b chasse soviétique n’était pas 
en' mission d’espionnage, mais les 
Soviétiques ont cru. en raison d’une 
série {Teneurs, qu'in atta q u aien t un 
avion de reconnaissance américain, 
affirme une nouvelle enquête sur 
cette affaire. 

Dans un article à paraître dans le 
numéro de s eptem b re de 1a revue 
Atlantic Monthly M. Seymour 
Hersh, ancien journaliste an New 
York Times, indique que le 
de la compagnie sou-coréenne a 


s que te Boeing -fiP 1 
nu-coréenne a atnei 


INDE 

Téléphone 
à main aimée 


NEW-DELHI 

do notre correspondant 


Les tribulations de f interur- 
bain ont su raison, samedi 
23 août, (tes nerfs de Tandon 
m i nistre de l'intérieur. Après plu- 
sieurs essais infructueux auprès 
Ai standard pourtant réservé aux 
V1P ( personnalités). M- Ssthi, un 
peu éméché dft-on, sa précipita 
en ptame nuit au central téfépho- 
nique de b capitale indarma suivi 
do sas doux gantes du corps et 
ds son b eau-fils. 

Dégainant son révohrer, H 
gagna te neuvième étage de 
l'Immeuble où travaillait son 
infortunée opératrice et com- 
mença 2 t'injurier, c Je peux me 
payer des Nies comme vous pour 
cinq roupies *, eunrit-fl notam- 
ment lancé. C'en était trop pour 
ses collègues, en majorité des 
femmes, qui cessèrent aussitôt 
tout travail, coupant ainsi la capi- 
tale du reste du pays pendant 
quarante-huit heure», maigre 
l'intervention de l’armée. 

Les excuses de M- Sathf 
auprès de ses «sœurs» ont un 
peu calmé ta tempêta, mate 
le promesse de poursuites jwi- 
ciflîres contre oe membre du Par- 
lement a pu stopper la fureur des 
trois mai e emplo yés du télé- 
phoné. — (Intérim.} 


pénétré dans l'espace aérien soviéti- 
que au-dessus de la péninsule de 
Kamtchatka ds fait d’erreurs de 
navigation de son équipage. 

M. Hersh se fonde sur des infor- 
mations des services américains de 
renseignements, ainsi que sur des 
interviews de responsables soviéti- 
ques, dont 1e chef d'état-major, 1e 
maréchal Ogarkov, réalisées en 
1984 en URSS. 

Selon Partiale <f Atlantic Monthly 
- qui dort faire l'objet d'un livre, La 
dote est détruite. & paraîtra en sep- 
tembre, - les Américains ont inter- 
cepté tes premières communications 
soviétiques concernant l'intrusion de 
l'avion dans l’espace aérien de 
l'URSS, mais celles-ci .n’ont été ana- 
lysées que quatre heures plus tard, 
trop tara, pour avertir Tapparefi. 

Ces oauvenatiom révéléraient, 
selon l’auteur, que les radars soviéti- 
ques ont confondu le Boeing civil 
avec un appareil américain de sur- 
veillance électronique, et que le 
pilote qui a tiré sur rappareü n’a pas 
suivi les ordres stipulant une recon- 
naissance visuelle avant toute attar- 
que. L’une de ces conversations a eu 
Heu en clair, après que les Egnes 
téléphoniques assurant 1e secret des 
communications soit tombées en 
panne. L’officier soviétique se trou- 
vant sur la côte dn Pacifique 
s’efforce d’obtenir des Instructions 
-de Moscou.' • H n'allait pas abattre 
un appareil américain, indique^ un 
analyste des services américains, 
sans obtenir une autorisation du 
commandement à un niveau plus 
élevé. • 

Selon des responsables américains 
cités dans l’article, l'erreur des 
Soviétiques pourrait s'expliquer par 
Tfanporant trafic habituel cTavam 
de «KWHiinwaHc c américains au- 
dessus de cette région. D’après 
M. H fjp d» , les radars soviétiques ne 
pourraient ,en effet, faire la diffé- 
rence entre des appareils dé tailles 
diverses et, en certaines occasions, la 
chasse soviétique s mémo attaque 
par erreur des avions de lignes sovie- 

E nfin , M. Hersh attribue la faute 
de navigation dn l'équipage sud- 
coréen A des erreurs dans la pro- 
grammation du système de naviga- 
tion de rappsnâL - (AFP. UPL) 


rer sa position et à affirmer sa pré- 
sence au Liban du Sud ; ses projets 
ne sont pas nécessairement dans 
l’intérêt des sudistes. » 

La FINUL harcelée 

Hostilité potentiellement grandis- 
sante au sud 2 l'égard de la FINUL 
et épreuve de force entre modérés et 
intégrâtes de la communauté chiite 
constituent des perspectives guère 
rassurantes. Le harcèlement de la 
FINUL est en passe de devenir 
incessant : après tes graves accro- 
chages de Maarakeh avec te contin- 
gent français. 2 ta mi-août, et rinô- 
dent dont a été victime la patrouille 
irlandaise qui a santé sur une mine 
(un mort, deux blessés), le contin- 
gent fidjien a été l'objet d’une atta- 
que, de même qu’un autre poste 
français 2 Oudi-Jilou, dans ta nuit 
de vendredi, qui a fait deux blessés. 

La FINUL n’en est pas 2 ses pre- 
mières victimes, mais, jusqu'à pré- 
sent, elle évoluait en terrain ami, 
même lorsqu'elle était en conflit 
ouvert avec les forces actives de la 
région : Palestiniens d'abord, pro- 
IsraéHens de TArmée du Liban dn 
Sud, et même parfois éléments 
armés chiites locaux. Aujourd'hui, 
son environnement devient hostile; 
les Français sont les pre mi er s visés, 
mais c'est te mandat de ressemble 
de la FINUL, qui risque d'être 
remis en cause. 

LUCIEN GEORGE. 


• Le sort des otages Ai Liban. 
— M- Jean-Bernard Raimond a irwS- 
qué, dimanche 24- août. qu'H ne sau- 
rait envisager de se rendre en Iran n 
de normafiser les rotations avec ce 
pays étant que te s [sept] otages 
français ne sont pas libérés ». Inter- 
rogé par Antenne 2, M, Raimond n’a, 
toutefois, pas exclu de rencontrer 
uns personnalité iranienne atours 
qu'à Téhéran. 


Les relations entre Le Caire et Washington 


Les manœuvres aéronavales américano-égyptiennes 
prouvent qne l’incident de I’« Achille-Lauro » est clos 


Sek» te Washington Fost, les manœuvres 
aéronavales américano-égyptiennes préntes du 24 
an 28 août en Méditerranée se déroulent an large 
de la Libye, mais pas dans te golfe de Syrte. Les 
responsables cités par le journal soulignent qne 
ces manoeuvres «de routine * étaient prévues 
députa plusieurs mois et qu'elles ne constituent 
pas le prélude à une nouvelle opération militaire 
contre la Libye. Le Watt Street Journal affirme 
cependant qne I tedmads tration Reagan s’apprête 
à administrer an colonel Kadhafi une « nouvelle 
Japon» et que le Pentagone est ea train d'élaborer 


des projets de nouveaux et plus importants bom- 
bardements d'objectifs libyens. 

Le débat des manœuvres américano- 
égyptiennes a coïncidé avec V arrivée en Libye dn 
président syrien Hafez et Assad, accompagné 
d’une importante délégation- Dès son arrivée, 
M. Assad a rendu hommage à la Libye, « qm 
reste ferme face aux plans impérialistes », et a 
affirmé que « toute attaque contre la Libye» que 
sons soutenons fermentent (_), est une agression 
contre fa Syrte et fa nation arabe tout entière ». 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

L’incident américano-égyptien 
qui a suivi le détournement de 
Y Achille-Lauro est clos. Tri est le 
sens des manœuvres Sea V/lnd qui 
ont débuté dimanche 24 août au 
large des eûtes égyptiennes. Deux 
porte-avions de la VI* Flotte : leFor- 
restal et T America, des escorteurs et 
des navires de débarquement parti- 
cipent à l'exercice constatant à atta- 
quer une cible côtière puis à y éta- 
blir une tête de pont. L'armée 
égyptienne s'exercera, rite, à repous- 
ser une attaque venant dn large, 
grâce notamment à ses escadrilles 
de F 16 de fabrication américaine. 

Ces manœuvres auraient dû ea 
fait se dérouler en décembre der- 
nier. Elles avaient toutefois été 
reportées sine die par le président 
Moubarak en octobre, 2 la suite de 
l'affaire de V Achille-Lauro. Les 
chasseurs américains partis juste- 
ment des porte-avions de la 
VI« flotte avaient intercepté et 
détourné sur la base de Sigonella n 
Sicile le Boeing d*Egyptair transpor- 
tant tes quatre pirates palestiniens. 
Le rata avait qualifié Intervention 
américaine d** acte de piraterie » et 
de » crise tris grave nécessitant 
beaucoup de temps pour pouvoir 
être dépassée». 

Aujourd'hui la « blessure » s'est 
cica t risée, puisque l'Egypte accorde 
de nouveau aux Etats-Unis tes faci- 
lités militaires oct royé es initiale- 
ment par te président Sadate. Les 
dersiâres manœuvres conjointes 
datent de Tan dernier. Dix mute sol- 
dats américains appartenant aux 
trois armes avaient participé, en 
août dentier, aux manœuvres Bright 
Star 85, qui s’étaient déroulées en 

Egypte- 

On note que tes manœuvres Sea 
Wind se déroulent tant à l'intérieur 
des eaux égyptiennes, près cTEl- 
Alamedn, à l'ouest d’Alexandrie, que 
dans les eaux territoriales, 2 quel- 
ques centaines de kilomètres seule- 
ment des eûtes libyennes, mais pas 
dans le golfe de Syrte, an-delà de la 
ligne de mort « fixée par 1e colonel 
Kadhafi. Cependant, un aussi grand 
déploiement de forces ne peut que 
provoquer sa colère tant contre les 
Améri c ains que contre tes Egyp- 


La guerre du Golfe 

L’imam Khomeiny veut « pousser 
Saddam Hussein à se suicider 
ou à abandonner le pouvoir » 


S’adressant à de hauts responsa- 
bles du go uv ernement et à des chefs 
militaires réunis dans une mosquée 
proche de u résidence, l'imam Kho- 
meiny a réaffirmé, dimanche 
24 août, sa détermination de •pour- 
suivre la guerre Jusqu'à la victoire » 
et de •refuser toute paix imposée 
de l'extérieur ». • Certains, a-t-il dit, 
appellent à la paix et au com- 
promis.et affirment qu'on peut trou- 
ver un arbitre qui réglera les pro- 
blèmes. En sept ans, nous avons eu 
le temps d’apprendre qui étaient ces 
arbitres et le genre de personnes que 
peuvent être ces prétâtdus pacifica- 
teurs. » 

Il a ajouté : • Saddam Hussein a 
été frappé en plein front. Il a subi de 
tels coups qu’il ne sait pas ce qu'il 
fait. Tantôt il menace, tantôt il sup- 
plie et quémande. Il est de ceux qui 
disent : • Puisque Je sombre, que 
tout le mande coule avec moi. » En 
conséquence, U faut lui infliger un 
damer coup pour le pousser à se 
suicider ou à abandonna le pouvoir 
avant qu’il ne cause d’autres t" 
à rirak , tel un noyé qui ; 
entraîner d'autres dans la mort.- 

L’escafadeda conflit 


on indique que c’est à ta demande de 
H Arabie Saoudite, avec qui 1a Syrie 
entretient de brames relations, que 1e 
président Assad a dépéché à Téhé- 
ran M. Khaddam, 2 fa suite des vio- 
lentes menaces formulées vendredi 
dentier par le président iranien à 
l’adresse des pays du Golfe. 

M. fChamenei avait mis en garde 
• certains régimes du Golfe dont 
l'aide permet à l'Irak de poursuivre 
sa guerre contre l'Iran », menaçant 
ainsi de •mettre en danger toutes 
» les exportations pétrolières du 
» Golfe » (le Monde daté 24- 
25 août). Dans te même temps, 1e 
ministre iranien des affaires étran- 
gères. M. Ali Akbar Velayati, est 
arrivé dimanche à Damas, pour par- 
ticiper, selon l’agence iranienne 
d’information IRNA, i une cin- 
réumon conjointe des chefs 


ta diplomatie syrienne, libyenne 
et iranienne. — (AFP, Reuter, f 


Les risques d’escalade de la 
guêtre entre l’Iran et l'Irak inquiè- 
tent Damas, qui l’a fait savoir der- 
nièrement 2 plusieurs reprises à 
l'Iran, dont la Syrie reste te meilleur 
alité an sein du monde arabe, malgré 
des approches différentes da pro- 
blème libanais. Le vice-présiaent 
syrien, M. Abdel Halim Khaddam, 
' a effectué une visite de quelques 
samedi 2 Téhéran, a remis au 
iranien, rhodjateleslam 
Khamcrafû, un message dans ce 
sens du président Hafez cl Assad, le 
deuxième ea l'espace de cinq jours. 
De source faim informée â 


• ISRAËL ; amnistia de sept 
m e mbres du Shin Beth. — La prési- 
dent Israélien. M. Hafan Herzog, s 
amnistié dimanche 24 août sept 
agents des services de sécurité israé- 

fisfis {Shin Beth) tSnctnmant impli- 
qués dans le meurtre ds deux Palesti- 
niens qui avaient détourné un 
autobus israélien en avril 1984. 
Cette mesura frit suies à l'amnistie 
accordée la mois damier par la prési- 
dant de TEtat hébreu à quatre res- 
ponsables du Shin Beth, impliqués 
dans la même affaira. 

M. Herzog a expliqué sa décision 
par des s impératifs de sécurité de 
rEtat », et e estimé qu’H aurait été 
injuste de punir de» agents subal- 
ternes. une fois la grâce accordée 
eux responsables. M. Herzog avait en 
effet accordé le mois dernier des me- 
sures de grâce au responsable du 
Shin Beth, M. Avraham Shalom, et à 
trois de ses adjoints, impliqués dans 
cote affaire. - IAFPJ 


tiens. Ces derniers, qui avaient 
condamné en avril le raid américain 
contre la Jamahiriya, semblent 
aujourd’hui revenus a leur hostilité 
traditionnelle 2 l’égard dn régime de 
Tripoli. 

□ Tant enfin souligner que l’exer- 
cice américano-égyptien a lieu au 
moment oà te commandant en chef 
de i’armfie de Pair égyptienne vient 
de terminer une séné d'entretiens 
avec les responsables dn Pentagone, 
fl Washington. Le général Abdel 
Hamid Heuxti a déclaré, 2 Pissue de 
sa visite aux Etats-Unis que • les 
Américains ont approuvé toutes les 
demandes formulées par l'Egypte ». 


II s’agissait notamment de fa pour- 
suite des livraisons d’armes confor- 
mément au programme pré-établi, 
malgré les difficultés croissantes du 
Caire à honorer les échéances de sa 
dette militaire (4,6 milliards de dol- 
lars). L'Egypte a récemment reçu 
les deux premiers F 16 appartenant 
à un contingent de quarante appa- 
reils commandés par Le Caire. 
L’Egypte dispose déjà de quarante 
F 16 qui forment 1e fer de lance de 
ses forces aériennes, en attendant la 
livraison par la France de vingt 
Mirage 2000. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


Selon « le Point » 


Deux Airbus ont été livrés à la Libye 
malgré l’embargo occidental 


La Libye a réussi à contourner 
P embargo occidental en prenant 
livraison de deux Airbus A-310, 
avec leurs moteurs américains Gene- 
ral Electric, que lui a vendus, à son 
insu, Ia British Catedoman. C’est ce 
qne révèle le Point da 25 aoûL 
M. Stephen Vella. 1e directeur de la 
deuxième compagnie britannique, 
s’est rendu compte de ta supercherie 
en téléphonant à son présumé client, 
1e président de ta compagnie Europe 
Aero-Service (sous-traitant de ta 
compagnie Air France), M. Georges 
MasureL Celui-ci ignratut tout de ta 
transaction en question. La British 
Cnlednfttan a dû reconnaître qu’elle 
avait été jouée par une société de 
Hongkong, ta Cobra Airways, qui 
couvre toi achats ebmriecriT* du 
colonel Kadhafi. 

Les denx appareils, ûamohfltaés à 
A m ma n (Jordanie) et Dubaï (Emi- 
rats Arabes unis), ont finalement 
été livrés à Tripoli après l’échec de 
la procédure judiciaire pour empê- 
cher ta transaction. •Les doue 
avions sont en Libye et U n’y a guère 
de chance de les récupérer », 
a déclaré un porte-parole du Foreign 
Office. Début août, Fhebdomadaire 
britannique The Observer avait fait 


état de 1a livraison du premier 
Airbus par l’intermédiaire de plu- 
sieurs sociétés écrans. M. Manuel, 
condamnant une négligence qui fuit 
tort 2 sa société, a fait pan de son 
intention d’attaquer British Caledo- 
man en justice :• Il est impensable 
que sur un contrat portant sur une 
telle somme une compagnie puisse 
accepter un simple te lex pour trai- 
ter avec deux sociétés, dont une 
totalement' inconnue, la société 
suisse Charité Bravo Trade and 
Cargo . » 

Selon M. MasureL British Cote- 
daman n’a pas effectué Les démar- 
ches pour savoir qui était l’utilisa- 
teur final de ces appareils. Le 
montant de ta transaction, 100 mü- 
lions de francs, semble avoir 
endormi la vigilance de ta compa- 
gnie aérienne brit&nmqne qui avait 
dû licencier mille employés en mai. 
Depuis un an, ta compagnie cher- 
chait à vendre ces Airbus pour com- 
penser financièrement ta diminution 
de son trafic sur l’Atlantique nord. 

Il y a quelques années tes Etats- 
Unis «'étaient opposés, avec succès, 
2 ta vente par Airbus Industrie de 
deux Airbus à la Libye. 


Une histoire des mers 
du bout du monde 
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Afrique 


Catastrophe naturelle au Cameroun 


Des émanations de gaz font de nombreuses victimes 
dans une région volcanique 


Des énanatioos natareDes de gaz toxique 
oat fait de nombreuses victimes an bord dn lac 
Tokaniqae de l'fios, près de la vOte de Wma, 
dans la province dn nord-ouest dn Cameroun. 
Elles ont commencé le vendredi 22 août, mais la 
idtmition demeurait confuse famdL fl était impos- 
sWe d’ëvabwr le Domine des. victimes, qm se 


comptent sans doute par centaines. Le goureme- 
^ajaerotmais a lancé on appel à raide 
tionale, aaqnel la France p our r a it être ra 
des prarien pays à répondre, en même temps 
q a Israël. En effet, le premier ministre. 


ht(fi 


M. Shimon Pérès, est reçu en visite offiddte à 

Yaoundé hnxH et mardL 


Dès dimanche soir 24 août, on ne 

cachait plus dans les «niti enx gon ver- 
nemeotanx camerounais que le pre- 
mier bilan officiel, faisant état de 
quarante morts, samedi, était large- 
ment dépassé, D est impossible 
d’évaluer 1e nombre des victimes, 
disaitran, les sauveteurs n’ayant pu 
se rendre sur le lieux de la catastro- 
phe faute d'équipement leur permet- 
tant d’affronter les gaz. Des témoins 
arrivés à Yaoundé affirmaient pour 
leur part qu’on millier de peao un es 
étaient mortes asphyxiées. 


avait eu Heu le 15 août dans la 
même région. Trente-cinq personnes 
avaient trouvé la mort dmw le vil- 
lage de ppndoo, & la suite d'émana- 
tions toxiques. 


La province du Nord-Ouest 
compte plusieurs lacs d’origine vol- 
canique. Une catastrophe similaire 


La région a été déclarée sinistrée 
et le président Biya s’est rendu 
dimanche â Bsmeada, capitale de la 
province. JD a étudié avec des res- 
ponsables des ministères de la 
défasse et de l’intérieur la façon 
d’éviter la des régions 

voisines. Selon ks sauveteurs, ce 
phénomène d'émanation de gaz est 
pratiquement impossible à prévo ir , 
et aucune mesure p rév enti ve ne peat 
être appliquée durablement. 


La situation est «grave», indi- 
quait hmdi la radio camerounaise, 
tout en restant assez vague sur ce 
qm se passait exactement. Certaines 
sources camerounaises présentent le 
gaz mortel comme un dérivé de 
l’anhydride sulfureux. Selon le v 
canoîogue Hareun Tazicfî, ü s’agi- 
rait plutôt (Tune « émission non vio- 
lente de gaz carbonique ». 


TUNISIE : la campagne pour la « propreté » 

Les dirigeants devront présenter 
un état de leurs biens 


M. Haraun Tazfeff, interrogé par 
F AFP, a déclaré t *Sï rémission 
avait été violente. le gaz. expédié à 
haute altitude, se serait mêlé à l'air 
et aurait été donc sans danger pour 
les populations. Par contre, 
lorsqu’à s’agît d'une émission non 
violente, le gaz s’écoule à la surface 
du sol comme de l’eau car U est 
plus lourd que l'air. Le gaz se traîne 


alors sur plusieurs mètres d’épais- 
le i 


TUNIS 

de notre correspondant 


que du 

(PSD), 


Depuis qu’il a lancé sa cumpagn» 
contre la co r r u p ti on. Ic président 
Bourguiba n’a eu de cesse d’insister 
sur l’exemple que doivent donner en 
priorité les cadres du pays. Les 
appels à cette « propreté », que 
renouvelle en toute occasion le chef 
de l'Etat, n’ont, semble-t-il, pas tou- 
jours été entendus par F ensemble du 
haut personn el politique. Aussi obli- 
gation va-t-elle être faite à tous les 
responsables, et plus particulière- 
ment aux membres du bureau poliîi- 
du Parti socialiste destourien 
}, aux ministres, aux gouver- 
neurs (préfets) et. aux présidents- 
directeurs généraux des entreprises 
publiques de présenter un état de 
leurs biens au début et à la fin de 
leur mission. 

Le b nreaU' politique dn PSD doit 
mettre au point les dispositions rela- 
tives à cette mesure dan* les pro- 
chains jours. Le premier mi nist r e, 
M. Rachid Sfar, qui venait de 
s’entretenir avec le président, a 
déclaré, samedi 23 août, que cette 
initiative « illustre U» résolution 
bourguibieme d’instaurer la pro- 
preté et de permettre aux responsa- 
bles de travailler dais une atmo- 
sphère de confiance et à l’abri des 
suspicions » et qu’elle est de nature 
« à galvaniser les énergies, à confé- 
ra plus de transparence à ta ges- 
tion, à dissiper les rumeurs ». 


Parallèlement, un renforcement 
dn contrôle des dépenses publiques 
an niveau de l’Etat et des entreprises 
publiques est à l’étude. Il a été éga- 
lement décidé de mettre fin au 
régime du travail limité à la matinée 
dus les administrations p-ndam fa 



période estivale le 1* novembre an 
Heu du 1 


15 novembre et de supprimer 
le congé compensatoire pour les 
jours fériés coïncidant avec le rep o s 
hebdomadaire du dimanche. Ces 
deux décisions, qui risquent de ne 
pas être très populaires, « tendent à 
incita toutes les forces du pays à 
davantage d’efforts, de travail a de 
don de soi », a dit encore M. Sfar. 

Enfin, le premier ministre a 
annoncé que le président Bourguiba 
avait nommé M. Béchïr Kbantouche 
membre du bureau politique dn 
PSD, où une place était vacante 
depuis que Tancîen p r e mier minis- 
tre, M. Mohamed Mzali, en avait 
été écarté le 24 juillet. 

M. Kbantouche, originaire dn 
Sahel et avocat au barreau de Tunis, 
avait fait, en juin, son e ntr ée an 
comité central du paru, anticham- 
bre dn bureau politique. 11 s’est par- 
ticulièrement distingué awiw« avo- 
cat de la partie civile dan* des 
affaires de corruption et de mau- 
vaise gestion dans lesquelles étaient 
impliqués des proches de M« Was- 
sda Ben Ammar (dont le président 
vient de divorcer) obtenant h leur 
encontre des condamnations mari- 
males. 

MICHEL DEURÉ. 


seur sur le soL J’ai été moi-mime 
pris dans du C02 et je peux vous 
dire que l’on est mis littéralement 
K.O si l’on n’a pas la chance d’être 
retiré à temps. On est 
douleur. Ni 
( SH2 ) m 
(S 02 ) ne peuvent entraîna ce genre 
de dégâts lorsqu'il y a émanation. 
Ces deux gaz sont plus légers que 
l'air et la populations ne peuvent 
donc se laissa recouvrir. En outre. 
Ils dégagent une telle odeur de 
• pourri » que les gens sont alertés 
et ne restent pas à proximité. » 


M. Shimon Pérès arrive 
arec des médecins 


Cette catastrophe a es Eeu alon 
que le C am e r o un s’apprêtait Jt rece- 
voir M. Shimon Pérès. Cette visite, 
la p r emi ère d’un chef du gouverne- 
ment israélien en Afrique noire 
depuis vingt ans, devrait aboutir an 
rétablissement des relations diplo- 
matiques entre le Cameroun et 
rEtat b&rcu. {Le Monde daté 24 et 
25 août). M. Pérès a décidé juste 
avant son départ d’amener avec lui 
nue équipe de q uinze médecins mili- 
taires pour secourir les victimes 
camerounaises. 


Amériques 


EL SALVADOR 


Accord de principe entre le gouvernement et la guérilla 
pour de nooreaux pourparlers de paix 


Mexico. — Les représentants dn 
gouvernement et ceux (te la guérilla 
dn Salvador ont conclu un accord le 
samedi 23 août & Mexico pour enga- 
ger de nouvelles négociations de 
paix- La rencontre, an plus haut 
niveau, devrait avoir lieu le 19 sep- 
tembre à Sesori, use vüte salvado- 
rieme située à 153 kilomètres à l’est 
de fa capitale, San-Salvador. et qui a 
été le thé&tre de nombreux combats 
entre l’armée et les guérilleros 
depuis six ans. 

Le président Duarte devrait assis- 
ter à cette nouvelle rencontre avec 


ks délégués de la guérilla pour ten- 
ter de trouver une issue pacifique a 
use guerre dvSc qui a déjà fait au 
moins 60 000 morts, la plupart non 
combattants. La dernière rencontre 
entre le» autorités et les délégués de 
la guérilla a eu Eeu en novem- 
bre 1984, près de San-Salvador, et 
s’était soldée par un échec complet. 

Mgr Rivera y Damas, archevêque 
de San Salvador et médiateur entre 
le gouvernement et les insurgés du 
Front Farabuado-Marti de libéra- 
tion nationale, a confirmé raccord 


ETATS-UNIS 


Arrestation 

poarespomage 

d^fosdioimairesoriâiqiie 
des Nattas mies 


Washington. - Un fonctionnaire 


soviétique des Nattons unes a été 
arrêté pour espionnage, le samedi 
23 août, à New-York, tombant dans 
nu piège tendu au terme de trois 
d’enquête, a annoncé Ut 
Bureau fédéral d’investigation 
(FBI). M. Guesnadi Fedorovitch 
Zakhaxov a été Aim qz 

statuai de métro, après qu’il eut 
acheté pour 1000 dollars des docu- 
ments sur le moteur d'un avion de 
Tannée de Pair américaine. Sou 
mntwf était un émefamt quî travail- 
lait pour deux compagnies spéciali- 
sées i** « iw ii« m «tant jg matéri aux 
de défense, et qui depuis trois ans 
était en fait un informateur du FBL 
M. Zakharov, trente-neuf ans, 
était arrivé en 1982 aux Etats-Unis 
pour travailler an ce n tre pour le 
dével op pemen t de la saence et de fa 
technologie dn secrétariat de 
TONU. B y a trois ans, l’agent sovié- 
tique avait passé contrat avec l’étu- 
diant, qui, en co n t rep artie du finan- 
cement de ses études, devait lui 
fournir des documents techniques 


n é cessairement secrets mais diff- 
icilement accessibles, dans le 


£ 


domaine de la robotique et le f infor- 
matique. 

Le visa, de M. Zakh&rar ne lui 
donne quV une immunité diploma- 
tique limitée qui ne couvre pas 
l'espionnage », a indiqué le FBL H 
risque fa pri son i vie. - (AFP, AP, 
Reuter.) 


Nonresn tir réussi 
àta missile 

américain MX 


Washington. — L’année de Tair 
américaine a procédé, samedi 
23 août, avec succès, à un trei z ième 
tir d’un missile intercontinental MX* 


qui, pour la première fois, a dirigé 
de fausses ogives nucléaires sur deux 
objectif* différents. Le missile MX. 


porteur de neuf ogives, a 
en tr en t e minutes pins de 6700 kilo- 
mètres entre la baie de Vindeaberg 
(Californie) et sa zone ctbte dans le 
périmètre d’essais des Kwajalcin 
(Des Marshall) du Pacifique; a pré- 
cisé le Pentagone. Le MX, dernier- 
né des misai les intercontinentaux 
américains, peut porter jusqu’à dix 
têtes nucléaires indépendantes, sur 
nxtedistasœ supérieure i 96001^ 
mètres; fl a plus de prédsiqQ que la 
vieux missiles Mmatemsn quil doit 
remplacer. 


• URSS : tira de fart a s por- 
teuses. — L’URSS a annoncé 
samedi 23 août qu'eue «Sait procé- 
der à des tira de fusé es portsuses 
dans Tocéan Pacifique, du 28 août 
au 6 septembre. Les angin e testée 
seraient, salon les apédtSatea occi- 
dentaux. dos fusées, ba l is ti ques h 
parabole haute tancées h partir de 
sous-marins, mais l'absence cfirxfi- 
cations sur la hauteur da l'espace 
aérien întartSt empêche da sa faire 
une idée précise sur ta nature des 
missiles. - (AFP.) 


de principe conclu samedi. 9 la éga- 
lement précisé que tes «us tiras»- 
ti ens avaient faussé ouverte la possi- 
bilité d'une modification de la date 
et du lien do la rencontre au phu 
haut niveau. Une nouvelle ré u nion 
p rép aratoire doit avoir Lieu à cct 
effet, sans doute è Mexico, dans la 
pre mière quinzaine de septembre. 

Deux des représentants de la gué- 
rilla aux pourparlers de Mexico. 
MM. Salvador Samayoa et Jorge 
VHfacoita. ont déclaré qu’ils avaient 
dû accepter que la réunion du 
19 septembre se dame ailleurs que 
fa capitale. « te gouvernement. 
ont-ils dit s’étant montré absolu- 
ment intransigeant sur ce point ». 
Et ils ont insisté sur le fait que 
l’accord conclu samedi A Mexico ne 
peut co aucun cas - être considéré 
comme définitif ». « Tout dépend, 
Cal-Os ajouté, de la nouvelle réunion 
prép a ra toire au cours de laquelle 


devraient être également définis 
tordre du jour et les modalités de 
la rencontre de Sesori. » 


On dftw les milieux pro- 

ches des deux délégations que le dia- 
logue «au fond » reste bloqué en 
dépit de TscCord de principe pour 
nue troisième série de pourparlers 
de paix. Le gouv ern ement ssNado- 
rien maintient son offre d’amnistie 
générale seulement si les insurgés 
déposent tes armes sans condition. 


De leur cflté, les délégués do fa gué- 
rilla insistent sur ht n écess ité « de 
conclure des accorde concrets cfin 
de panmér à la paix de façon pro- 
gressives - (AFP, AP. Reuta.) 


• CHKJ : arrestation d'un té- 
moin da la mort d'un mandatant. 
- M. Pacte Maresfo Martinez Pn- 
denaa. qui a vu de» mutâtes brûler 
deux jeune* manifestants le 2 jufitet 
mier à Santiago, provoq u ant la 
mort da l'un d'aux, a été arrêté sa- 
medi 23 août, ont annoncé sas avo- 
cats; Ha ont p«r aWaura affirmé qu’un 
autre témoin, tf. Jorge Sanhusza, 
avait été séquestré samedi 23 août 
durant quatre heures, par trois 
hommes at uné femme. qui ont 
érigé, sou» la menace, qu’il na sa 
rende pas au tribunal pour témoi- 
gner. - (AFP, Bouter J 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 



Pékin accuse l'Inde 
d'incursions militaires 
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Pékin. — La China a accusé 
samedi 23 août t*(nde ds poursuivra 
sas incursion a miütaîres an territoire 
chinois aussi bien par voie terrestre 
qu’aérienne, e L'Inde franchit 
rectueBe zone de contrôle [antre les 
deux pays] an pfusteure endroits afin 
ds grignota am partie du territoire 
chinois et de créer einai da nouvelles 
zonas de tSspute », affirme le Quoti- 
cGsn du peuple, l'organe du Parti 
communiste chinois. 

Lee diplomate* occidentaux en 
poste h Pékin soj&gnent que c'est la 
première fois depuis plusieurs armées 
que la Chine prend l'initiative d'accu- 
ser l'Inde da violations territoriales. 
e Jusqu’à présent, eUa se contentait 
de ronter avec vigueur les accusa- 
tions indiennes ». a indiqué l'un 
d'entre eux. Le Quotidien du peqpfe 
ajoute qu'en dépit des remarques 
rép é tée * ds la Chine T Ind e .continue 
sa apoétique expansionnistes. Tou- 
jours salon le journal toutes les 
acc u s ati on s indien nas d'intrusion 
chinoise en territoire indien sont 
e sans fondement s. - (AFP). 


Nicaragua 

Le vice-président 
de la chambre 
de commerce 
arrêté 


au Panama, au Honduras « au Salva- 
dor. 


Managua. — Le vice-présidant de 
ta chambra da commerce du Nicara- 
gua, M. GuHtermo Quant Tai, a été 
arrêté sous fincuipetion d'espion- 
nage au profit des Etats-Unis, a an- 
noncé dimanche 24 août, te mtnte- 
tôre da l'intérieur. 


M. Quant Tai a été arrêté le 
19 août a indiqué ta ntini at ère dans 
un communiqué, précisan t qu'il a re- 
connu avoir été recruté par la CIA 
(services de renseig ne ment améri- 
cains) et a admis avoir reçu du maté- 
riel et un entraînement adéquat pour 
rempBr sa mission. Toujours selon te 
communiqué, les enquêteurs ont dé- 
couvert au cours d'une perquisition 
au domierte de M. Quant Tai tes 
codes qui lui permettaient de déchif- 
frer tes messages que lui faisait par- 
venir par radio la CIA. 


M. Oelvalle a réaffirmé qu'il 
croyait eau principe d’autodétermi- 
nation des peuples et à une solution 
pacifique du cortfBt en Amérique cen- 
trale », comme te préconise te groupe 
ds Cûntadora, dont fait partie te 
Panama aux cfités de ta Colombie, du 
Mexique et du Venezuela. Aux 
termes des traités Torrios-Cartar. 
l'en traînement mffitaire de forces 
étrangères est totalement mtertfit sur 
le territoire panaméen. Cette mesure 
est entrée en vigueur depiss la fer- 
meture, en 1984, de r Ecole des 
Amériques dans la zone du canal. — 
lAFPJ. ‘ 


Philippines 

Cinq membres 
.de la commission 
constitutionnelle 
annoncent leur démission 


ManïHa. - Cinq membres de la 
eommisaion présidentielle chargée de 
rétfigar une nouvelle Constitution phi- 
lippine ont annoncé samedi 23 août 
leur démission. 


Ouganda 


Le président Museveni 
accuse le Soudan 
d'aider ses adversares 


Un Américain condamné 


Les autorités ont annoncé qu'elles 
poissurvaient leur enquête pois- dé- 
couvrir d'éventuels collaborateurs du 
vkte-préOdwit. - lAFPJ 


bientôt, Le Monde 

va crever l’écran. 


ïc 3îïon Je sur Minitel, le 15 septembre 1936. 


pour espionnage 

Pékin. - Un citoyen 
d'origine chinoise, M. Shensu Loo, a 
été condamné è douze ans de prison 
en Chine pour espionnage au profit 
Etate-Unrs et da Taiwan, a 
annoncé samedi 23 août l'agença 
Chine nouvefla. 

La Chine feit féguKèrament état de 
m d'espionnage au profit da Tai- 
wan, mais c’est la première foie 
depuis l'établissement des relations 
diplomatiques en 1979 qu’elle 
jse Washington de collusion avec 
tes autorités nationalistes. Un porte- 
parole de l'ambassade des Etats- 
Unis â Péki n a dé claré que 1s gouver- 
nement américain n'a rien à voir dans 
cette affaire. Un responsable consu- 
laire a néanmoins suM.ce cas pour 
vérifier que M. Loo bénéficiait ctaa 
droits que lui accorde ta loi chinoise. 
(Afp). 


Panama 


Le président Defvafle. 
hostiïe à l'entraînement 
des « contras » 
par les Américains 


Kampala. — Le président Museveni e 
accusé samedi 23 août tes troupes 
gouvernementales soudanaises d'ai- 
der tes rebelles ougandais qui ont 
lancé une série d'attaques contre son 
armée dans Je nord du pays, au cours 
des deux dernières semaines. M. Yo- 
werf Museveni, qui s'adressait aux 
journalistes et aux dplomates accré- 
tfités è Kampala, a notamment af- 
fùmé que le Soudan avait permis è 
3 000 rebelles ougandais de franchir 
ta frontière pour attaquer, le 21 août, 
une unité ougandaise aretiomié e è 
proximité. H a affirmé également que 
tes troupes soudanaises avaient 

fourni aux rebaltes des armes et des 

véhicules, qui ont été J 


La commission avait voté peu 
avant une (Sspaàtion autorisant les 
investisseurs étrangers à posséder 
40 % du capital des entreprises 
publiques. A la vaille du départ de 
M"" Aquino pour l'Indonésie, ces cinq 
personnes, dont la démission devait 
être annoncée ce lundi, ont exprimé 
leur e dégoût devant (Institutionnali- 
sation de la dommation économique 
étrangère». L’une cfeties, M»* Luz 
Quasada. a expliqué que la plupart 
des dispositions concernant l’écono- 
mie om été décidées dans te précipi- 
tation. e U était clair que las autres 
membres défendaient certains inté- 
rêts, a-f-efle estimé, c Le contonu 
pro-phiüppm de la Consti tu tion est en 
tram de cBsparartre, et nous ne voû- 
tons pas participer è un organisme 
va trompa les Philippins », a- 
t-efle ajouté. 


*» f Eglise 
te cardinal 


****** Wr 


Panama. — Le président du 
Panama, M. Erik DetvaVe, a affirmé, 
samedi 23 août, que le territoire 
panaméen ne serait pas utfisé par les 
EtateUrès pour r entraînement m$- 
taire des c contras s., tes rebeRes 
anosantfirastes nicaraguayens. Le 
chef de l'Etat panaméen taisait SÜu- 
s * on è des déclarations de porte- 
psrole officiels Américains évoquant 
la possibilité pour les anstruefeura 
américains cfentrefewr les «contres » 


plus h» — - > 7 "*» n sxwto 


e Certaines . unités soudanaises, 
qtà ont été coupées de leurs arriéres 
par lé colonel John Garsng [chef de 
la rébeiSon du sud du Soudan] ten- 
zant maintenant de faire du nord de 
t Ouganda une base (rapprovisionne- 
ment», a ajouté M. Museveni. J| s 
appelé le gouvernement soudanais à 
»r»ter l'infiltration des rebellas. S’B 
«P** ta faire, MHlditequ'ÿae- 
oandete ctot de suite è l’Ouganda » 
“ lArrJ 
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ALLEMAGNE F ÉDÉRALE : l’affhi* 

La communauté tamoule, 
cible de la campagne 
contre les demandeurs d’asile 


BONN 

de noti^ correspondant 


L* gouvernement oucat-aB cmand , 
qiu «amine mardi 26 août de nou- 
velles mesures pour limiter l'afflux 
des demandeurs d’asile, envisage 
notamment d’imposer aux compa- 
gnies aériennes des amendes allant 
Jusqu’à 2000 marks (6000 F) pour 
chaque passager débarqué en RFA 
sans visa valide. L’ensemble du dos- 
sier doit faire l'objet, le 25 septem- 
bre, d’une conférence à laquelle le 
chancelier Kohl a convié les 
ministres-présidents des Lflnders et 
les représentants des grands partis 
politiques, à l’exception des Verts. 

La violente campagne cet 
été par les milieux conservateurs en 
faveur de mesures radicales contre 
l'augmentation du nombre de réfu- 
giés est en train de porter ses fruits. 
Sur la défensive, les libéraux et le 
parti social-démocrate ne semblent 
plus guère en mesure de s'opposer à 
un durcissement de la politique de 
Bonn. Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Hans Dietrich Genscher, 
qui avait tenté dernièrement de 
remettre les pendules à l’heure, a été 
violemment pris & partie vendredi 
22 août par M. Franz Josef Stratus 
dans le quotidien populaire Bild. 

Début août à Berlin-Est te cou- 
rant favorable & un renforcement de 
la législation avait dramatisé l’afflux 
des réfugiés. L'odyssée des cent 
cinquante-cinq Tamouls repêchés au 
large de Terre-Neuve est désormais 
utilisée pour renforcer le sentiment 
de plus en plus répandu que les réfu- 
giés politiques ne sont, en fait, que 
des trouble-f£te venus profiter de la 
générosité de la législation ouest- 
allemande. L’organisation des Libe- 
ration Tïgers of Tamil Eelam, assez 
largement implantée dans la com- 
munauté tamoule, est accusée de se 
servir de la RFA comme d'un ter- 
rain de manoeuvre pour ses opéra-, 
lions au Sri-Lanka. 

Cette accusation s’appuie sur les 
déclarations faites à la police par un 
des deux intermédiaires tamouls ". 
entendus dans le cadre de l’enquête 
sur rembarquement clandestin, à 
bord du cargo Aurigae, des cent 
cinquante-cinq réfugiés tamouls. 
Chacun des passagers avait dû 
s’acquitter à l'avance d’une somme 
d'environ S 000 deutschemarks 
(15 000 francs). On ignore cepen- 
dant à combien se montait le total 
des fonds rassemblés : certains, qui 
avaient payé, n’ont appare m me nt 
pas pu être embarqués. 

Le lendemain du départ du cargo, 
avant même que l'affaire ne sait 
connue, la police de Brème, préve- 


Le passe-droit 
de Stefano 


On a manifesté samedi 
23 août devant le ministère de 1a 
défense à Rome et pris vigoureu- 
sement à partie le ministre. 
M. Spadolini. Motif de cette 
colère : dénoncer le passe-droit 
dont a bénéficié Stefano Casira- 
ghi, citoyen italien m par affleura 
heureux époux de la princesse 
Caroline de Monaco, qui vient 

d'être définmvement exempté du 
service militaire. 

La jeune homme, fils d’un 
riche industriel italien, avait été 
réformé une première fois B y a 
trois ans an raison d’une tumeur 
aux testicules entraînant une 
g knpufsaancti temporaire ». Le 
ministère de la défense a choisi 
le lendemain de la naissance du 
second entant du couple princier 
pour annoncer que r exemption 
de Stefano était définitive. 

L'affaire serait simplement 
cocasse, ou seulement amère, 
pour ceux qui protestaient 
samedi contre le traitement de 
faveur réservé aux e fl/s de 
riches », si les manifestant** 
n'avaient été aussi dans leur 
majorité des parents ou des am» 
du jeunes Italiens morts récem- 
ment pendant leur service m$- 
taira. 

Il Y a eu ces derniers mob 
parmi las jeunes recrues du 
contingent une série de suicides 
et de morts accidenteHes, et la 
presse a dénoncé dans de nom- 
breuses enquêtes sur te malaise 
dans l'armée tes mauvais traite- 
ments, te piètre êrat moral des 
soldats, le recours a te drogue et 
les accidents. 


nue par réponse aUcstnande d'un des 
deux intermédiaires nmwni^ était 
intervenue pour délivrer celui-ci dre 
mains d’une trentaine de ses compa- 
triotes- Cet intermédiaire a affirmé 
avoir été victime d’une tentative de 
racket an profît dix Mouvement de 
libération tamouL Depuis plusieurs 
mois une antre enquête est eu cours 
dans le sud du pays sur <fix Tamouls 
également accusés d’avoir extorqué 
des fonds à des réfugiés. 


Ua simple travail 
d’infonnatioa 

L’organisation mise en cause a 
virement démenti ces allégations, 
jeudi dernier au cous d'une confé- 
rence de presse à Bonn. Tout en 
affirmant représenter 90 % de la 
communauté tamoule en Républi- 
que fédérale, tes Tïgers aient en bloc 
toutes les accusations portées contre 
eux. Os affirment ne faire qu’on tra- 
vail d’information sur la situation au 
Sri-Lanka et recruter des sympathi- 
sants. Leur porte-parole, 
M Satinyam Suthan, a donné une 
toute autre version de la séquestra- 
tion de l’intermédiaire. Selon lui. 
celui-ci était retenu par les per- 
sonnes qui n’avaient pas pu être 
embarquées et Qui réclamaient le 
remboursement des sommes versées. 
Le rôle des Tïgers, a-t-il ajouté, s’est 
limité à jouer les bons offices «pour 
éviter qu’il y ait des meurtres ». 

M. Suthan a profité de 1a confé- 
rence de presse, qui s’est déroulée 
sous la surveillance discrète de la 
police des frontières, pour dénoncer 
la campagne contre les réfugiés 
tamouls et se plaindre du mauvais 
accueil qu’ils rencontrent dans cer- 
taines parties de la RFA. L'affaire 
de V Aurigae s’explique, selon lui, 
par la crainte des réfugiés d’être 
refoulés vers le Sri-Lanka. « La 
situation, a-t-il dit, montre que tes 
Tamouls ne sont plus les bienvenus 
en RFA. » 

- D yarax RFA 4^5 mflKoos d’étran- 
gers, soit' à peu près la même propor- 
tion, qu'en France. Beaucoup d’entre 
eux sont tares (environ 1,5 millian), 
mais les yougoslaves, tes Italiens et 
tes Grecs sont égale m ent nombreux 
Par rapport à ce chiffre, le nombre 
des réfugiés est assez limité 
(600000), surtout si l’on tient 
compte du fait qu’il englobe les per- 
sonnes ayant fui les pays d’Europe 
de l'Est autres que te RDA (220000 
environ), ainsi que 130 000 per- 
sonnes pour lesquelles te procédure 
de demande d’asile est en cours et 
qui ne sont pas sûres d’obtenir te sta- 
tut de réfugiés. 

HENRI DE BRESSON. 


La conférence de Vienne sur la catastrophe de Tchernobyl 

Le rapport des Soviétiques apporte d’intéressantes précisions 

en matière médicale 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

Les experts du nucléaire civil 
réunis à Vienne par P Agence inter- 
nationale de l’énergie atomique 
(AIEA) vont vivre cette semaine 
sous te signe de TchernobyL Du 25 
an 29 août, des spécialistes de trin- 
quante et un pays vont examiner le 
rapport sur l'accident de la centrale 
ukrainienne que tes Soviétiques ont 
rédigé i leur intention. Quatre 
groupes de travail analyseront l'acci- 
dent, ses suites immédiates, les pro- 
blèmes posés par l'évacuation de la 
population et par la décontamina- 
tion du site, et discuteront des résul- 
tats des traitements appliqués aux 
irradiés. 

On connaît iwHwitwnftwf f essentiel 
du contenu du rapport soviétique, 
qui retrace le scénario de l'accident 
et tente d’en estimer les effets sur 1a 
santé de la population (le Monde du 
22 août et daté 24-25 août). Mais 
les experts rassemblés par i’AJDEA 
auront de nombreuses questions à 
poser à leurs collègues soviétiques 
pour pouvoir, dans leurs pays res- 
pectifs, tirer toutes tes leçons de 
cette catastrophe unique dans l’his- 
toire dn nucléaire. 

Malgré J’« honnêteté » avec 
laquelle les Soviétiques ont rédigé 
leur document, de nombreux points 
restent ai effet obscurs. Dans les_ 
miHe nx occidentaux on s'interroge 
sur te «pourquoi» des essais aux- 

? ueh se livraient les techniciens de 
cbernobyl le 25 avril dernier. On 
souhaiterait aussi en savoir {dus sur 
Te programme de formation donné 
au personnel des centrales 
nucléaires. 

On s’intéresse d’autre part à ce 
qui s'est passé à Tchernobyl après 
l'accident Les premiers dix jouis 
ont été cruciaux pour tes Soviéti- 
ques, qui ont dû maîtriser les incen- 
dies de graphite puis bloquer la 
contamination et entreprendre de 
décontaminer les sols. Us se soit 
trouvés là. note M. Pierre Tanguy, 
<TEDF, membre dn Comité interna- 
tional consultatif sur la sûreté 


• SUÈDE : M. Car! BJkft élu 
chef du Parti conservateur. — 
M. Cari BHdt, trente-sept ans, a été 
élu, samedi 23 août, à la tôte du 
Parti conservateur suédois, annonce 
un communiqué officiel du parti à 
Stockholm. M. BÜdt, qui est F expert 
des questions de défense nationale 
et de politique étrangère du mouve- 
ment conservateur Modéra tema (les 
modérés), remplace M. Ulf Adeteohn, 
qui a démissionné au mois de juffiet 
dernier pour « raisons personnelles ». 
M. Büdt a été élu 4 l* unanimité par 
tes deux cents représentants du 
parti. - (AFP.) 


ITALIE 


Les tarages de la drogue dans les familles 


ROME 

de notre corresp ondant 

Les doigts pétrissant maladroite- 
ment son visage boursouflé, Vito 
Antonio Pcluso, vingt-quatre ans, 
héroïnomane depuis 1978, pleure 
sur son lit d’hôpital devant les 
caméras de tétévuricui. D demande 
qu’on renvoie au plus tôt à Poggio- 
Realc, te tristement célèbre péniten- 
cier de Naples. « Ma seule chance 
d'en sortir, pour le moment du 
moins », affirme-t-il d’une voix 
Jhachée. Au pied du lit. Maria, 
quarante-cinq ans, version napoli- 
taine de Mère Courage, acquiesce 
sans mot dire de la tète. Son histoire 
est celle d’une femme lasse de 
devoir combattre chaque jour tes 
ravages de la drogue dans son propre 
foyer ; une histoire banale en Italie. 
Dans cette même ville de Naples, 
d’autres mères frappées de désespoir 
se sont suicidées. À Rome, dans le 
quartier populaire de Primav&Ue, 
des mères de jeunes drogués se sont 
organisées pour dénoncer à la pouce 
les pourvoyeurs de leurs enfants. 

Maïs Maria est allée pins loin : 
surprenant son fils es train de cam- 
brioler l’appartement de voisins 


absents, elle n’a pas hésité â télépho- 
ner à te police pour te faire arrêter. 

Licencié de sou travail, Vito 
s’était mis & voler, y compris chez 
lui, pour se procurer de te drogue. 
« Déjà, du vivant de mon mari, nous 
devions confier le peu que nous 
avions â des voisins quand nous 
nous absentions », dît la mère. • Je 
ne supportais plus de le voir déchoir 
ainsi. J’étais seule. Les pouvoirs 
publics n'ont rien fait pour 
m'aider -, accuse-t-elle. Un jour, 
Vito est surpris par son frère dans la 
cuisine, la seringue & la main. • Il 
tremblait tellement que j’ai dû faire 
la piqûre moi-même », dît te frère. 
A peme ramené au domicile familial 
après sa condamnation à six mois 
d’assignation h domicile, Vito 
reprend 1e large. * Vous ne me 
reverrez plus », affirme-t-fl. Quel- 
ques heures (dus tard, on le retrouve, 
inconscient, dans tes bas-fonds de 1a 
Forcella, victime d’une overdose. 
Arraché in extremis h la mon, il 
promet de faire amende honorable. 
DËs qu'il sera rétabli. les policiers le 
conduiront & Poggio-Reale, Maria 
ayant finalement refusé l'assignation 
è résidence. 

(intérim.) 


BANQUES: le service 

N’EST PLUS COMPRIS. 


ECONOMIE 


nucléaire « dans une situation sans 
précédent, Lis ont une expérience 
unique et nous avons tout à appren- 
dre d’eux », souligne-t-iL 


Mais c’est dans le domaine médi- 
cal que tes leçons à tirer de te catas- 


trophe devraient être les plus impor- 
tantes. Les Soviétiques indiquent eu 
effet que 1a principale cause de 
décès est venue des brûlures provo- 
quées par te dépôt de radio-élémoms 
sur la peau des victimes. Ils souli- 
gnent en outre que ces brûlures - 

contrairement à celles dues & la cha- 
leur ou â des produits chimiques « 
peuvent s’étendre au cours du 
temps. Un phénomène jusqu’alors 
inconnu, sur lequel les spécialistes 


Les risques de cancer 


Six mftle dnq cent traite can- 
cers mortels pourraient se déve- 
lopper dans tes cinquante à 
soixante-dix années è venir par 
suite de l'accident de Tcherno- 
byl, trafiquait samedi 22 août la 
presse américaine (le Monde 
daté 24-25 août). Ce chiffre 
recalculé i la lumière des infor- 
mations contenues dans le docu- 
ment soviétique demande è être 
replacé dans son contexte. 

Que cSsent tes Soviétiques 7 
D’abord que parmi tes cent qua- 
torze lîiHte personnes se trouvant 
dans la zone proche de te cen- 
trale nucléaire, quatorze mâle 
servent «spontanément» (en 
l'absence de tout accident 
nucléaire) mortes d'un cancer 
dans tes soixante-dix ans è venir. 
L'accident, soùfigne le rapport, 
devrait augmenter ce dernier 
chiffre de moins de 2% (donc 
provoquer moins de deux cent 


mortels 


quatre-vingts cancers 
supplémentaires). 

Dans les régions avoisinant te 
zona la plus dangereuse, poexsuit 
te rapport, la population a reçu 
un taux d'irradiation, cumulés sur 
cinquante ans, trois fois supé- 
rieur A r irradiation naturelle. Las 
effets de l'accident devraient y 
augmenter la nombre de cancers 
mortels attendu* (9,5 millions) 
de 0,05% - soit quatre müte 
sept cent cinquante morts sup- 
plémentaires. A cela s'ajoutent 
les cancers de la thyroïde. On en 
prévoyait cent cinquante müte. 
Les isotopes radioactifs da l'iode 
injecté du réacteur pourraient 
augmenter ce chiffra de 1 % (soit 
müte cinq cents morts supplé- 
mentaires}. 

Encore ne s’agit-il là que 
d'es tima tions dont te rapport 
soviétique souligne qu'il fournit 
les valeurs * maximales». 


de la médecine nucléaire devront 
désormais sc pencher. 

Quant aux transplantations de 
moelle osseuse pratiquées sur les 
personnes sévèrement irradiées, 
» elles n’ont pas été décisives dans 
le traitement », notent les Soviéti- 
ques. Les sept personnes te plus 
atteintes ayant subi ces traitements 
sont mortes, et, sur les six autres, 
moins sévèrement touchées, te 
greffe n’a pas pris. M“ Gouskova, 
responsable du service radiologique 
de l’hôpital n° 6 de Moscou, souli- 
gne, à cette occasion, que te trans- 
plantation de moelle peut entraîner 
des effets secondaires, risque de 
mettre en danger 1a vie des patients, 
et que 1a proportion des victimes 
pour lesquelles cette greffe est réel- 
lement indiquée est très faible. 

C’est pourquoi les experts fran- 
çais considèrent qu*D aurait mieux 
valu, dans certains cas. recourir à te 
technique des perfusions de concen- 
trés d’éléments du sang. C’est en 
particulier le cas pour tes personnes 
ayant reçu des doses d'irradiation de 
l'ordre de 600 A 800 rads, 1e risque 
de rejet de greffe étant, semble-t-il, 
le plus important & de telles doses. 

Comme on pouvait s'y attendre, 
les experts soviétiques notent que, 
au-delà de 1 000 rads, du fait de te 
disparition totale de tout tus n 
vivant, Q n'y a plus rien à tenter. 
A priori, c’est donc chez tes irradiés 
ayant reçu entre 800 et 1 000 rads 
que te greffe de moelle osseuse 
trouve sa meilleure indication. 

ELISABETH GORDON. 


Après l’éclatant succès du 
BREVIAIRE DU CARABIN 
Florilège des salles de garde. Voici... 

LE PLAISIR DES DIEUX 

Enregistrement intégral de 89 chansons “musclées” 


Un succès sans précédent 
Réunir en un seul volume 74 chan- 
sons de salle de garde, les plus 
connues, comme celles donr q uri- 
ques initiés ont seuls gardé le sou- 
venir, les plus “innocentes” 
comme les plus salaces, était une 
gageure que i'A.S.G.M.P. 
(association de salks de garde de 
médecins et de pharmaciens) a 

réalisé en éditant il y a deux ans le 
“BREVIAIRE DU CARABIN" 
Un éclatant succès a couronné 
cote initiative, succès auquel a 
sans nul doute contribué tes 60 
illustrations puissamment paillar- 
des dues au groupe des humoristes 
associés: Avoine, Barbe, Blachon, 
Bridenne, Fred, Lacroix, La ville, 
Loup, Mose, Napo, NicoJaud, 
Sabatier, Serre, Siné, Soûlas, Trez 
etc... 

Douze “tonus” 

6 heures d’audition. 

Nombreux furent les acheteurs du 
BREVIAIRE qui nous demandè- 
rent s’il éxîstait un enregistrement 
de ces chansons. Nous fûmes sur- 
pris d'apprendre que depuis près 
de 30 ans, aucune publication 
musicale n'en avait édité, et ce, 
malgré l’existence des matrices de 
base. Nous avons comblé cette 
lacune et sommes heureux de vous 
■ en proposer 1a réédition intégrale 
en douze cassettes, format stan- 
dard, d’une parfaite qualité 
sonore, enregistrée dans 
l’ ambiance joyeuse et paillarde 
des “tonus” de salle de garde. 
C’est donc à 6 heures d'audition 
agréablement grivoise «pie nous 
vous convions. 

Chasles oreilles, 
n’écoutez pas. 

Certaines de ces chansons comme 
Jean-François de Nantes, vous 
sont sans doute connues et font 
figure pour le carabin d' innocen- 
tes bluefles, d'autres, comme la 
malheureuse aventure de cette 
pauvre Charlotte qui avait la pré- 
tention de se passer des hommes 
sont plus musclées: assez connues, 
elles éveilleront sans doute quel- 
ques souvenirs de jeunesse dans 
votre mémoire. Ce peut être égale- 
ment te cas des Filles dé Cornant 
ou du Curé Pineau. Mais de plage 
en plage, vous découvrirez, sou- 
vent ignorée du grand public, 
l'aventure. exemplaire de ce Gre- 
nadier qui revenait de Flandre, les 
avatars de L'invalide à la p...de 
bois, ou le portrait peu flatteur de 
l'inspiratrice des Stances à 
Sophie. Vous apprécierez, nous le 
patrons, la façon facétieuse dont 
les étudiants laïques se moquèrent 
du respectable Père Dupanloup, 
champion des écoles confession- 



nelles en “glorifiant" du berceau 
au cercueil les attributs sexuels de 
ce digne prélat, ainsi que tes psau- 
mes grivois du De Profondis Mor- 
pîonibus. Vous irez de petit plaisir 
en grande joie et éxercerez peut- 
être votre mémoire en essayant de 
retenir par cceur tes 31 couplets! 
Tous d’une musique a d’un 
rythme différents, de l'ébourif- 
fante Peau de Couille. 

Cadeau 

Nous avons 1e plaisir d’offrir gra- 
tuitement à tous les acheteurs de 
l'intégralité de cet exceptionnel 
enregistrement, qui nous adresse- 
ront leur commande dans les 10 
jours, un exemplaire du BRE- 
VIAIRE DU CARABIN, relié 
-plein cuir, d'une valeur de 288 
Francs. Si comme nous le pen- 
sons. vous possédez déjà ce pré- 
cieux ouvrage, vous pourrez tou- 
jours en faire profiter un de vos 
amis, afin qu’il puisse pénétrer les 
arcanes de cette culture para- 
médicale. 


Un tirage limité 
à 500 exemplaires. 

Nous avons voulu, pour être cer- 
tains de la qualité de l'enregistre- 
ment, limiter le tirage du Ptaisàr 
des Dieux i 500 exemplaires. Si 
vous 1e désirez, vous pouvez nous 
commander te cassette témoin qui 
vous sera adressée avec 1a liste 
complète des douzes tonus au prix 
de 173,50 Francs (franco de port). 
Mais si d’emblée vous comman- 
dez l’ensemble des 12 cassettes au 
prix de 1.920 Francs (franco de 
port), réglable en trois versements 
de 640 Francs, vous bénéficierez 
alors de notre cadeau: le “BRE- 
VIAIRE DU CARABIN" relié, 
(valeur: 288 Francs). 

Droit de retour 
Dans tous tes cas, vous pouvez 
commander sans aucun risque, 
car si vous êtes te moins du monde 
déçu, il vous suffira de faire 
retour de notre envoi pour être 
immédiatement ci ïmégrakmem 
remboursé. Mais hâtez vous, car 
nous vous le rappelons, 1e tirage 
est limité à 500 exemplaires. 

Le bréviaire da carabin. 

Vous êtes peut-être parmi ceux 
qui n’om pu encore acquérir le 
“Bréviaire da carabin". Nous 
vous rappelons qu'il est édité sur 
beau papier couché, mat. grand 
format 18 x 24, qu’û est illustré de 
60 créations originales a que la 
plupart des chansons sont accom- 
pagnées de leur partition; Vous 
avez le choix entre deux présenta- 
tions: 

• édition standard sous couver- 
ture rigide illustrée: 168 Francs, 
plus 21,60 Francs (pon), soit 

189.60 Francs TTC. 

■ relié plein cuir 288 Francs, plus 

21.60 Francs (pon), soit 309,60 
Francs TTC. 

Le droit de retour sous 10 jours 
vous est garanti. 


BON DE COMMANDE A RETOURNER A 
A.S.G.M.P.107 rue VICTOR HUGO 92270 BOIS COLOMBES 


-PrtUOM . 


.VBe. 


Nom 

Mnse 

Code Postal 

Veuillez noter ma commande : 

□ Ensanbte de IJ ouscucs “PLAlSUtS DE DSEir au prix de 
1.829 Fiancs (franco de pon) rtglablct es 3 «cncuau de 640 Francs. 

Le 1» tiers o- joint, le 2t»e payable i récep ti o n , le Une a 39 je 
Je recevrai en outre granwcma* 

le -BftEVlAI&E DU CARABIN** teüë pim cuir. 

O La cassette essai an ira de 173-Sü Fn ifranw. Hrpmi. _ __ 

LE BREVIAIRE DU CARABIN 

□ Edition sundanl 168 Francs phts 21,60 Francs de pon, soit: 

189,00 Fraao. _ - 

H Edition plein cuir 288 Ftaact, plus 21.60 Francs de port, uic 

WWOftaa*.— 

Je ara trene manier esjoint b uww. iw miwH. 

Peu bia entendu que je bénéficierai du droit de retour scw 10 jovn a qoe ü je nis k 
moins du mode deçà, je serai îmêdiauiaea rembourse. 
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Politique 


Selon M. Mauroy 


Le projet de découpage dans le Nord 
est « une offense à la démocratie » 


LILLE 

de notre correspondant 


démographique suffisant i la cir- 
conscription ainsi créée. 


M. Pierre Mauroy a qualifié» 
samedi 23 août à Lille, « d'offense à 
la morale et à la démocratie » le 
projet de découpage de l’aggloméra- 
tion lilloise établi par le ministère de 
l'intérieur. Ce projet a d'ailleurs fait 
l’objet de recommandations de la 
part de la oommisskxt des sages qui 
ont demandé au ministre de l'inté- 
rieur de revoir sa copie. Mais U se 
murmure que ces circon scri p ti ons 
lilloises figureraient parmi la ving- 
taine sur lesquelles M. Pasqua 
n’aurait pas l’intention de suivre les 
avis de la commission. - Je veux 
croire, a, pour sa part, déclaré le 
maire de Lille, que ce projet sera 
amendé et qu'il ne s’agit que d'iuie 
distraction d'été du gouverne- 
ment. » L’ancien premier ministre a, 
par ailleurs, démenti avoir incité le 
président de la République à ne pas 
signer cette ordonnance sur le 
découpage des circonscriptions. 


M. Jean-Jacques Deseamps. 
secrétaire d'Etat au tourisme, pour 
sa part, semble déjà considérer 
comme senne une circonscription 
entièrement lilloise réunissant les 
cantons de LiUe-sud, Lülo-sud-cuest 
et Lille-centre. Celle-ci , fait-3 
remarquer, n'a attiré aucune remar- 
que de la part de la ccmsnsskjQ des 
sages. Elle a, cependant, contraint 
les auteurs du projet à quelques 
« ajustements » sur les secteurs voi- 
sins. Ainsi, M. Claude Dbutnin, 
député RPR, voyait-il le canton de 
Lille-centre loi échapper et sa posi- 
tion devenir plus fragile. C’est pour- 
quoi plutôt que de lui adjoindre le 
canton de Lillfrert, favorable à la 
gauche, on a choisi de compléter 
démographiquement son secteur en 
prenant quelques bureaux à son voi- 
sin, M. Serge Charles, député- 
maire RPR de Marcq-en-BanxuL 


* Le projet de découpage de 
l'agglomération de Ltlle- 
Rou bai x-Tour coing, a insisté 
M. Mauroy, tel qu’il est connu 
aujourd'hui, est un chambardement 
total que rien, en apparence, ne Jus- 
tifie . A partir de déséquilibres réels, 
on crée d'autres déséquilibres 
encore plus graves. - D est vrai que 
les propositions de découpage de la 
métropole lilloise ont suffisamment 
évolué depuis les premières 
esquisses pour susciter l'inquiétude 
des socialistes du Nord ( le Monde 
du 22 juillet). 


Quant au canton de Lille-est, ou 
le réunit à ceux de Vüleneuve- 
d'Ascq et de LiDe-sud-est pour for- 
mer une circonscription acquise h la 
gauche ■»««« «gonflée» démogra- 
phiquement. Celle-ci, en effet, 
arrive à près de 20 % au-dessus de la 
moyenne départementale (et même 
davantage, si l’on tient compte de 
l’augmentation de la population 
intervenne depuis le recensement de 
1982 à VïUeneuve-tfAscq, a fait 
remarquer le maire de cette ville, 
M. Gérard Goudron, (PS), alors 
que les deux circ o nscri pt ions voi- 
sines, celle de M. Dhinnin et celle de 

M. Otaries, sont largement en des- 
sous. 


Toute la difficulté naît, en frit, de 
la nécessité que semble s'être impo- 
sée le gouvernement d’assurer à scs 
membres des circonscriptions relati- 
vement aisées & conquérir. C’est 
ainsi que M. Albin CbaJaedon pour- 
rait trouver un pont de chute facile 
dans une circmâcription formée des 
cantons ruraux de Font-à-Marcq et 
Cysoing et d’une partie du canton de 
Lannoy. Viendrait s’y ajouter le can- 
ton d’Orchies, fais sur rarroodisse- 
ment de Douai pour assurer un poids 


Les socialistes s’étonnent aussi du 
découpage de certains cantons, 
notamment à Roubaix et à Tour- 
coing. Os constatent que les secteurs 
favorables à la g&ncbe sont concen- 
trés «frns trois grasses circonscrip- 
tions et considèrent que h droite 
entend se partager les huit antres ; 
et de rappeler que sur dix sièges 
Hang l'arrondissement de UDe, la 
gauche en comptait huit en 1978 et 
sept en 1981. 


L’élection législative partielle de Haute-Corse 

La réélection de MM. Pasqaini (RPR) 
et Zuccarelli (MRG) menacée par des incidents 


BASTIA 

c orrespondance 


La Cône s’attendait à une Sec- 
tion législative partielle sans his- 
toire, car le scrutin pa r ais s a i t rang 
enjeu : les deux députés invalidés 
étaient hors de portée de leurs 
rivaux. S n'est donc pas étonnant 
que - la lotte contre les incendies 
aidant — près de la moitié des Sec- 
teurs de Haute-Corse ne se soient 

pas déplacés pour réélire, en effet, 
MM. Pierre Pasqaini (RPR) et 
Emile Zuccarelli (MRG). 

La surprise est venue à 13 heures, 
au moment où les électeurs déser- 
tant les bureaux de vote pour aller 
déjeuner : trois ertmmimrfi» de trois 
ou quatre hommes, le visage dissi- 
mulé par des cagoules ou des mas- 
ques de carnaval, armés de mar- 
teaux cm de barres de fer, ont envahi 
trois bureaux de vote, rue César- 
Campinchi, à la Citadelle, et à 
Lapine, un des quartiers périphéri- 
ques de Bastia. Action non revendi- 
quée hindi matin et qui s’est soldée 
parla destruction de trois machines 
à voter, remplacées en toute hâte. 


Les ré a ct i ons à ces incidents 
graves ont été aussi rapides que 
divergentes ! Jean Zuccarelli, le 
maire de Bastia, s’est int err o gé sur 
l'absence de forces de l'ordre pour 
surveiller le bon déroulement du 
scretin; * Ce sont des procédés aux- 
quels nous n'étions pas h ab itu és. 
Ceux qui les ont utilisés sont ceux 
qui savent qu'ils n'ont pas le suf- 
frage universel avec eux et qui ont 
peur de son verdict. » Opinion dia- 
métralement opposé e du côté natio- 
naliste avec Léo Battesti, l'on des 
leaders dn MCA (Mouvement corse 
pour rarctori é * " 1 »»m tîna) : «r Dans 
un système où tout est pourri, il ne 
faut pas s'étonner que certains utili- 
sent de tels procédés pour dire non à 
la Corse de la magouille. Qu'on 
n’attende pas de nous une condam- 
nation de ces actions. w 


Les résultats de ce scrutin sont 
donc tributaires de la dérision de 
validation de la commission de 
re cens emen t des votes, qui devait se 
réunir lundi dans la matinée et pro- 
damer les résultats dans la rouée. 
Personne en Corse ne considérait 
cette élection autrement que comme 
une formalité. 


ta été faible, par 

de Péleetorat, dans 

certains villages de B alag n e. Psba- 
tention relève «Pua choix poEtiqae. 
Le conseil municipal de Fignîa avait 
appdé i ne pas voter pour protester 
contre l'incurie des éftis face au pro- 

A F unanimité : A Pigxrix, f |iai|t des 
soixastotorize électeurs ne s’est pré- 
senté aux urnes. Trois électeurs sur 
409 inscrits se sont d épla c és à A ro- 
gne. 

En fin de compte, les votants ont 
offert «ne prime aux sortants. MM. 
Pierre Pasquim et .Emile Zuccarelli 
gagnent tn» points et demi de pour- 
centage, tandis que les nationalistes 
et la coalition MCA-UPC gagnent 
un point : M. Antoine Acqaavxva, le 
seul nouveau visage dans cette élec- 
tion, ancien grand reporter à 
THunuudté, a réuni sur son nom et 
soo enthousiasme plus de voix que 
l'anden candidat» M. Ststi. à la 
réputation moins établie. La cote est 
en baisse en revanche pour M. Jean 
Baggioai, te candidat de l’UDF qui 
perd 4.5 points, et Jean Motroni, te 
candidat dn Parti soriafete qni perd 
23 points. 


(Intérim.) 


JEAN-RENÉ LOBE. 


Inscrit 


Abstentions 


Suffr.expr. .. 


RPR 

MSG 

UDF 

PS 

PC 

UPC-MCA 
EN 


El* 


24 août 1986 


1X3 753 


62112 


4539% 


60 977 


Voix 


19 477 
16916 
8280 
4 537 
4728 
4498 
2541 


3134 
27,74 
1337 
7 A4 
7,75 
737 
4,16 


16 mars 1986 


114763 


87387 


2333% 


85411 


Voix 


24061 
20 531 
15232 
8 313 
6974 
5 554 
4746 


28,17 

ns 

îfë 
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14 juin 1981 (1) 


115532 


71 716 


3732% 


79876 


Voix 


31 388 (2) 
18681 (3) 


10061 (9) 
W 


10598 
148 (10) 


% 


4438 

2635 


1439 

1435 


«39 


12 mars 1978(1) 


115654 


79513 


3134% 


78333 


Voix 


23470(2) 
20790(3) 
8099(4) 
4236(5) 
12948 (6) 


7459(7) 
1 33! (8) 


% 


2936 

2634 

W34 

MO 

1633 


932 

139 
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Le baromètre de HFOP 


M. Mitterrand 
et M. CMrac 
perdent huit points 


Selon le baromètre de PIFOP, 
publié par le Journal du dimanche 
du24 août (1), 51 « des personnes 
interrogées sont très satisfaite» ou 
plutôt satisfaites de M- François 
Mitterrand comme président de ta 
République, et 40% sont très satis- 
faites ou plutôt satisfaites de 
M. Jacques Chirac comme ■premier 
ministre. Les deux hommes perdent 
donc chacun huit points, puisqu’ils 
recueillaient an baromètre équiva- 
lent du mois de JaBkt respective- 
ment 59% et 48 % d’indice de satis- 
faction. Les très mécontents ou 
plutôt mécontents passent de 29% a 
35% pour M. Mitterrand et de 37% 
3 43 % pour M. Chirac. Le président 
et le premier ministre paient donc 
r «accroc* 3 la cohabitation du 
mois da juillet. 

Sur la question de savoir qui tire 
le plus grand bénéfice politique de 
la cohabitation, 35% des personnes 
interrogées désignent M. Mitterrand 
(40% en juillet) et 30% M- Chirac 
(28% en juillet). Si M. Mitterrand 
reste en tête, les deux courbes sont 
des» contraires. 

M. Raymond Barre recueille 50% 
d’optntans bonnes ou très bonnes 
(49% en juillet) et 36% d’opinions 
plutôt mauvaises ou très mauvaises 
(35% en juillet). M. Michel Rocard 
roctieîlte 53% de bonnes opinions et 
26% de mauvaises, et reste parfaite- 
ment stable par rapport au omis de 
juillet. M. François Léotard passe de 
44 %2 47 % d'opinions favorables, et 
de 33 % à 31 % d'opinions défavora- 
bles. M. Laurent Fabius a 44% de 
bonnes opinions (42% en juillet) et 
41 % de mauvaises (43 % en juillet) . 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
recueille 41 % d’opinions favorables 
(39% en juillet) et 47% de mau- 
vaises opinions (chiffre stable par 
rapport A juillet). L’ancien prési- 
dent de la République et le premier 
secrétaire du PS» M. Lionel Jospin, 
ont désormais en commun avec 
ML Chirac d'enregistrer plus d’opi- 
nions négatives que positives. 


(I) Sondage effectué du 18 au 
22 aofit, auprès de ! 816 personnes 
igées de dri-faah ara et pha. constituant 
un échantillon national représentatif. 


PROPOS ET DEBATS 


M. Séguin : 


moins objectif 


M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, a 
évoqué, dimanche 24 août, lors du 
€ forum da RMC b, l'éventuelle non 
signature par le président de la Répu- 
blique de l'ordonnance sur le redé- 
coupage électoral pour mettra les 
cSrigeants socialistes en garde, car Rs 
risquent <r d’avoir un découpage qui 
serait beaucoup moins objectif que 
cehê auquel est parvenu le gouverne- 
ment». si le projet passe devant 
r Assemblée nationale et le Sénat. 
M. Séguin se demande s i e le Parle- 
ment s'imposerait à ktHnSme les 
règles, les co nt rain te s que le gouver- 
nement s'est imposées ». Quant au 
différend qui subsiste entre 
M. Chéries Pasqua et la commission 
des sages sur 22 circonscriptions, 
M. Séguin le juge e dérisoire ». 


Le ministre s'est enfin déclaré stu- 
péfait des critiques adressées par 
M. Pierre Mauroy au projet de décou- 
page pour son dépar t e m ent. Car, 
* s'il y a vraiment un homme dans ce 
pays qui n'a rien à dire en matière de 
moratité poétique et en matière da 
découpage , c'est M. Mauroy». 
M. Séguin a rappelé que l’ancien pre- 
mier ministre porte la responsabilité 
de la loi PLM (Paris-Lyon-Marseille) 
et du découpage cantonal de 1982 
qui était, selon le marâtre, «un scan- 
dale». 


M. Barrot : 


la première victime 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du COS, juge, dans une inter- 
view publiée le lundi 25 août par le 
quotidien Ouest-France, que M. Fran- 
çois Mitterrand serait «la première 
victime d’une nonsignstvre » de 
l’ordonnance sur le redécoupage 
électoral. « Le gouvernement, conti- 
nue M. Barrot, s'est entouré de pré- 
cautions. et le pays ne comprendrait 
pas que le président n'en tienne pas 
compte. En outra. François Mitter- 
rand serait perçu dans ce cas comme 
le gardien dos intérêts particuliers de 

la gauche. » 


Le PS et l'ouverture au centre 


M. Stirn bat le rappel 
des « déçus de la droite » 


M. Olivier Stirn, dépoté so- 
cialiste de la Manche, a effec- 
taé, le samedi 23 août, dans le 
Puy-de-Dôme, son premier dé- 
placement officiel en tant que 
délégué national auprès da pre- 
mier secrétaire du PS, chargé de 
r ouverture. Cette étape dans le 
centre de la France — tout on 
symbole - est aussi la première 
da tour de France que va enta- 
mer le nouveau délégué auprès 
de M. Lionel Jospin. 


A en croire M- Stirn, ce mouve- 
ment, * au fond, est logique >. D 
résulte à la fris, selon rancira diri- 
geant centriste, de la « droitisa- 
tion » de la droite et de son 
m échec» dans les deux domaines 


qui lui avaient assuré le succès le 
16 mars, les questions économiques 
et sociales et la sécurité, de révolu- 
tion dn PS et de la façon dont M. 
Mitterrand a abordé la cohabitation. 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 


«L’apothéose» 
de M. Mitterrand 


D s’agit, pour RL Stirn, « de sou- 
ligner. d'accentuer et de concréti- 
ser » une • dynamique » qui, selon 
bu, s’esquisse depuis deux on trois 
mois, partout en France, et qui voit 
des élus locaux traditicsmeUcmrai 
favorables à la droite, « basculer » 
dans le soutira i la gauche et au pré- 
sident de la République. 


Le délégué national à l'ouverture 
du PS voit volontiers l'échéance de 
1988 sous forme d ‘•apothéose 
pour M. Mitterrand. * On se pré- 
pare. dit-il, une élection présiden- 
tielle qui sera peut être même brû- 
lante » 


SU ne s'agit pas «Tune « dynami- 
que majeure», ce mouvement est 
d’autant plus significatif, aux yeux 
de M. Stirn, que ces âus se placent 
ainsi dans une position qui n’est pas 
toujours très facile, tant vis-à-vis de 
leur anciens amis qu’à l’égard des 
socialistes, dont certains peuvent 
accueillir avec scepticisme ces nou- 
veaux « compagnons de route ». 


M. Barrot s'affirme, par ailleurs, 
«pas totalement satisfait» de la 
place des centristes dans la majorité. 
« On ne peut pas, affirme-t-il, 
conduire ce pays te nez dans une soi- 
dssant bible libérale ». 


Le choix du Puy-de-Dôme comme 
pr e mière étape du tour de France de 
M. Stirn s'apparente, de ce point de 
vue, à un pied de nez 2 M. Valéry 
Giscard d Estaing, Cest 2 Murat- 
Le-Quaire, en plein coeur de la 
« Giscard»*, que son ancien secré- 
taire d'Etat, entouré «fune bonne 
partie de r « establishment » socia- 
liste local, a annoncé, lors de la pre- 
mière réunion publique de sa tour- 
née, que • huit élus significatifs » 
sont passés avec armes et bagâges 
du camp de ML Giscard d’Estaing 2 
celui de la gauche. 

Parmi oes élus qui ont transité par 
l’Union centriste et républicaine 
(UCR), devenue aujourd’hui un 
dub où se côtoient socialistes et non 
-socialistes, an jeune avocat, 
M. Gilles-Jean Portejoie, ancien 

vice-président départemental de 
l’UDF, candidat unique de la droite 
aux Sections législatives de 1981 
dans la première circonscription dn 
Puy-de-Dôme. 


Pour M. Stirn, faction dn prési- 
dent a fait de la France • un grand 
pays moderne et démocratique ». où 
& l’avenir, détiendront le pouvoir 
« la gauche et de temps en temps, la 
droite, parce qu'il faut bien l'alter- 
nance », et non plus l’inverse. Cette 
évolution vers un système bipar- 
tisme, rendue passible par, l’exis- 
tence d’un PS devenu « vraiment 
ouvert et rassembleur », a conduit 
M. Stirn a rejoindre le « bloc » de 
gauche. Elle ne laisse plus, dans son 
esprit, d’espace politique pour les 
formations centristes : « Les forma- 
tions. dit-il, qui n’auront pas claire- 
ment choisi leur camp seront élimi- 
nées». 


Première conséquence pratique 
d’une telle analyse : M. Stirn, 
comme d’autres socialistes, ne croit 
pas 2 l'automaticité d'une dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale, en cas 
de victoire da candidat de la gauche 
en 1988. •François Mitterrand, 
juge-t-il, peut très bien s’accommo- 
der de l’Assemblée telle qu'elle est 
et telle qu’elle évoluera. » En bat- 
tant, dès maintenant, le rappel de 
élus locaux déçus de la droite, 
M. Stirn entend prendre sa part i la 
construction, sur des bases renouve- 
lées par l’expérience de la cohabita- 
tion, de la majorité présidentielle de 
l’après 1988. Pour le député de la 
Manche, c'est 2 une véritable « nou- 
velle époque » qu’il convient 
d’ouvrir la voie. 


JEAN-LOUIS ANDREANL 


Le campus fête des Jeunes giscardiens 

Vingt ans après, 




CHAMON1X 

de notre envoyé spécial 


Les anniversaires se succèdent cet 
été 2 Chamonix. Après le bicente- 
naire de l’ascension du mont Blanc, 
ce sont trois cents Jeunes giscar- 
diens qui fêtent depuis samedi 23 
août le vingtième anniversaire de 
leur mouvement (1), en regardant 
éga leme nt vers ns autre sommet— 
celui de l’élection présidentielle. Un 
maître-mot et un slogan pour leur 
traditionnel campus d’été. Le 
maître-mot n’est inscrit nulle part, 
maîc Q est dans tontes les tétés et 
dans toutes les bouches. M. Michel 
d’Ornano, venu ouvrir les travaux de 
ce campns samedi, l’a défini comme 
* la vertu essentielle en politique ». 
à savoir la fidélité. 

Fidélité, bien, sftr à la personne de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, mai» 
aussi 2 son bilan, • celui d’un sep- 
tennat injustement critiqué», à ses 
idées, « parce qu’il inspire et 
incarne le grand courant libéral». 
et foi en l’avenir de l'ancien prési- 
dent. Laptapart de ces jeunes pré- 
sents à Chamonix n’étaient pas nés 
en 1966, n’avaient pas encore l'âge 
de raison en 1974. Pour eux, « Gis- 
card président 1 », c’est pour 
demain. Ils applaudissent quand 


aujourd’hui n’est pas d’être le parti 
d’une personne. Jùl-ce moi-mime. 
Cest d'être une formation qui pour- 
suive la tris vieille mission des libé- 
raux. » 


«Prendre 

une kmguear d’avance » 


Ces bonnes paroles favoriseront- 
elles un réchauffement des relations 
entre les deux hommes, passable- 
ment refroidies depuis le congrès de 
Toulouse du PR du 7 juin dernier ? 
Dans l’entourage de M. Léotard, on 
l’espère, convenant que, pris pas ses 
occupations gouvernementales, 
celui-ci n’a peut-être pas « été assez 
attentif à un homme qui, lui, est 
toujours attentif au plus petit 
signe ». Tous deux, en tout cas, se 
rencontreront eu septembre. 

Les Jeunes giscardiens ont aussi 
un slogan : • Prendre une longueur 
d'avance. » Ce qui peut signifier 
également prendre quelque distance 
par rapport à l’action gouvernemen- 
tale. Ainsi le ministre d’Etat, 
M. Edouard Balladur, en vacances 


dans les Alpes et invité surprise de 
la première journée de ce campus, a- 
t-if pu enregistrer les doléances de 
ces jeunes en matière d'emploi. De 
la même façon, leur president, 
M. Gérard, devait-il dénoncer lundi 
l’immobilisme du gouvernement 
•pour foire l’Europe -, ainsi que le 
manque d'imagination, depuis le 
16 mais, dans la lutte contre la nou- 
velle pauvreté. « En 1986. l’UDF et 


le RPR ont à Juste titre reproché 
tant 


aux socialistes ta nouvelle pauvreté 
Mais, depuis le 16 mars, qu’ont fait 
les nouveaux dirigeants pour la 
réduire ? Pas grand-chose » 

En les quittant dimanche, 
M. Léotard exhortait ces jeunes - à 
être des inventeurs, des meurs, des 
saltimbanques de la politique ». 

DANIEL CARTON. 


(1) Eu 1966, les Jeunes giscardiens 
s'étalent rassemblés en « Jeunes républi- 
cains indépendants », qui dépendront 
en 1974 - Génération sociale et libé- 
rale*. Devenus « Autrement » en 1977, 
Os se r egr o u pent en 1980 sous la ban- 
nière dn -MJG-. 


leur président sortant, M. Patrick 
Gérard, rappelle en leur nom que 

• Valéry Giscard d’Estaing est le 
meilleur Jet qu’ils) veulent le voir 
gagner ». Ils signent des deux iwm» 
quand M. d’Ornano leur Kvre cette 
définition de leur passion : • Etre 
giscardien, ce n’est pas une nostal- 
gie, c’est une expérience. • Et s’ils 
conviennent qu ils peuvent être 

• giscardiens et lëotardiens », c’est 
pour aussitôt prévenir que l’on ne 
peut être cependant « léotardien 
sans être giscardien ». 

Faut-il dès tes s’étonner que, mis 
en présence, dimanche matin, d’un 
tel auditoire, M. François Léotard se 
soit évertué à ressortir son brevet 
giscardien ? Parlant après trois de 
ses amis ministres, MM Claude 
Malhuret, Jacques Douffiagues et 
Jean-Jacques Descamps (ces deux 
°f r , ai «ra s’étant- prudemment 
déclarés • giscardiens léotardiens et 
heureux »). le ministre de la culture 
et de la communication a rendu un 
hommage appuyé et imprévu à 
rancira président : •Je dois à son 
action, à sa personne et au bilan 
exceptionnel et positif de son sep- 
tennat le rôle que je joue 
aujourd’hui. - 

Un hommage certes peu prospec- 
tif mais assorti cependant de cette 
assurance sur les destinées du Parti 


répu b licai n, continuel enjeu entre 
Hua et l’autae : • Le rôle du PR 


M. Léotard 

et le « célèbre Michel Pinton » 


M. François Léotard n’appré- 
cie guère les «théologiens de 
l’UDF». Cest ainsi qu'B a quafi- 
fld dimanche 24 août le « célébra 
tâchai Pmton» qui, au nom 
d'une quinzaine da pertemen- 
taires et de présidents ds fédéra- 
tions département a les de l’UDF, 
s'inquiétait la se maine denéèra 
dans h Monda (nos édrtioos du 
23 aoOt) de r emprise du RPR sur 
le majorité et des. conséquences 
sw celle-d de la cohabitation. Au 
détour d'une question d'un 
ministre giscardien lui reprochant 
sa rapide visite 2 Chamonix pour 
pouvoir honorer, dans l'après- 
midi. f invitation des jeunes RPR 
réunis, eux, en Corrèze, le minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication a tenu, en présence 
d'ailleurs du ministre d'Etat 
M. Edouard Balladur, à mettre 
les choses au point. 

Estimant « n’avoir de leçon è 
recevoir de personne * et se 
demandent avec Ironie « où 
étaient les donneurs de laçons 
** b campagne législa- 

RPft-UOP *dan$ h loyauté mais 
«**» »«■ perspective d'émula- 


tion» était e la saule hypo- 
thèse». 

« 0 n'y 8 pas d'autre solution, 
a-t-3 déclaré, dans la France 
d'aujourd'hui, que le travail en 
commun du RPR et de l'UDF. 
L'UDF a choisi cette stratégie 
démocratiquement et je ne sou- 
tente pas qu'elle revienne là- 
dessus. » 

Pour deux raisons au moins, 
M. Léotard juge que l'UDF doit 
tew à cette stratégie. 
d abord parce que « c'est cela 
qui fait du tort à nos adversaires. 
Quand nous voyons les soda- 
*«es malheureux, c'est que vous 
êtes sur le bon chemin. Actueüe- 
mant le seul désespoir des 
«ocwftates est de voir fonctionner 
i uruon de la majorité ». Seconde 
rai ^°n ; * Cest le seul moyande 
redresser te pays. Ce n’as* pas 
avec une formation contre' une 
«dra qu'on résoudra les dtffh 
rantés du pays. » 

Le ministre de la culture devait 
te perspective prëaiden- 
* l8n * ** appelant que « ce rrest 
pas à I UDF de désigner ss& can- 
* mara que c’en aux care 

didata de se déterminer et aux 

partis de décider de leur choix. 
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7 000 hectares détruits, 3 morts, 160 blessés 
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Les incendies sur la C$te-d’Âznr prennent i’alinre d’une catastrophe sans précédent 


SS«SSES5 


loambnj- 


Malgré »es ^Portants moyens de batte terrestre 


été détrata teXJS: 
M ™ , wsi uw qifane cxagnantame de ■**»«**»« 


d*baUbiÜoe» de bâtiments agricoles et indnsfarids, 

WStimnfa et pahniumt, mt ipmwh» *» véhi- 
cules dofit trois camions de sapeurs-pompiers. Des 
rafifiers de peisomâsostdaêto évacuées temporai- 
rement dans des campings, le centre hospitalier et 
qratfre quartiers de Grasse Ueceatrehèfio-marra de 
Vallauris et ptnsSenra lotissements dont cefad de 
Moogms-k-Haat, à Mooghos, dans les Alpes- 
Maritimes. 

L'extrême sécheresse qtd règne sur la C5te- 
iT ’Azar, on il n'a pas pin deprâ lé mois de mai, et rat 
violent Mistral toarMUonBant «ont à Porigine des 
incendies dévastateurs qui ont pris i*aDnre «Traie 
véritable c a ta st rophe. Us ont été d’autant plus dra- 
ma tiques qu’ils se sont propagés dans des z o nes 


urbani sées , où les po mpiers ont dû mener une latte 
très difficile ponr préserver des ce nt ai n e s dTndata- 

fiODS. 

9 le Ubu hwnain est lourd, les conséquences 
écologistes et éc o nomi qu es sont également très 
graves et seront longues à effacer. On peat parler, 
comme le fait le maire (UDF) de Crasse, M. Hervé 
de Footanchel — qui a rêdatnê le rétablissement de 
la peine de mort pour les pyromanes — d*np «esta- 
c^noe sans précédent *, qui a réellement trauma- 
tisé habitants et estivants. 

M. Robert Paadrand, ministre chargé de la sécu- 
rité, s’est déplacé, Æmanche» sar les Beux, oh B a 
aanoocé le déclenchement dn planOraec. Des sau- 
veteurs venant <Puue quarantaine de départements 


ont commencé à arriver dimanche soir snr la C&te- 
d’Azm et dans les Boucbes-do-Rbôoc, où plusieurs 
face se sont paiement déclarés près d’Aix- 
en-Provence et de Tétang de Serre. Un jeune 
sapeur-pompier de la commnaie d’Anbagne, Phi- 
lippe Noderc a trouvé la mort en combattant 
TOncemfie à Cbêteao-Nenf-le-Rooge (Boocbes- 
da-BhÛne). 

La plupart des laumte étaient maîtrisés on 
content», hmdi matin 25 août, Mais on redoutait 
dans la jornnée la réapparition dn Mistral annoncé 
par les services météorologiques. 

Des incendies oot également ea tien ces jours der- 
niers en Corse, coûtant ia rie è im gendarme mobile, 
Pascal Beaeita, mort asphyxié, mercredi 20 août. 


« Le feu, comme une bombe » 


(Suite de la première page.) 

Vers 16 heures, les flammes qui 
ont sauté le Ut de la Siagne, encer- 
clent le village perché d’Auri- 
beau. 11 y aura huit mafaonf t entiè- 
rement détruites et huit antres 
endommag ées 

Le dimanche mgttp t quand le 
jeune maire d’Auribeau, M. Jac- 
ques Vatrone, tentera d’établir un 
premier bilan, fl nous dira « pleu- 
rer de rage ». « Le paysage de la 
commune était magnifique. Nous 
nous étions efforcés de lui conser- 
ver tut caractère naturel C'était 
notre fierté. Aujourd’hui, regar- 
dez. c’est un paysage de guerre. » 
Plus de 400 hectares sur 600 sont 
partis en fumée. Les pertes ne se 
limitent pas aux bois et aux mai- 
sons d’habitation. Plusieurs bâti- 
ments agricoles, on élevage de 
30 000 poules pondeuses, un autre 
de 2000 lapins ont également 
flambé, de même qu’un célèbre 
restaurant, La Vignette .Haute, 
qui avait fait la réputation de la 
commune. De cette ancienne 
ferme transformée en établisse- 
ment de luxe avec des meubles 
haute époque et des tapisseries 
anciennes, fl ne reste qu'un amas 
de décombres. « Tous les soirs, 
ici. on allumait nulle bougies et 
chandelles . » Le propriétaire, 
M. Yves Uzan, ira parvient pas à 
se persuader que le cachet de La 
Vignette Hante n’est pfas qukm 
souvenir. Les dégâts ? « Plusieurs 
millions de francs. Mais U est 
impossible de reconstruire. » 

Autre détresse : celle de cette 
famille très modeste tfAnribcau, 


les Ricord, dont la petite maison 
en parpaings a brillé et en faveur 
de laquelle la population a sponta- 
nément organisé une quête. En ce 
samedi dramatique, le feu s’est 
acharné un peu partout sur les 
coltines Ai Tanneron mises à nu, 
rabotées, radées jusqu’à la pierre. 
H est monté aussi jusqu’aux 
partes de Grasse, oit 3 a menacé 
le centre hospitalier, dont les deux 
quartiers psychiatriques ont été 
évacués en même temps que les 
locaux dtm village de vacances 
voisin, accneiUflnt 700 personnes. 
Dans la soirée, l’incendie 
s 'empare e n core d'une ligna de 
crête au-dessus de Mandelien en 
for mant un front de plusieurs kilo- 
mètres, jusqu’à ce qu’on retour de 
vent le rejette providentiellement 
vers des zones déjà dévastées. 

Une nouvelle 
journée roage 

Dimanche matin, un jour pâle, 
incertain, se lève snr les plaies de 
la veille. Sans son allié le vent, le 
fea semble avoir capitulé. Un sim- 
ple répit jusqu’à l'heure du déjeu- 
ner, où le mistral r ep r end sa sara- 
bande. Une nouvelle journée 
rouge commence. Du creux des 
arbres où elles se sont tapies, les 
flammes jaillissent. D’antres 
foyers se déclarent an Tignet, à 
pqmeùade^à nouveau dans les 
quartiers sud de Grasse, an Can- 
net, à Mcugins™ 

Samedi, & Tanneron, le feu a 
déjà fait une victime, M. Augus- 
tin G3, cinquante-neuf ans, un 


retraité des PTT, terrassé par une 
crise cardiaque en défendant sa 
i"»î«nB- Q en fera une seconde, 
loin de Tanneron, à Luceram, aux 
confins dn département des 
Alpes-Maritimes, où une dame 
âgée, M“ Vmcente Bonna, meurt 
f yrivinwfe /ianc nn autre vi olent 
incendie. Son mari, Jean Bonna, 
soixante-quatorze ans, est brûlé 
an second degré sur toute la moi- 
tié dn corps. 

A Mandelien et an Tignet, 
deux pompiers seront gravement 
brûlés. Le premier accident s’est 
produit rf»™ le milieu de l’après- 
midi, alors que quatre pompiers 
e-annni* s'efforçaient de préserver 
des habitations Hans un vallon 
escarpé. Le feu les a pris de 
vitesse et ils ont cherché à se pro- 
téger de r rière leur camion quand 
ils ont manqué d’eau. L’un d’eux, 
le caporal-chef Jean-Claude 
Foglia, a été brûlé à 40% an 
visage et an thorax. L’autre 
blessé, an Tignet, a été atteint de 
brûlures plus graves encore, tons 
les deux faisant l’objet d’un dia- 
gnostic réservé. 

An moment même où M. Pan- 
draud, ministre chargé de la sécu- 
rité, annonçait à Mandelien, vers 
18 heures, le déclenchement dn 
plan Orsec, mte catastrophe était 
évitée de justesse aux Hauts- 
do-Mougms, un village néopro- 
vençal de 500 appartements sur- 
plombant rautortxrte EsterdrCôte 
d’ Azur, e nt re Cannes et Antibes. 
Ses 200 habitants présents — rési- 
dents permanents et touristes, — 
venaient d’être évacués. Le feu 
rodait déjà autour du lo tis se men t. 


Une quinzaine de pompiers du 
corps de Cannes écrivent sur les 
lieux et mettent leurs lances en 
batterie. Quelques minutes après, 
tout s’embrase. A l’entrée du vil- 
lage, le feu franchit la route de 
ceinture, et des flammèches, cent 
mètres plus loin, le transportent 
sur le balcon d’un appartement. 

Dans épaisse fumée, les 
pompiers vont être débordés (ils 
ne sont alors que quatre) et tout 
le village, construit en colimaçon, 
risque d’être détruit. Comment se 
sortiront-ils de cette situation cri- 
tique ? Avec beaucoup de chance 
et les quelques centimètres qui 
seront nécessaires pour que l’une 
de leurs lances atteigne de jus- 
tesse le troisième étage de 
l’immeuble où l’incendie s’est 
déclaré... Dans la soirée, d’impor- 
tants effectifs de pompiers 
devront lutter pendant plusieurs 
heures pour venir à bout de ce 
sinistre qui dressera nn véritable 
mur de feu en bordure de I’auton- 
route. 

GUY PORTE. 


Prévenir plutôt qu'éteindre 


Les incendies de forât sort-iis 
raie fatalité ? Apparemment oui ai 
l'on observe les feux en MkJéterra- 
née «lui s'en prennent chaque année 
aux massifs boisés de France, 
d'Espagne, rfltafie ou de Grèce. 
Non, si l’on songe à la forêt lan- 
daise, qui avait connu, en 1947 
et 1949. de terribles incendies 
- beaucoup plus dévastateurs et 
meurtriers que ceux d'aujourd’hui - 
et qui en est aujourd'hui débar- 


Les forestiers landais, qui vivrait 
de l'exploitation de leurs pinèdes, 
ne peuvent pas se permettre de 
laisser le feu ravager leur patri- 
moine. Ils se sont donc équipés 
contre l'incendie et. en cas de feu 
naissant - ce qui arrive quelque- 
fois, - ils interviennent ««sitôt. 
Leur tâche, c’est vrai est facilitée 
par la nature du terrain, toujours 
plat et donc accessible aux engins 
de lutte. Ma» te sous-bois est soi- 
gneusement défriché et débrous- 
saillé. ce qui enlève au feu son (rad- 
iera aliment. 

Bien sûr, on ne peut pas transfor- 
mer la Côte d'Azur ou la Corse en 
forêt landaise. Les étés «scs, le 
relief tourmenté, le frustrai ou ta tra- 
montane sont des éléments ^spécifi- 
ques qui compliquent les données 
du problème. Mais puisque c est par 
le sol que l'incendie se dével oppe, 
c’est le sol qu'H faut traiter. Comme 
ü est ritfftcüe de rétablir le pacage 
sous forêt, il faut d&roussailler. A 
la main, pour tes petites surfaces ; à 
la machine pour tes grandes ou par 
le feu à contre-srason. 

Les feux de broussailles 
contrôlés lorsque l’humMte esr suf- 
fisante et te vent nul restent encore 


le maBeur moyen d'éviter le feu 
d’été incontrôlable. Mais les pro- 
priétaires de villas sur (a Côte 
d'Azur ne sont pas chez eux lorsque 
le moment est favorable. Et ils répu- 
gnent à brûler le maquis de brous- 
saSIes qui forme un «nid de ver- 
dure » autour de leur résidence 
d'été. 

La situation est donc bloquée : 
l'Etat et les communes n'ont pas 
tes moyens d'entretenir une forêt 
«improductives; les propriétaires 
privés négligent de débroussailler, 
même autour de leur maison. Cha- 
que été la forêt brûle donc. 

On cfira que les feux sont allumés 
par des campeurs imprudents ou, 
pire, par des pyromanes. Peut-être 
dans certains cas. Mais un fait 
demeure : le feu ne fait des ravages 
que là oû il trouve à s'alimenter. On 
a donc intérêt à ne pas kâ offrir de 
combustible. Les chënes-fïèges ou 
les oCviers autour de ta maison pré- 
sentent moins de risques que la- 
chêne vert ou le pin. L'arrosage de 
la végé ta tion vaut mieux que le 
remplissage de la piscine et le 
d&xoussaQtaga est plus utile que la 
désherbage entre les dalles de la 
terrasse... 

M. Haroun Tazieff a prêché dans 
le désert lorsqu’à a soutenu qu'3 
valait mieux dépenser des mHBons 
au débroussaillage qu'à l'entretien 
d'une flotte de b o mbar diers d’eau. 
Et a s'est heurté au lobby de lapr o- 
tection cfvjJe qui, en Cesse notam- 
ment, représente un employeur 
important. Or Û est plus valorisant 
d'être sapeur-pompier que sapeur- 
forestier ou. Pire, débroussaillera. 
On privilégie ta lutte - vaine sou- 


vent — contre l'incendie au détri- 
ment de ta prévention, c'est-à-dire 
d'une sage gestion du patrimoine. 

La broussaflle prospère donc et, 
grâce à elle, les feux de forât. On en 
prend son parti, comme pour les 
accidents de ta route. Car üs n’arri- 
vent qu'aux autres... 

ROGER CANS. 


LES SECRETS DESCAMBISTES: 

COMMENT DES MILLIONS DE DOLLARS 
CHANGENT DE MAINS EN QUELQUES 
SECONDES. 



Vingt-trois interpellations 
pour trafic de drogue 
au Havre 

Vingt-trois personnes impliquées 
dans nn trafic de drogue au Havre 
(Seine-Maritime) viennent d’être 
interpellées. Six d’entre elles - qua- 
tre Ha vrais toxicomanes et deux 
fournisseurs parisiens d’orgine afri- 
caine - ont été écrouées à la prison 
de la ville pour trafic et usage de 
stupéfiants. L’opération menée par 
1e service des douanes et la gendar- 
merie a permis de démanteler, le ré- 
seau qui approvisionnait la région en 
héroïne et en cocaïne depuis avril 
dernier. Les revendeurs avaient 
écoulé, selon les enquêteurs, quelque 
sept mille doses d’an mélange 
héroïne-cocaïne, appelé « speea- 
hall » à trois cents francs Fumté. 

Déjà, au début d’août au Havr^ 
mm affaire similaire avait entraîné 
F arrestation de huit personnes accu- 
sées d’avoir fourni trois mille doses 
(Thérohie aux toxicomanes ha vrais. 

• Meurtre sur l’autoroute 
Bordeanx-Ba yn — r — Un homme 
de cinquante-deux ans d’origine 
marocaine a été tué de plusieurs 
coups de feu Han* la nuit dû samedi 
23 an dimanche 24 août snr J’anto- 
route A 63 Bordeaux-Bayonne, à 
Mtas (Girondejjpar le conducteur 
«Tune voiture qui! avait, semble-t-fl. 
gêné para conduite. Dimanche vers 
I heure. Mohammed Felchou, 
d a ns ara nt & Saint-Denis (Seme- 
Saint-Dems), rentrait de vacances 
avec ses cinq enfants et son épouse 
lors qu ' u ne antre voiture avec deu x 
hommes à bord l*a doublé, le 
c o ntra ignant à se garer sur la bande 
d’arrêt &K& Après avoir obligé 
Mohammed Felchou & sortir de son 

véhicule, les deux hommes l’ont tué 

de plusieurs coups de feu avant de 
prendre la faite. Sous le coup de 
fémûtion. M“ Felchou n'a pu don- 
ner qu’une vague description des 
meurtriers et n’a pu relever le 
numéro d’immatriculation de leur 
voiture. 


La chasse aux pyromanes 


P e nd a nt tout la week-end, la 
chasee aux pyromanes a été 
ouverte sur la Côte d’Azur. Pom- 
piers, gendarmes, élus, tous se 
déclaraient convaincus (me tes 
incendies qui se sont déclarés 
entre Mendelieu et Crasse 
étalent d’origine criminelle. Selon 
le com ma n da nt Germain, direc- 
teur des secours des services 
d'incendie du Ver, trois foyers 
presque simultanés ont été à 
l'origine du feu initial du Tanne- 
ron. 

s Tous, précise- t-fl, en bor- 
dum d'une route. Et avaient été 
précédés, un quart d'heure aupa- 
ravant. par quatre autres départs 
de feux à une dizaine de kilomè- 
tres du lac de Saint-Cassien, 
manifestement, ceux-là, déclen- 
chés par des pyromanes. 9 
Dans les propos des habitants 
et des estivants revient sans 
cesse l'obsédante question des 
incenrfiaires. Un pilota d'hélicop- 
tère an aurait repéré un du haut 
du cari, mais n'aurait pu se poser 
à terrée pour r appréhender. Un 
individu suspect à moto aurait 
réussi à échapper aux gen- 
darmas. Le maire de Tanneron, 
aussurait-on. aurait reçu un coup 
de fâ d’un correspondant ano- 
nyme lu annonçant « qu'il ferait 


brûler tour Je massif avant la fin 
de l’été s. 

Samedi sur un jaune « rou- 
tard » allemand a été arrêté par 
des gendarmes, près de Cor- 
noules (Ver), il avait été dénoncé 
per des passants qui l'avaient vu 
enflammer des brindilles avec un 
briquet. Il e été présenté au par- 
quet de Toulon, ce lundi matin. 

Vers 22 h 30, dimanche, des 
gendarmes ont interpellé deux 
jeunes gens circulant à vélo- 
moteur, au pied de (a coflme des 
Hauts de Mougins, et qui 
s'étaient cachés i leur approcha. 
c On voulait voir le feu et aider 
les pompiers », ont-ils expliqué. 
L'un d’eux avait en poche un 
paquet de cigarettes, mais ni bri- 
quet ni allumettes. Une raison 
supplémentaire de le suspecter... 

c Les pyromanes f S'é existe 
des gens capables de provoquer 
autant de ruines, il sont abfects. 
Ce sont des ennemis de l' huma- 
nité 9. estimait le maire (RPR) 
d’Auribeau, M. Jacques Verrone. 
Le maire (UDF) de Grasse, 
M. Hervé de Fontmichel, s'est 
déclaré favorable, lui, à des 
« châtiments exemplaires è 
l’égard des incendiaires, et 
mSmei la peine de mort». 

G. P. 


ACattenom 


L’inondation dn sous-sol des réacteurs va retarder 
de plusieurs semaines la mise en service de la centrale 


METZ 

do notre correspondant 

Les galeries souterraines situées 
sous les deux premières tranches de 
la centrale nucléaire de Cattenom 
(Moselle) ont été inondées dans la 
nuit dn 23 au 24 août Les essais ai 
cours sur le réacteur numéro 1, qui 
devait être mis en service fin octo- 
bre, ont été interrompus. Aucune 
émission radioactive n’a été enregis- 
trée, selon les responsables da centre 
de production nucléaire de Catto- 
OOQ 2 , qui ont ouvert ose enquête 
pour déterminer les causes exactes 
et l'origine de l'inondation, üs ont 
annoncé le report du couplage de la 
première tranche sur le réseau élec- 
trique EDF. 


Après avoir procédé au charge- 
ment ai combustible nucléaire (les 
118 tonnes d’uranium étant en place 
depuis le 17 iuillet dernier), une 
ultime série de vérifications était 
lancée avant la mise en service du 
premier réacteur de 1 300 méga- 
watts de la centrale de Cattenom, 
qui doit en compter quatre. Samedi 
soir, vêts 20 heures, alors que les 
équipes de pilotage suivaient un 
essai de montée en température du 


lors des derniers rassemblements, se 
sont regroupées ponr exiger des 
explications précises snr les causes 
de l'incident. M. Bergeron, accom- 
pagné de deux responsables techni- 
ques du site, leur a expliqué le 
déroulement des opérations. Les 
manifestants se sont ensuite dis- 
persés sans incident. 

Les réactions, notamment étran- 
gères, ne se sont pas fait attendre. 
Ainsi, M. Oscar Lafontaine, 


Nombreux accidents 
de montagne 
en Autriche 
et en Allemagne 

Quatre personnes ont trouvé la 
mort dans les Alpes autrichiennes, 
les 23 et 24 août, en raison du bliz- 
zard qui s’est abattu sur la région. 
Trois d’entre elles, d'origine alle- 
mande, ont été découvertes mortes 
d’épuisement et de froid dans la val- 
lée du Pinzgau, dans la province de 
Salzbourg. Une quatrième victime, 
autrichienne, est morte de froid 
en tentant l’ascension du Gross- 
gJockner. 

En Allemagne de l’Ouest, quatre 
autres alpinistes se sont tués oc sont 
morts d’épuisement en essayant de 
vaincre le mont Watzmann, srtoé 
non loin de Berchtesgaden. dans les 
Alpes havanaises, qui a déjà coûté la 
vie à quatre-vingt-huit personnes 
depuis sa première ascension ea 
1881. Enfin, deux Hongrois oit dis- 
paru en tentant d’atteindre, dans les 
Alpes suisses, le sommet du Cervû. 


• Incandie crintinal dans un 
aalon de coiffure de Maurice 
Joffo. - D'import an t s dégâts ont 
été causés par un moendM d'origine 
crènlneRe qui s'est déclaré samedi 
matin dans un .salon da coiffure, 
102. rue Saint-Lazare à Paris (SW, 
appartenant à Maurice Joffo. arrête 
en novembre 1984 par la brigade de 
répression du banditisme dans une 
affaire de recel de bijoux volés. La 
porte d'entrée du salon a été forcés 
et dans l'arrière-salle un bidon en 
matière plastique ayant contenu de 
l'essence a été retrouve calciné. 

En attendant l'ouverture de son 
procès début octobre. Maurice Joffo 
est toujours détenu à la prison da la 
Sente. 



(UVîTi^ 


circuit primaire, un agent effectuant 
une ronde a signalé la présence anor- 
male d’eaa dans les galeries souter- 
raines. La montée rapide du niveau 
risquant d’atteindre des organes 
juges importants pour le fonctionne- 
ment ultérieur de la centrale, les res- 
ponsables du site ont décidé d Inter- 
rompre les essais. Les 
sapeurs-pompïerc de l’arrondisse- 
ment de Ttaionville, appelés en ren- 
fort, ont pompé entre S 000 et 
8 000 mètres cubes d’eau. 

Au cours (Tune conférence de 
presse, le chef du centre de produc- 
tion nucléaire. M. Jean-Pierre Ber- 

a cité les trois origines posst- 

l 'inondation : la rupture 
d’une tuyauterie, hypothèse jugée 
• peu vraisemblable * ; la défail- 
lance d’une vanne, ou un défaut 
d'étanchéité d'une des po r t e s de 
visite des galeries <Tamenée d’eau. 
L’alimentation de la centrale est 
prévue à partir soit de la Moselle, 
soit du lac artificiel de Mizgenbach. 
Sans attendre les résultats des exa- 
mens, les responsables d’EDF esti- 
ment que le retard dans le planning 
de démarrage de la première tran- 
che pourrait atteindre plusieurs 
semâmes. 

L’annonce de l’inondation du 
sous-sol des réacteurs 1 et 2, est à 
l'origine de la manifestation des 

militants _ écologistes, dimanche 
après-midi, à proximité du site de la 
centrale. Deux cents personnes, 
essentiellement des Sarnôs comme 


ministre-président du Land de 
Sarre, qui a une nouvelle fois 
demandé au gouvernement français 
de surseoir à la mise en route de la 
centrale, a déclaré : « Cet occident 
confirme nos graves appréhensions 
au sujet de la sécurité des popula- 
tions de la région frontalière. - Un 
conseiller régional socialiste, 
M. Malgras, a demandé la convoca- 
tion urgente de la commission locale 
d’information, et le pone-parole des 
écologistes, M. Philippe Lcick, a 
déclaré ; • Cet accident est un aver- 
tissement. Il est irresponsable 
d’envisager la mise en marche de la 
centrale dans de telles conditions 
d’insécurité. * 

JEAN-LOUIS THIS. 
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Culture 


ROCK 


Prince est à Paris, 
au Zénith, ce lundi 25 août, 
pour un unique concert 
Evénement dont 1 f impact 
dépasse toutes les 
prévisions. 

Prince veut lancer son film , 

* Under the Cherry Moon » 
qui sort le 27 août 
Ü espère que l’accueil 
sera meilleur 
qu ' aux Etats-Unis. 

Après trois c on ce rts 2 guichets 
fermés à Londres et trois autres 
donnés dans les mêmes conditions à 
Rotterdam, Prince est au Zénith ce 
lundi 25 août. Une semaine aupara- 
vant, les six mille tickets d'entrée 
avalent été vendus en moins de trois 
heures. 

Ce spectacle surprise de la rode 
star peut-être la plus mégalomane et 


Au Zénith 


Prince : la dernière star 


la pins boulimique s’inscrit en fait 
dans le cadre de la promotion euro- 
péenne de Under the Cherry Moon. 
le premier film réalisé par Prince, 
qui en a composé et interprété la 
musique et les chansons avec son 
groupe, The Révolution. Conçu 
comme un hommage au cinéma 
romantique des années 40 et tourné 
en noir et blanc dans les studios de 
la Vîctorine 2 Nice, Under the 
Cherry Moon a été produit après le 
succès commercial aux Etats-Unis 
(75 millions de dollars de bénéfice) 
de Purple Roin, la saga autobiogra- 
phique du « idd de Minneapolis » 
devenant une superstar. Dans ce 
film. Prince se contentait d’être 
comédien et chanteur. Under the 
Cherry Moon, pour sa part, a reçu 
un accueil glacial de ü presse améri- 
caine. Surtout, il a été, outre- 
Attentique, un échec public retentis- 
sant. Pour tenter un sauvetage 
eur op éen du film (sortie h Ans 


mer c redi 27 août). Prince renoue 
avec la scène, deux ans après ose 
formidable tournée 2 travers les 
Etats-Unis, au cours de laquelle 0 
avait laissé entendre qu'il se consa- 
crerait désonnais au travail en stu- 
dio et 2 la manque de films. 

Publié en mars dernier, l'album 
Parade apparaît comme un avant- 
goût du film et marque un retour du 
chanteur 2 un style concis, é pur é, 

g lus proche de ses débuts, uu 
lectro-funk nerveux et dépouillé, 
avec bien sûr dans la voix cette 
manière si particulière de maintenir 
chaque note jusqu'au paroxysme. 
Parade est le huitième album de 
Prince, né Roger Nelson 2 Minnea- 
polis, le 7 juin 1958, d'un père (John 
Nelson) pianiste et compositeur de 
jazz et d une mère (Moitié) chan- 
teuse dans la lignée de Billie HoE- 
day. Son premier 33 tours ( Far 
you). paru il y a huit ans, avait été 
au toproduiL Comme le deuxième, 
publié l'année suivante qui imposait 


une image ambiguë, délibérément 
sensuel, une combinaison musicale 
de genres très diversifiés. Dès lors, 
tous les albums — un par an, comme 
pour souligner l'abondance — 
allaient être vendus par millions. 

Idole des années 80, Prince a 
passé beaucoup de son temps dans 
des studios équipés des derniers 
modèles de synthétiseurs, de batte- 
ries électriques et d'un arsenal de 
guitares, travaillant ses instruments, 
explorant les possibilités de la tech- 
nique et de l'électronique. 

Homme d'affaires. Prince dirige 
sa propre maison d'édition, produit 
d’autres groupes, comme The Time 
Apollonia 6. 


Pourtant il reste d'abord qn 
artiste de scène à la fabuleuse éner- 
gie, l’un des plus étonnants apparus 
dans le show-biz américain. Cest en 
partie avec les titres de Paradé que 
Prince, sans jabot ni dentelles, pré- 
sentera au Zénith un spectacle de 
deux heures, n sera entouré par 
Matt Bfistan 2 la trompette, Eric 
Lceds au saxophone, Mico Weaver, 
Marie Brown et Wendy aux guitares. 
Matt Finie et lisa aux keyboards, 
Bobby Z aux percussions, et par les 
chanteurs et danseurs Jerome Ben- 
tou, WaHy Safford et Greg Breaks. 

CLAUDE FLÉOUTEH. 

★ Zénith 20 h 30. album» WEA. 


« Under the Cherry Moon » 


Rude journée pour le Ponce. Le 
8 juillet damier, son Altesse Pour- 
pre faisait face à une dure réalité 
— doublement dura : son nouvel 
album. Parade, ne semblait guère 
parti pour battre le record de Pur- 
pfe Rein. Sa nouvelle ouvre. 
Under the Cherry Moon. - A füm 
by Prince — semblait, dis sa sor- 
tie américaine, partie pour nulle 
part (le film a d'ailleurs complète- 
ment disparu de l'affiche). Un 
enterrement de première dasse. 
A l'unanimité de la critique. Et en 
fanfare. Sur le thème : «Jojo 
gigota sur la Rôdera, ce n'est pas 
rien ». 

C'est en effet quelque chose, 
Under the Cherry Moon. Prince et 
son compagnon Jerome Benton 
sont deux gigolos originaires de 
Miami, qui, jusqu'au jour où 2s 
rencontrent c l'amur-tujurs », 
mènent le grande vie du côté de 
la côte. Une Riviera des 
années 30, filmée en noir et blanc 
par Michael Balihaus. avec des 
allures de salle de bal qui n'atten- 
drait plus que Fred Astaire et Gm- 
gerRodgers. 

e II était une fois dans le 
Bronx... » Et pan. caméra sur 
Prince enturbanné, jouant du 
piano pour une dame de la haute, 
tout en lui caressant la décolleté 
d'un regard velours. Vous le devi- 
nez d’emblée, le monde pervers 
et doré sur tranche de le costa 


azuréenne n'est pas de force à 
résister à Christopher /Prince, sta- 
tuette d'ébène trempée dans du 
café au (ait, revêtu d’un boléro de 
brocard noir, le nombril à l'air. Le 
füm a été commencé par Mary 
Lambert, réalisatrice des vidéos 
de cet autre nombril célèbre 
qu'est Madonna. Mais au bout 
d'une semaine. Prince a repris ta 
(fraction de la mise en scène. 

En piste donc, Narcisse. 
Autant dans Purple Ram. mélo- 
drame intimiste et provincial. 
Prince était un croisement de tard 
Byron et de James Brown, autant 
ici 8 louche en direction du cinéma 
muet — et de la comédie musicale 
des années 30. Prince en Dota res 
dei Rio qui n'attendrait qu'un 
paver de fruits pour s'encanailler 
du côté de Carmen Miranda. Un 
jeu de prunelles jamais vu depuis 
Zazu Prtts, un jeu de moues à 
faire pâlir Gloria Swanson, des 
narines palpitant à frire rougir 
Dorothy Malone. et toutes les 
femmes de s’évanouir dès qu'il 
pose sur elles un regard souligné 
d'un eye-liner plus soutenu que 
celui de Cafigari, de cüs enrobés 
d'un mascara si dense qu'a . en 
ferait couler de rage celui de Uza 
Minnefli. Mais B est h la fois le 
Prince et la Danseuse, c'est è son 
propre corps qu’B destine ses 
caresses les plus subtiles. Et 


lorsqu'il fait enfin l'amour à Krisn- 
tm Scott-Thomas, ce n'est pas la 
peine qu'elle aille se rhabiller, elfe 
ne s’est jamais déshabillée — 
c'est lui qui est nu. Certes, Prince 
metteur en scène donne de jo6s 
rôles h Jerome Benton et à la 
Kristin Scott-Thomas, mais tout 
de même, trop, c'est trop— 

Jusqu'à ce que vous ayez com- 
pris que c’est en direction de Mae 
West qu’B convient de regarder. 
Grand prfitra hermaphrodite d’un 
Dionysos «beat» ou clown 
hétéro ? Prince s’élève au-dessus 
de ces fronti ères lè . Ssx is sex — 
il suffit d’observer ses jeux de 
mains tout au long du film — et 
Camp est sa réponse. Il provoque, 
il allume, B choque. Tout dans la 
démarche, tout dans l'attitude, 
tout dans l'humour. Ludique 
comme un enfant sexuellement 
précoce et sans complexe. 
Certes, il s'adora, se vénère et 
s’idolâtre, mais avec tant d'élan 
qu'on ne peut plus lui en vouloir. 

Sauf d'une chose : l'absence 
de musique. Deux numéros i 
peine, dont un sous-générique de 
fin — mais B s'agit, n'ayons peur 
de rien, de l’escanstan de Prince... 
au Parada. U serait intéressant . 
d'imaginer sa rencontre au som- 
met avec Mae West. On saurait 
tout enfin du sexe des anges. 

HENRY BÉHAR. 
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FESTIVAL 
Un carnaval 
éblouissant 

(Suite de ta première pagè.ï 

J’ai te souvenir, en France, de jHtt- 
âean Turcs où le scénario du poète 
paraissait totalement absurde au 
point de rejaflÜr *w fennrstqrie. ta, 
an contraire, la comédie semble 16- 
gère. portée par no .jeu «gp* «te 
«estes, (Taillades, qui complètent et 
habillent te musique de te manière 
la plus spirituelle. Jamais de traduc- 
tion linéaire mais une invention sub- 
tile qui garde cependant 1a sponta- 
néité même de te vie. 

Le feu roulant de U comédie 
adoucit parfois en de charmants te- 
btcanx, le rêve et te poésie ont aussi 
leur place cette joyeuse masca- 

rade. 

Autour de Ruggero Raimondi. 
tourbillonnent maintes figurines 
tel Ebzo Dora qui fait du 
mari une éblouissante caricature de 
basse bouche, presque 2 l’égal de 
Pacte Montarsolo. Eduardo Gimc- 
nez, ténor, Patrick Rastery. déli- 
cieux en poète byroeien dépassé pot 
scs p erson na g es, et Gloria Bandi- 
tclli, superbe tzigane 2 te voix sau- 
vage et vigoureuse. Quant & FwriUa, 
la Sien nommée, c'est l'intrépide Lu- 
cie Aibcrti, ou visage pointu, qui dé- 
verse sans cesse sur scène des cas- 
cades de fioritures avec une 
technique ultra brillante, un peu sté- 
réotypée parfois, comme son timbre 


où passent cependant des reflets de 
te Collas. 

JACQUES LONCHAMPT. 


ARTS 


Germaine Acremant 
est morte 

à quatre-vingt-dix-sept ans 


La «Dame au chapeau vert» 

{romaine Acremant, te célèbre 
autour de Ces dames aux chapeaux 
verts, est morte dimanche 24 août 2 
l’hôpital G alliera de Neuiliy. Elle 
avait qimtre-viagtjdÙMept ans, 

[Originaire da Satet-Chner dans le 
Pas-de-Calais, Germaine Acremant 
avait commencé a carrière littéraire en 
1921 en pubtiaat Ces dames ma cha- 
peaux verts . «me cbraaiqiiD met uni en 
scène, avec légèreté et humour, le petit 
monde des vidDea filles d'un village de 
son Nord natal Le roman ai depuis 
sans cesse réédité et a été traduit en 
vingt-deux la ngu es. 11 a été, par la «rite, 
adapté pour le théâtre et le cinéma. 

EDe était chevalier de U Légion 
d’honneur et a été couresaiée 2 fduûeun 
reprises par f Académie française et la 
Société des gens de lettres.] 




La rentrée du mélomane 


Création en baisse, répertoire en hausse 


Le Festival d’automne 
àParisetMusica 
à Strasbourg 

ouvrent la saison musicale 
en France. 

Cest désormais 
la tradition. 

FESTIVAL 

D’AUTOMNE 

A Paris, le Théâtre Mcgador, loué 
par le Festival d'automne, ouvre ses 
portes le 18 septembre 2 un opéra 
chinas, le Pavillon des pivoines, 
représenté par une troupe de Nan- 
kin. puis, du 25 au 29, i un Rêve 
dans le pavillon rouge vexm de 
Shanghai (location par téléphone : 
42-85-28-80). L'automne continuera 
à être chinois avec des spectacles de 
maisons de thé à Cüaillot (2- 
26 octobre), des marionnettes à 
Gémier (24 octobrc-7 novembre) et 


da théâtre masqué aux Bouffes do 
Nord (16-26 octobre). 

De grands concerts également, 
comme toujours au Festival 
d'automne, avec notamment 1a suite 
da cyde Xénakis entouré de Cho- 
pin, Scriabine et Stravinski et mar- 
qué par le retour de Maorizk) Pollini 
(Pleyel, les 15, 16, 17 octobre) ; une 
création mondiale de Jean-Claude 
Eloy pour instruments du gagaku, 
chant bouddhiste, percussion et 
bande (Centre Pompidou, les 19, 
20, 21) ; une création de Steve 
Reich (Nanterre, les 25 et 
26 novembre), etc. 

MUSICA 


Pluridisciplinaire et plus soucieux 
d’informer sur les courants du siècle 
que de comptabiliser les créations 
mondiales, le festival strasbourgeois 
reçoit la visite de Pierre Boulez 
comme las de sa première édition 


CHAMPIONNATS NATIONAUX A VICHY 


ÛB 29 ooét a 14 «ptoaérr, Yidrf wer propose 
fa frafitis», le àipBjsBBai, fa Jexistéaa de 
6m ampê&aa sporthestlthattmm. 
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CHAMPIONNAT DE FRANCE DE POLO 
29/38/31 AOUT ' 

18 «fripes 

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ATTELAGE 
12/ U/14 SEPTEMBRE 


NATIONAL DE TENNIS 
8 AU 14 SEPTEMBRE 
Chaapfounal de France 1ère série 

Office du Tourisme: 70.9871.94 
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en 1983. Celui-ci se dirigera loi- 
même pour te reprise de Pli selon 

f li (13 septembre) et te création en 
rance de son Dialogue de l'ombre 
double que l’Ensemble Imcrooatem- 
j»rain redonnera 2 Paris le 6 octo- 

Diverské et originalité Testent 1a 
marque de Musica, avec, cette 
année, une nuit des quatuors 
(16 septembre), le Cabaret contem- 
porain de te Péniche-Opéra (17 sep- 
tembre), l’opéra-ballet selon te Phè- 
dre de Racine, composé par Bussotti 
(18, 20 septembre), Stxmmung. de 
Stockhausen (21 septembre), Pas- 
cal Dusapin avec Marc Monnet et 
avec le chorégraphe Dominique 
Bagouet (25, 26, 30 septembre), 
sans compter des repas en musique, 
un bal costumé, un grand cycle de 
musique de film, 1e Willem Breuker 
KoDcktîev (1* octobre) et 1e retour 
de Boulez pour un ut lime concert 
(3 octobre). 

CONCERTS ET RÉCITALS 

• L’Orchestre de Paris tète en 
grande pompe le dixième anniver- 
saire de ses chœurs avec une Neu- 
vième Symphonie, de Beethoven, 
dirigée par Barenboîm (PieyeJ, 21, 
24, 25, 26 septembre). Barenboîm 
encore pour le premier acte de Sieg- 
fried avec Jérusalem et Fîseber- 
Die&kau (Pteyet, 1« et 3 octobre). 
Le 22 septembre, place 2 Bernstein 
qui dirige Bernstein (création de son 
Jubile Gamesl, Lucas Foss et Dvo- 
rak (Neuvième Symphonie ) au 
pupitre de l’Orchestre philharmoni- 
que d’braèL 

• Orchestres de la Radio. — Les 
deux formations symphoniques de 
Radio-France se succèdent à 
rUNESCO pour la clôture du Festi- 
val estival. D'abord le National dans 
Debussy et Ohana, avec 1e viotaocel- 
liste Alain Meunier, direction 
Andrae (17 septembre). Puis le 
Ptulbannonique dans TcbaJkovslo et 
le Deuxième Concerto pour piano, 
de Liszt, sobsle Jorge Bolet, direc- 
tion Marek Janowsià (an bénéfice 
d’Amnesty International, 18 septem- 
bre). Le même Janowski dirige le 
NOP pour la rentrée officielle de 
l'orchestre dans 1a Deuxième Sym- 
phonie de Beethoven et le Vingt- 
Deuxième Concerto pour piano de 
Mozart, soliste Emmanuel Ax 
(grand auditorium, 24 septembre). 


Beethoven à nouveau, mais cette 
fois 1a Huitième Symphonie par le 
National, et le Concerto « l'Empe- 
reur - par Radu Lupu (22 octobre, 
salle Pleyel). 

0 L'Ensemble orchestral de 
Paris change de chef et de cap et 
revendique, sous )a houlette 
d’Annin Jordan, qui remplace Jean- 
Pierre Wallez, une programmation 
* variée et inventive ». Coup 
d’envoi : une sérénade de Mozart et 
te Paukenmesse de Haydn (Pleyd. 
21 octobre). 

• Les matinées du Rond-Poüd 
pea u finent elles aussi leux formule : 
Brigitte Eogerer et les Solistes de 
l'Orchestre de Paris (5 octobre) ; 
puis l'intégrale en plusieurs séances 
des sonates piano-violon de Mozart ; 
sept récitals de piano — Béroff, 
Ducbable, Pommier, Egorov. Gel- 
ber, Raniti, Pirès; et d'excéOcnts 
quatuors. (Rond-Point des Champs- 
Elysées, le dimanche, 10 h). 

• Les lundis de l'Athénée voient 
défiler cette armée encore, le « gra- 
tin» du chant interna tkmaL Dans 
un premier temps: Barbara Heo- 
driks (29 septembre) et Knrt Moll 
(13 octobre). 

• Chez les Musiciens amoureux, 
ou aime les années folles et en leur 
consacre pour bien commencer 
l’année un « concert-salade » auquel 
H est recommandé d’assister en cos- 
tume d’époque (6 octobre). Soirées 
thématiques tons les quinze jours 
ensuite, a te Comédie des Champs- 
Elysées. 

• A noter également : Deux 
opéras d’église de Brittcn & Fonte- 
vraud (30 aoGt, reprise dans la capi- 
tale les 1" et 10 septembre) ; 
rouvertnre par Ylado Periemuter et 
Eugen Istomin du septième Festival 
«Piano aux Jacobins» (les 2 et 
5 septembre, Toulouse) : 
Barenboîm- Argerich 2 Pleyel (3, 5 
octobre) ; Georges Pludermacher 
dans un très beau programme 
Beethoven-Liszt 2 Favori (13 octo- 
bre) ; ose création de Philippe Her- 
sant par le Groupe vocal de France 
(Saint-Vineent-de-PauL 14 novem- 
bre). 

OPÉRAS DE PROVINCE (I) 

• Une nouveauté à Lyon : les 
voyages de M. Broucek, opéra faus- 
sement comique de Janâoek, par 


l’équipe Amy-Erio-Rapp (19-31 
octobre). Avant te Pelleas mis en 
scène par Stroesser (novembre). 
L’Opéra de Nice accueille pour sa 
part une Clémence de Tïrûj pro- 
duite par le Holland Festival, direc- 
tion Gônnenwcin (21-30 octobre) et 
F Ariane à Naxos d’Aix avec„Zylis- 
Gara, direction Klobncar (21- 
29 novembre). 

OPÉRAS D’EUROPE 

• Aux Pays-Bas, 2 moins de six 
heures de train de Paris, un établis- 
sement lyrique flambant neuf ouvre 
ses portes 2 Amsterdam ( le Monde 
du 10 avril). B sera inauguré en 
grande pompe, avec la création mon- 
diale d’ ttakha, du compositeur 
née rl andais Otto Ketting, mise en 
scène par Loess Vis (23 septembre 
et jusqu’au 17 octobre). 

• En Belgique, 1a saison du 
Théâtre de 1a Monnaie s'ouvre à 
Bruxelles par le Martyre de Saint- 
Sébastien revu par Béjart et rapatrié 
de Salzbourg (Cirque Royal, 16-25 
septembre). Puis John Pritcbard 


dirige le Chevalier à la rose (13-29 
novembre). 

• En Grande-Bretagne, à 
Covent Gardeo, version tchèque 
mais sous-titres anglais pour Jenu/a 
de Janacek, sous te baguette de Ber- 
nard Haitink et dans une mise en 
scène de Lkmbimov (six représenta- 
tions à partir du 17 novembre ) ; 
puis Otelio. avec Ricciarelli et 
Domingo; avant un mystérieux 
King Goes Forth to France du Fin- 
landais Sallincn. 

• En Allemagne, enfin, le res- 

E ble artistique de l'Opéra de 
A, Wolfgang Sawallisch, paye 
c omme 2 P accoutumée de sa per- 
sonne en dirigeant les deux pre- 
mières productions de te saison : 
Arabella. de Strauss, avec Lucia 
Popp (septembre) et Palestrina. de 
Pfitzner, avec Peter Scbreier et 
Kart Moll (novembre). 

AJL 


(1) Les programmes détaillés du 
ateis Garnier et de la salle Favart ont 
été pnhhés dans le Monde du 20 juin 
dénuée. 


Semaine du 25 au 3 1 août 


S'il, n'est pas è Paris le 
27 août pour, le concert- 
rencontre avec Maurice Ohana. 
organisé par le Festival estival à 
f auditorium des arts (è partir de 
18 h 30. avec i'Opus Ensemble, 
pute te quetuo TeBcfü, te « Mélo- 
mane » est à Menton, 2 a planté _ 
sa tante devant le parvis Saint- ’ 
Michel pour ne pas manquer le 
quatuor Panacha qui, avec te cla- 
rinettiste KaJrriBn-Berkss a choisi 
de se distinguer en interprétant 
le Quintarte de Weber après 
Haydn et Beethoven (te 27 août). 

Le 29 Barbara Hendricks don- 
nera une séance de leader 
accompagnée par Youri Egorov, 
eofri le 31. FEnglish Chamber 
Orchestra fera te clôture du Fes- 
tival sous ta «fraction de Salva- 
tore Accardo (tél. : 93 - 
35-82-22). On ne saurait endure 
l'hypothèse cependant que notre 
métomane se sort tout ample- 


ment arrêté è Tandon couver 
royal de Saint-Maximin où du 2 
au 31 août, cinq pianistes 
P. Barbizat, 1. Biret. Marie 
Françoise Bucquet, C. Hetffrr t 
Pennetier donnent de 
cours magistraux dans la joumé 
et, le soir, des concerts où I 
musique de Liszt est mise e 
regard de celte de ses héritiers 
de Bartok è Stockhausen (tél. 
84-78-01-93). 

® ncorB te possibiliti 
Jf aller è DeeuvHte te 26, écoute 
ie_ pianiste Eugen Istomli 
(tél. :3 1-88-29-55) pu le ctaved 
niste Gustav Leonhardt, te 30, i 
Saint-Guilhem-le-Désert (téL 
67-63-14-99). Mais, si l'oï 
cherche te calme at ta verdure, i 
faut découvrir la Festival de (i 
harpe è GargHesse. dans r Indra 
Qui présente chaque jour ui 
oenwt du 28 au 31 août (téL 
54-47-83-11). 
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théâtre 

Les salles s ubventionnées Music-hall -■ 

Les autres salles TœffiSïSSJÜ! - : ta 


^-JMÉME CAUMARTIN (47.- 
«W3-41) , 21 h : Reviens dormir ft FHy 

"SK '«MMNfl, 21 h ; An 
‘cc wm.c i>eine->taL 

MW 31 ®? 1 '® (43263699) à 19 h » ■ b 
Ca*atrx* chauve ; à 22 fa 30 : ta Leoau 

l UCERNAIBE (434657-34), L ï 19 b ï 
Wefl 1909-1943; 20 h 30: Je 
Rire national; 22 h : l'Amour goût. - 
H***» K 3 ? : Pa rdon fKfcar 
™ Krt ' 20 11 : Arlequin, serviteur de 
deux mâftrea ; 22 h 30 : Rmnm. Ety- 
s6cs Chicago. 

THÉÂTRE D'EDGAR («-22-11-02) 
20 h 1S s les Bab»cadre«VM h : îfoïï 
an fiut od on noos <& de Taire. 

Les cafés-théâtres 

BI ^ C S-MANTEA lJ X (4887-1 584), L 

20 h 15 : Areufa - MC2; 2! h 30 : ka 
Démon» Loulous ; 22 h 30 : L'étoffe des 
blaireaux. - IL 22 h 30 : ka Sacré» 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11), 
L 20 h 15 : Tiens, voilà doux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 21 fa 30 : le Chxo- 
moaomc chaîomUeux; 22 h 30 : raie» 
nous veulent tomes. - HL 20 h 15 : 
Pfene Salvador! 

PETIT CASINO (43763650), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Noos, on 
sème. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45), 21 h: Touche pas à mon vote. 


Les concerts 

EgBee Sa l nfrJ i dfcH la Pu n ie. 20 h 30 z 
R. Panoc. hautbois, et R. Stegd, dxvecm 
(Buh.Mmdlo.MoaiU^. 
Sajnte-fWprRr, 18 h 45 et 21 h : Ara Anti- 
qna de Parta (Shakespeare et fat manque 




Les (Bras marqués (*) aeat btadRa an 
moka de treize ans, (•*) w mm de dfat- 
bnit sus. 

La Cinémathèque 

CHAUXOT (47-64-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (437685-57) 

15 h, Enamorada, de B. Fernandez; 
17 h, le Temps des omis dots, de N. Car- 
i™»Mm ; 19 h. Ub pigeon mort dans Bee- 
thoven Street, do S. Faller (va «.L f.). 

Les exclusivités 

ABSOLUIE BEfflNNEBS (Brit, va) : 
Looemnirc, 6* (45-44-57-34). 

AFIER HOURS (Am va) : CW Beau- 


bovrg. 3» (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6« 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Q ramp e-Qysécs, 8* 


(45-622040) ; Convci ai on St-Cbartes, 
15“ (45-79-334»). - VJ. i UOC Boulch 
«ard, 9* (45-74-9540) ; Gaumont FSr- 
nassc, !♦ (43-36-3040). - 
AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (*) : 
Quintette, 5* (46-33-79-38). 

AME SŒUR (Soi*.) : La smib o iu g (b. 
*p.), 6* (46-33-97-77). 

MER1CAN JUSTICE (A. vJ.) : Gairt 
Rnchechonart, 9* (467891-77). 

ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 5% 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

ES ANGES SONT PUfiS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, va) : Mangtwn. »• (43- 
59-92-82). - VJ. : Français, 9- (47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14* (43- 

20-30-19). 

*JNE TESTER (Canadien): F«mn 
Qricm-Bxprara. 1* (42-33- 42-26 ). 

S BAUSEURS DU DÉSERT (Tom- 
rien. va) : Utopîa. 5" (4J-26-8465). 
RDV (A, va) : Craocbea, 6 (46 
33-10-82). - VX : Opéra Ngln, * (42- 
96-62-56). 

JtfX MICMAC (Fr.) : SaîatMidid, 
5* (43-26-79-17); George-V, 8* (45- 
62-41-46) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37). 

: BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ- 
(Fr.) : Utopîa (h. sp.), S- (43268485). 
IA23L (Brit, va) : Epée de Bob, S* 
(43-37-57-47). 

1 CAGE AUX VICES (•) (A, vJ.) : 
MaxériUe, 9- (57-70-72-86). 

: C4A£P DE L’ENFER (•> (A. vJ) : 
Paris CSM, 10* (47-70-21-71). 

LMPUS (•) (A, va) ! UGC Ermitage, 
9* (45-63-16:16). 

kSO-CASH (Am VA): 14-Jufllet 

Racine, 6* (43-26-19-68) ; UGC Brima 
(à partir de vendredi), 8* (45-62-20-40). 
- V.f. : Gaité Boulevard, 2*. 
(45X896.45). 

; CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS (A, va) : M srignaa . fr- (43. 
59-92-82). — VJ. : Fauvette, 1> (43- 
31-56-86) ; Montparnasse Patfaé. 14* 

(43-20-124)6). , 

JOCK WBE (BriL. va) : GM «»»-, 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-1030) ; ÜGC Rotoede, 6* (45 
74-94-94) ; UOC Biarritz 8* (43 
62-2040) ; UGC 

74-95-40) ; Galaxie, 13* (4580-1603). 
i CONTRAT (A, vJ.) ! Alcades. * 
(42-33-54-58) ; Français. 9* (47- 
70-33-88) ;. Montparnos, 14» (43- 
27-52-37) ; P» thé CUchy. 18» (45- 
22-46411). , ^ 

IAZY FAMILY (Jap, va) : Utopia. 5» 
(43-26-84-65). . 

IMS LES BRAS DE L’ENFER (A, 

BWîaSSgSffl*? 

Mon^anassc.* .«HM4M : 

(43-362344) ; Couvenra» 

lS 1 (45-79-33-00) : I®»**. 

18» (45-22-47-94) ■ 

AJ.VJL (A-i vJ.) : Paramoum Optra. 

7* (47-42-56-31)-' 

: DIABLE AU COÎRPS au VA) H : 
Hystes t îwcnln- 8». (43-59-36-14) . Pw- 

M «nwj 14» (43-35-21-21)- “ TJ. : 
taSSa» (47-42-72-52). 

•OIES DTBSPIONS (A, va) : 

Ambassade, 8* (43-59-1908)- 

EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 

r£L 19» (42-45-66-00). 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou dçs salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Rfawrvation et prix préféren ti e ls avec la Cart» Club 


Lundi 25 août 


comédies musicales 

RENAISSANCE (4248-18-50), 20 h 45 : 
k Capitaine Fracasse. 

Jazz, pop, rock, folk 

BATEAU IVRE, (43-25-25-40), 22 fa 30 : 
L. Sistie, N. DatDer. 

BILBOQUET. 20 h 30 : Oneo vente. 

CAVEAU DE LA ' B UC HE TTE (43- 
2665415), 21. fa 30 : NL Sanxy Jazz 
Muths. 

MONTGQLFJER (45-54-95-00). 22 fa : 

- J-Pooddk. 

MONTANA (4548-93-08), 20b 30 : 
R.Urtreger,R.OakaziL 

PETIT OPPORTUN (42-2641-46). 
23 fa : G. Fczria, O. Hutiaiau, H. Labar- 
rière. O. Johnson. 

ZÊNTISE (4245-44-44) . 20 fa : Prince. 

Festival estival de Paris 

(47-64-9040) 

AMMwkn dra HaBo, i l»h : R. Fomasar 
rosa (violoncelle). H- Barda (Bach, 
Stratus. Beethoven). 


ESGORT GDUL (Br, va) : Gau moût 
. Halles, 1- (40-26-12-12) ; 14-JuÜlct 
Odéon. 6» (43-355943) ; Anhaaradu, » 
(43-59-19-08) ; Mira mur, 14* (43- 
20-89-52) ; 14nfa0fet Beaugnaeflc, 15 
(457579-79). - Vil : Gamma Opéra, 
> (474^50-33); RicbeBcu. 2e (42- 
- 3556-70) ; UGC Gare de Lyon, 1 > (45 
4501-59) ; UGC Gobelina. 15 (45 

- '362344) ; Oumnt Convention, 15 

(48-28-42-27) ; Maillot, 17» (47- 
48-06-06). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Cboefaea.» (46- 
.1351082). 

FLAGRANT DÉSIR (ErJ-rdaocfaes. 6» 
(46-351082). 

FX. EFFET DECHOC (A, va) sVanm. 

■ F» (42955574) ; Ciné JBMubomg. > 
(4571-52-36) ; UOC Danton. 5 (42- 
251030) ; Mnrignan,» (43-59^2-82) ; 

• UGC Biarritz; 8* (4562-2040). : Pamas- 
. aléas, 14* (453521-21) ; IMUlK 

Beangrenelle, 15 (45=7579-79). - VJ. : 
Rex, 2- (45368593) ; UGC Jdontpai^ 
nasse. 5 (4574-94-94) ; Françsk. 5 
(47-70-358 8) ; Bastille. Il» (45 
07-5440) ; Nation. 1> (43-450447) ; 

- Fauvette, 15 (43-3560-74) ; UGC 
Coevuntâ», 15 (4574-9540) ; Image*. 
15 (453547-94). 

POOL FOR LOVE <A^ va) : StwEo de la 
Harpe, 5 (4634-2552) ; Triomphe, 5 
(45654576). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.), Denfert, 
1 4» (452 141-01). . 

GENESIS (lodo-Françait) (va) 

14 Ju3fet4tena8tt, 6 (45268800). 
G1NGER ET FRED (IL. uo. j : Tempfiera, 
5(45-7594-56). 

OWS COUNTRY (A- va) : Santf- 
Andié-dwAits. 6 (45254518). . 
GOLDEN ETCHTTES (Franenbdge) : 
Santi-AndrAdesAits, 6 (43-26451 8). 
HANNAK BT CTS SŒURS (A_ va) : 
Gamnont Halles. 1‘ (42-9749-70) ; Hau- 
tefeuffia, 6 (46357538); 14 JuOka 
Odéon. 6 (45255983); Gamnont 
Champs-Elysées. 6 (45594)487); 
14 Juükt BastÔDo. Il» (4557-9081); 
Gamnont Parnasse, 14» (45353040) ; 
14 Juillet Beangrcncile, 15» (45- 
7579-79) . - VJ I Panmoeaa Opéra. 9» 
(474556-31). 

HAVRE (Ft) Studio 43 (H. ip.), 9» (47- 
70404»). 

H1GHLANOER (BriL, va) George V. 
» (45424146). - VJ: Laadàre, 9* 
(4546494)7). 

LTHSTOIRE OFFICIELLE (Aig^ va) t 
R épublic Goétna, 11» (450551-33); 
DonTm. 14» (4521414)1). 

HTTCHER (•) (A, va) : George V f 
(45-624146) ; Parnamm*. 14» (45 
- 352181). 

LA LOI DE MURPHY (•) (A, yX) : 
Gaîté Boulevard, 5 (454)8-9645) ; 

■ Gaîté Rocbecbmart, 9» (4678-81-77). 
KARATÉ DD, LE MOMENT DE 

VÉRITÉ (2) (A^ .va) : Forum oriear- 
Enmt, l" (45334526) ; Marigaan, 8* 
(45559582) ; UGC Normandie. 6 
(45651616). - VX : Rex, 5 (45 
\ 368593) ; UGC Mnutpanawe 6 (45 
74-94-94) ; Français. 9» (4570-3388) ; 
UGC Gobelina, 13» (45362544) ; Mî*- 
tnl. 14* (4639-5243) ; Mo nt par nass e- 

■ Palhé, ’14» (4520-124)6)17 -Ganmota 
Couvent»*». 15 (48-284527) ; CSchy 
Patfaé. 16 (45224601) -.-Semétan, 19» 

•• (4241-77-99). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Locornaire, 

■ -6(454457-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 6 
. (46359577). 

MAMMAME (Fr-) •: 14 Jmlka Odéon 

. (Hsp.), 6(45265983). 

I£ MÉTRO DE LA MORT «(MU 

• va) : Fbnnn OrientrExprw, 1- (45 
--■354526). — VJ. : Lnmüre. -9» (45 
—464987) ;Fanvette, 13* (45365686) ; 
-.puhéC&fay^ (8» (45824601). - 

MONA USA O CBrit) (Va) : <ta»» 

• mont Halles. 1- (400M5JB7 SHns» 

" 1 Germain Vinage, 9 (46-3563i20) • 
■14 Juillet OdéS. 6 (45^983): 

- pagode. 5 (478512-15)-;-OaBsée, 8 e 
(455942946); 14 Juillet Bastille. Il* 
(4557-9081) ; 14 Jufflet Beaugrcncllc. 


OPERA DO MALANDRO (Franeo- 
hnMBea. va) : CSué Beaubourg, 3» (42- 
7J-5536) ; 14-JniEct Fuaaoe, 6 (45 
265840). 

CRJT OF AFRICA (A-* va) : Saini- 
Gennain Hache* le. 5 (463343-20); 
. Cotisée, 8* (45552946). « VJ. ; Gau- 
mont Opéra, > (474560-33) ; Miramar, 
14» (43-2089-52) ; Convention Saint- 
Cbaries. 15 (45798500) ; Maillot. 17» 
(47-488606). 

LE PALTOQUET' (Ft.) : Forum, 1- (45 
97-5574) ; Richelieu, 2* (45335670) ; 
Impérial, 5 (47457552) ; hauief mille, 
6» (46337538) ; Pagode, 7» (47- 
05-1515) ; Marignan.8* (4359858?) ; 
Saint-Lazare Pasqnior, 8» (43- 
878543) ; Nation. 15 (43438667) ; 
Fauvette, 13* (45318686) ; Galaxie. 
13» (4580-1883) ; Mistral. 14* (45 
59-5243) ; Montparnasse Paillé, 14* 
.(4520-1286); Parnassiens, 14* (43 
352181); Gaumont Convention. Il» 
(432842-27) ; Maillot, 17» (47- 
488686) ; Patfaé Clichy, 16 (43 
2246-01) ; ’ Gambetta, 20» (46 
361086). 

PIRATES (A^ va) : George-V, 8* (45 
454146). 

POUCE ACADEMY DI (A, va) : 
MontpannaK Parité, 14* (43-20-1506). 
PSYCHOSE m (**) (A* VA): Para- 
mount Opéra. 9* (4742-5631). 
PYGMÉES (Ft.) : Bonaparte, 6» (45 
261512) : Studio 43. 9» (47-708340). 
QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9» (47-708540) . 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epéo-do-Bois, 6 (45 
755747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 

14» (45214181). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
VeodAmc. 5 (4742-97-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
va) : Studio de la Harpe, 5 (46 
34-2552). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Pamai- 
rienc, 14* (43-3321-21). 

IX SACRIFICE (FraoctMfüédcû, vaJ : 
Saint-André-des-Arts, 6 (432648-18). 
SIT*AS BESOIN DE RIEN, FAK-MOI 

* SIGNE (Fr.) : Ambassade, 8» (45 
59-1908) ; Gamnont Parnasse, 14* (45 
333040). 

SOLEIL DE NUIT (An va) : Publias 
Matignon, 6 (4359-31-97). - VX: 

• Opéra Mght, 2» (42868556) ; Gau- 
mont Parnasse, 16 (45333040) . 

STOP MAfiNG SENSE (A., va) : 
Eacurial Panorama. 13* (47-07-2804) 

STRANGERTHAN PÀRADfSE (A, va 
( fajp.) : Utopîa. 5 (45268485) . 

TEEN WOLF (A, »J.) : Forum Orieal- 

• ' Express, 1- (45334526) ; UGC Nor- 

mandie, 8» (45651616). - VX : Rex, 

5 (453683-93) ; UGC Montparnasse. 

6 (437484-94) ; UGC Boulevard. 9> 
(4674-9540) ; UGC Gobetins, 15 (45 
36-23-44) ; UGC Convention, 13 (46 
749340). 

THE DREAM IS AUVE (A.). Géode. 
19* (42458600). 

THE SHOT AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine, 6 (45 
29-11-30). 

TENUE DE SCHRÉE (Fr.) (•) : Cfapri. 5 
(4588-1189) : Marignan, 8» (45 
599282) ; Miramar, 14* (43208352). 
TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Balzac, 8° (4561-1080). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles. 
1- (42974370) ; Ganxnom Opéra. 5 
(474280-33); Saint-Michel, 6 (45 
267317) ; Bretagne. 6 (42-22-5797) ; 
Gaumont Ambassade, 8» (45531988). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Pr.) : Capri, 5 (45851 189) ; Goorgo- 
V. S* (45824146) ; Monrpanws, 14* 
(4527-5537) ; Palhé Cücby, 18* (45 
224681). . 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJÀ (Fr.) : Le Triomphe, 8* 
(45824576). 

UN SACRÉ BORDEL (A, *a) : 14 Juil- 
let Odéon. 6 (45255983): Ambas- 
sade. 8* (45531308). - VJ. : Psra- 
mount Opéra, 3 (47455631 ). 


Les grandes reprises 

AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A, va) : Cfaampo. 5* (45 
5 4-5180 ). 

A L’EST DTJjEN (A-, va) ; Action 
Christine. 6 (45231 1-30). 

AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois, 15* 
(4554-4685) ; Balte J films, 17* (46 
224621). 

ANNA KARENINE (Sov„ v a) ; Cosmos, 
6(45462880). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) : Action Ecoles. S* (45 
257287). . 

RAERY LVNDON (A, va) : Gamnont 
Halles. 1« (45974370) ; Pobtids Saint- 
Germain, 6 (42-22-7280) : Publias 
Champs-Elysées, S* (47-20-7623) ; Bfcn- 
vcnBc Montparnasse, 15* (45462502) ; 
vJ. : Gaumont Opéra. 5 (474280-33). 

LA Rg*-fJE Et LE CLOCHARD (A-, 
v.f.) : Samt-Lambcn. 13 (45329188). 

BERLIN AFFAIR (AIL. va) (") : Studio 
Galando (h.ap.).5 (45567571). 

BLADE RUNNER (A^ va) (*) : UGC 
Danton, 6 (45251630). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, v.o.) : 
14-JaJUei Odéon, 6 (45255383) ; 
George V, 8* (45624146). - VJ. : 
Montparnasse Palhé, 16 (4520-1506) . 

BUGSY MALONE (A, va) : Utopîa, 5* 
(45268485). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A va) : Boite à 
FHma, 17* (46224621). 

LECANARDEUR (A-, v.oj : Action rive 
Ganehe. 5* (43-294640) ; UGC 
Rotonde, 6 (45749494) ; Biarritz, 8* 
(4562-2040). V.f. : Rex, 2* (42- 
368393) ; Puamount Opéra, 3 (47- 
42-5631). 

CENDRILLON (A* v J.) : Rex. 2* (45 
368393) : Galaxie, 15 (4580-1503) ; 
G a m no nt Parnasse, 16 (438530-40) ; 
Saint-Lambert. 15* (45329188) ; 
Napoléon, 17* (42878342). 

COGOON (Am vX) : MaxériQe. 3 (47- 
70-7286). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (Am va) : Studio de la Courts- 
carpe. S* (45257887). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (Am va) : 
Panthéon. 3 (45561504) . 

LA CROISÉE DES DESTINS (Am va) : 
République. Il» (458551-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (Am va) : 
Cfafildct Victoria, 1“ (4S889614). 

DÉLIVRANCE (A) (*) : TempEera, 5 
(45729656). 

LA DÉCHIRURE (Am va) : Rlaho, 13 
(46878781). 

LES ENFANT DU PARADIS (Fr.) : 
Randagb, 16 (42858444). 

EMMANUELLE (Fr.) : Triomphe, 8* 
(45654576). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, va) («) : 
C moches, 6 (46351082) ; (v. f.) 
MaxériDe, 3 (47-70-7586) ; Paris Ciné, 
13 (47-70-21-71). 

LE FAUCON MALTAIS (Am va) : 
Action Christine Bis, 6 (45231 1-30) . 

LA FILLE DE RYAN (Am va) : Rane- 
lagh, 16 (42856644). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (Am va) : 
Grand Pavois, 16 (45544685). 

GILDA (A, va) : Luxembourg, 6 (46 
3397-77). 

GOLDFINGER (Am V.f.) : Arcades, 3 
(42955658). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A, 
VA) : Boîte 8 rams, 13 (46224621). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (Am vJ.) : Napoléon, 13 (45 
678342). 

LTIISTT3IRE DE PIERRA (1t.. va) : 
Utopîa. 6 (45268485) : Espace gailé. 
16 (45279594). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It., v.o.) : UGC Biarritz, 6 (45 
62-20-40). - VJ. : Arcades. 3 (45 
355658). 

a ÉTAIT UNE FOCS LA RÉVOLU- 
TION (A, v.f.) : Grand Pavois (Hsp), 
16 (45544685). 


LES RUAS NOUVEAUX 


(45579081) ; 14 JuIDei Beaugrcneue, 
16 (45757379). - V J. ïj 
Opéra, 2* (4742-60.33) : UGC Gobe- 
fiai; 13* (45368344) ; Gaumo nt Par- 
nasse. 14* (45353040) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) 

VA) : Cïnocbes,-6 (4633*7082); 
Triomphe, St (45824576). - VJ : 
Umnère.3 (42464987). 


CENT FRANCS L’AMOUR (•), film 
de Jacques Richard. Gaumont 
Balles, 1- (42974370) ; Ganmoui 
Opéra, 3 (474560-33) ; Gaumont 

• Richelieu, 5 (45355670) : Qui»- 
tette, 6 (46357338) ; Colisée, 6 
£43532946) ; UGC Gaxare de 
Lyon. 12* (43450189) ; UGC 
Goboüns, 13 (433623441 ; Monfr 
parnoa. 16 (43-278537); Gau- 
mont Parnasse, 16 (45353040) : 
Gaumont Convention. 16 (45 
2542-27) ; Images, 18* (45 
224794). 

LE MAL PAR LE MAL, Hlm améri- 
cain de Michael Glaser. V.o. : 
Forum, 1- (42978374) ; UGC 
Daman. 6 (452510-30) ; George 
V, 8* (45854146) ; UGC Ermi- 
tage, 6 (45831616) ; VJ. Imp6 
riaL > (474572-52) ; UGC Mont- 
parnasse. 16 (45-769694) ; 
MsxéviBe, 3 (47-70-7286) ; UGC 
Gare de Lyon, 15 (434381-59) ; 
Fauvette, 13" (43-31-5686 ); 
Cormntkm ST-Charies, 13 (45 
799500) ; Palhé Clichy. 18* (45 
254681). 

LE MOME ("), film français d'Alain 
Carneau. Va. ; -Forum Orient 
Express, 1“ (45354526) ; Gau- 
mont Richelieu. 2* (45335670) ; 
Hautef ouille, 6 (46357338) ; 
UGC Danton, 6* (42-251630) ; 
Marignan, 8* (43-59-9282) ; 
Pubbcis Champs-Elysées. 8* (47- 
20-7623) ; Saint-Lazare Pasquiur, 
3 (4587-3543) ; Fiançait, 3 (47- 
70-3388) ; Bastille, 11* (43 
07-5440) ; Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13* 
(43918686); MistraL 14* (45 
335543) ; Montparnasse Patfaé, 16 


(4320-1286) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 13 (45462582) ; Gaumont 
Convention, 15* (432842-27) : 
Maillot, 17* (47488686) ; Wépkr 
Patbé, 15* (45224601) ; Socréun. 
13(4241-7799). 

POLTERGEZST IL dm de Brian 
Gfbson <•) (va) ; Forum, 1* (45 
978374) ; HautofctuDe. 6 (46 
337338) ; Ambassade, 8* (43 
S 9-1 9-08) ; George V, 8* 

(4582-41-46) ; Parnassien», 16 
(433521-21); 14 Juillet Beangre- 
nelle, 13 (45757979). - VX ; 
Gaumont Richelieu, 2* (42- 
33-56-70) ; Bretagne. 6» (42- 
2557-97) ; Paramoum Opéra. 9 
(4742-5631): Bastille, 11* (43 
07-54-40) ; Fauvette. 13* (43- 
318674) ; Mistral, 14» (45 
398243) ; Gaumont Convention, 
13 (46284527) ; Wéptar. 1» (45 
224601) ; Gambetta. 20* (46 
361096). 

SHORT CIRCUIT, fOm américain de 
John Ba dilata. Va : Forum Oriem- 
Exprast. 1- (42-354526); Cîné 
Beaubourg, 3 (457182-36) ; UGC 
Od6oo. 6* (42951630); UGC 
Normandie, » (45831616) ; 16 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45- 
757379). - VJ. : Grand Rex. 5 
(45368393) ; UGC Montpar- 
nasse. 16 (45749694); Saini- 
Lazare Ftequier. 3 (43-87-3543) ; 
UGC Boulevard. 9 (46749540) : 
Nation. 15 (43-43-0667) -, Galaxie. 
13* (4580-1883) ; UGC GobeCns, 
1 3° (43362344) ; MistraL 16 (45 
335243) : UGC Convention, 16 
(45769340); Imago, 18* (45 
2547-94) ; Sec ré tan, 13 (42- 
41-7799). 


LTNNOŒNT. (IL. va) : 148niUci Bas- 
tille, 11- (4357-9981). 

L’IMPORTANT C'EST D'AIMER 
(Fr.) : Cmoebes, 6 (46331082) ; St- 
Ambnwc (Hsp). Il» (47808316). 

KAGEMUSHA (Jap.) (va) : Châtelet 
Victoria. 1- (45889614). 

UEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaîté, 16 (43279594). 

LUDWIG n (h) (version intégrale) 
(v.o) : Ciné-Beaubourg. 3* (42- 
71-5536). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang,, va) : Studio Galsndc 
(h. sp.). 5» (435672-71) ; Saint- 
Ambroise. 1 1* (47808316). 

MEDN1GHT EXPRESS (Am vJ.) (») : 
Capri. 5 (43061 1-69). 

MY FAIS LADY (Am va) : George-V, 6 
(45824146). 

NATTY GANN (Am vX) : Napoléon. I7> 
(42878342). 

NAZARIN (Mol, va). Reflet Loges. S* 
(43564284). 

ORANGE MÉCANIQUE (Am v.o.) (•) : 
ChâtdcL Victoria. 1- (43089614); 
Studio Galaude (h- sp.). 5* (43- 
5672-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(43544685) ; Kinopanonuna, 13 (43 
0650-50). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANTXSH (A.) (■) : Reflet Logos. S* 
(435442-34). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Boîte 
ft Oms. 17* (46224621). 

FETER PAN (A, vJ.) : Napoléon, 17* 
(42878340) . 

PIERROT LÉ FOU (Fr.) : Reflets 
Médias. 5* (43564534) ; Parnassiens, 
16 (433321-21). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(Am v J.) : Grand Pavois (Hsp), 15 (43 
544685). 

LA ROSE TATOUÉE (Am va) : St- 
Germain-des-Prés, 6 (42-2287-23); 
Reflet Balzac.» (4561-1060). 

LA ROUTE DES INDES (Ang., va) : 
Ranctogh. 16 (42888444). 

SALO OU LES 12S JOURNÉES DE 
SODOME (IL. *a) (■*) : Saint- 
Am braise. Il* (47-008316). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Studio 43 (3 
(47-708340). 

SAYAT NOVA (So*- va) : 14 Juillet 
BastiDe. Il* (43579081). 

SUBWAY (Fr.) : Boite ft Oms. 17* (46 
224621). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Quinte». 3 (46 
337338); Elysées-Uncoln, 8* (43 
59-3614) ; Parnassiens, 14* <43- 
20-30-19) ; Grand Pavois, 15* 
(45544685). 

TOOTSIE (A, va) : 3 parnassiens. 16 
(4320-30-19). 

LE 3* HOMME (Am va) : Luxembourg, 
6 (463397-77). 

UN, DEUX, TROIS (Am va) : Action 
Ecoks. 3 (43257507). 

UN SOUPÇON DE VISON (Am va) : 
Reflet Logos, 3 (43544534); Mac 
Mafaon, 1> (4380-2481). . 

LA VIE EST A NOUS (Fr J : Studio 43, 
3 (47-708340). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mont- 
para use, 6» (45769494); UGC 
Odéon, 6 (45251630) ; UGC Biarritz, 


PARIS EN VISITES 


8» (4582-2040) : UGC Boulevard, 3 
(457695-40) ; UCC Convcmioa. 13 
(45749340). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (Am 
v.o.) ("> : Elysées Lincoln. 8* (43 
533614). 

WILLEEBOY (Am va) : Reflet Balzac, » 
(4561-10-60). 

Les festivals 

W. ALLEN (va), Temptie», 3 (42- 
729656). En alternance : Manhattan. 
Woody a les Robots ; Zdig ; Comédie 
érotique d'une nuit d'été: Tombe les 
rifles et taiMoi ; Broadway Danay Rom; 
Guerre et Amour ; Bananes. 

J.-L. GODARD, Denfert, 16 (43 
21-414)1). 16 h: Sauve qni peut la vie. 

V. MINNELLX (v.o). Action Rive- 
Gauche, 3 (43-2SM4-40), Comme nn 
torrent. 

MONTY PYTHON (val. Saint -Gcmuùn 
Studio» 3 (46336320), Monty Python 
sacré GraaL 

LUBJTSCH (va). Cbampo, 3 (43 
565180) : To be or not to be ; + Action 
Christine, 3 (43231 1-30) , Thaï Uncer- 

taia Fecling. 

RUSSIE ANNÉES 70 (va), 16 

Juillet-Parnasse, 6 (4326584»), Parti- 
tion inachevée pour piano mécanique. 

TARKOVSKI (va). Denfert. 16 (43 
21414)1 ), 19 h 40 : Nosthalgia. 

GENE TXERNEY (va). Actioo-EcoJea. 
3 (432572-07), lès Forbans de la nuit. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A, v.o. cl vJ.) : Espace- 
Gaité, 16 (43-279594) ; (v.f.) : Rex. > 
(42-368393). 

VIVE LA REPRISE (va). Studio Ber- 
trand. 7* (47838486). 16 h IS : Un si 
doux visage ; 17 b 50 : Top Hat ; 19 h N) : 
le Démon de la nuit ; 21 h 25 : Voyage au 
pays de la peur ; 22 fa 40 : Bon lo be bad. 

PAUL VERHOEVEN, Salle Eacurial. 13 
(47-07-28-04), 22 h 15 : b Choir et le 
Sang; 20 b 30 r le Quatrième Homme 
(inédit) ; 18 h 15 : Speuen (inédit). 

ROGER OORMAN, 16 fa : Massacre de la 
Saint -Valentin ; 18 h : Capone ; 20 h : Du 
rouge pour un truand ; 22 h 30 : Massa- 
cre de la SalnirValeutin. 


Les séances spéciales 


L'AMOUR A MORT (fr.) : Grand- 
Pavots, 13 (45564685). 
APOCALYPSE NOW (A., v.o.) : Grand- 
Pavois, 13 (45564685), 22 b 20. 

LE BAL DES VAMPIRES (Am va) : 
Templiers, 3 (42-72-9656) . 22 b 20. 
CABARET (Am va) : ChfitdetrVictoru. 

1» (4508-9614), 19 h 45. 
CUL-DE-SAC (Am va): Chftidclr 
Victoria. 1* (45089614), 16 h. 
LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL. va) : RépubUoCinéma. 
U* (48-0551-33), 17 h 30. 

PARIS, TEXAS (Am va) : Crâoches 
Saint-Germain, 6 (46-33-10-82), 

21 h sa 

PINK FLOYD THE WALL (A,, va) : 
Boîte. à films, 17* (46224621), 22 h 30. 
ROCKY HORROR F1CTURE SHOW 
(*) (A, va) : Studu-Galande, 3 (43 
5672-71), 22 h 25. 


MARDI 26 AOUT 


• Versailles : Quartier Saint-Louis », 
14 h 30 devant façade cathédrale (Of- 
fice du tourisme) 

• La Cour des miracles, la tour de 
Jean sans Peur, les balles ». 14 b 30, 
16, rue E.- Marcel (Vieux Paris). 

• Histoire des juifs eu France depuis 
les Romains», 15 h, 6, place Saint- 
Michel (M* Ranch Gain). 

» La Cour des miracles ; évocation 
de la corporation des voleurs et men- 
diants, des malingreux, des Francs- 
Mhoux, du grand coesre et des archi- 
SUppota», 15 b, M» Bonne-Nouvelle 
devant poste (M. C Lasnier). 

«Les galeries du Palais-Royal», 
(les colonnes de Buren, les passages 
Colbert, Vïvienae...) 15 b, M» Palais- 
Royal. sortie place Colette (AITC). 

-L'Arsenal de Sully», 14 h 30. ins- 
criptions 4280-7182 ou 45462617 
(Arme Ferrand). 


« Le Faubourg Saint-Germain », 

14 fa 30. M» Invalides (C Merle). 

• Les hauts de Bclleville de J-- 
J. Rousseau & Maurice Chevalier», 

15 h, M* Place-des-FÊtes, côté rue Cri- 
mée et Saifll-Julien-lc-Pauvre et Saint* 
Séverin», 15 h, portail Saint-Julien 
(Paris et son histoire). 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 h et 11 h 30, entrée principale ci 
«BeDeviUe, son cimetière, sa forêt de 
béton du XX* siècle». 14 b 45. 
M» Télégraphe (V. de Langlade). 

« Salons de HOiel de Ville », 
14 fa 30, place de ITidieJ-dc-Vilk face 
ft la poste (I. Hanller). 

■ L’Ile Saint-Louis», 15 h 15, 
4, quai des Célestins (S. Bas tien), 
14 h 30. sortie M« Saint-Paul (G. Bot* 
tean). 

«Le Marais», 14 h 30. M* Pont- 
Marie (Flâneries) ; 21 h 15, M“ Saint- 
Paul (Lutèce). 


ALBERT SARFATI présentera, du 27 septembre au 27 octobre 1986 

an PALAIS DES CONGRÈS 

ie «BOLCHOI BALLET» 

direction Y OU RI GRIGOROVITCH 
accompagné par l'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU BOLCHOI 

Trois programmes riJTérenfar 

L’AGE D’OR - RAYMONDA - GISÈLE, MOZART -SALIERI 
Location par correspondance : BALLET DU BOLCHOI, BP n* 7 
Palais (tes Congrès, Parte maillot, 75017 Paris - Renseigne menu : 47-561694 
Location aux caisses Palais des Congrès 
Porte Maillot. 75117 Paris, ainsi que FNAC et agences. 


21 e FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

(Association reconnus d’utilité publique) 

MUSIQUE CLASSIQUE 

90 concerts du 15 juillet au 21 septembre - 30000 auditeurs 
1 50 000 dépliants et programmes - 5 000 affiches 

RECHERCHE MÉCÈNES 
ET PARTENAIRES FINANCIERS 

(Avantages fiscaux : art. 238 bis 7 du C.G.I.. M du 12/4/1985) 
CONTACT : F.E.P., 5. place des Ternes, 75017 PARIS 
' Tel. 47-66-23-47 ■« 
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Radio-télévision 


Informations « services » 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 
hmdL Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qm ont 
fait l’objet d’on artide dan» le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des film» expriment notre appréciation : D À éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d'œuvre on classique. 

Lundi 25 août 


MOTS CROISÉS 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 3E Feufltoton : Gaspard des montagnes. 

D’a prit rouvre d'Henri ftnmL Adaptation et diaJo* 
nies : Claude et Maurice Borrr. R£aL : Jcsa» 

Kan Dean n. Avec Bernard Nota. Francine Bergé, 
Claire Verset. Jean Tapait. Laurent Joly. Deuxième par- 
tie : L'enfant de Cambre. 

Henri, le fila d'Anne-Marie, n’est pas mort Retenu pn~ 
matador depuis sept ans, dans an souterrain, il vient 
d'être libéré par son geôlier pris de remords. 

22 h 15 Documen tai re : Africa. 

De Basil Davidson, version française de Guy et 
Marianne Morance. La montée du nationalisme (sep- 

7b*r cTharkm des plus impartants conflits éTindépcn- 


Tour d'horizon des plus Importants conflits éTindépen- 
dance. 

23 h 5 36. photos vacances. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Théâtre : N* écoutez pas Mesdames. 

Pièce de Sacha Gnitiy, mise en scène de P ierre Mondy, 
réalisation de Pierre BadcL Avec Pierre Dux, Micheline 
Boadet, Jacques François, Micheline Dax. Jacques 
Legras, Jaclâc Sardou. 

Imbroglio, chassés-croisés, mots d'esprit et variations 
sur l’art d’aimer. Criée en 1942, la pièce a été remue eu 
Théâtre des Variétés en 1952, puis en 1985, où ale a été 
filmée en novembre. 

22 h 26 Documentaire : L'inaperçu. 

Proposée par Fins, une revue de création et de recherche 

► prép a rée par Thierry GarrcL 

Deërièmc numéro ae ce magazine oà Ton trouve ici qua- 
tre réalisations de durées différentes «îtaw* dp trai I 
ringt-six minutes. 

Aa sommaire : Derrière la porte, de Mourir Dridi (essai 
b urlesqu e J, Berna rd F aucon, de Je an-Glande Lanien 

fSkS^T Agnès Dar^ioS^iméil a images Je 


Raldri. d’Agnès Dorai (un dessin animé en Images de 
symkêsel. Eu recbachant, de Jean-Marie Stranb et 
Danièle HtriOct (d'après un texte de Marguerite Duras : 
bizarre, saugrenu, rigolo). 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Chaérea: Légitima vi olo n ca a 
F3m français de Serge Leroy (1982). 

Avec Claude Brasseur. Thierry Lnennite, Roger Plan- 
choc, Francis Lemanqne. Christian Bouillotte, véronique 
Garât, Michel Anmont, Plastic Bertrand, Christophe 
Lambert et Jean-Marie Lemaire. 

22 h 10 JournaL 
22 h 36 Documentaire: 

La* gran de » batailles du passé. 

Prod. déL Henri de Turenne. RéaL : Jacques Dopant : La 


TV 6 

14 h Tecnc 6; 17 h Système 6; 18 h Système 6, avec 

Stéphanie (rediff.) ; 19 h NM 6, avec Alain Soucbaû ; 

20 h Toute 6; 23 h NRJ 6 (rediff.) ; 0 h Toute 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le roman da rinéma. 

21 h L'épopée de la France Hbre : témoignages et docu- 
ments d'archives. 

22 h 10 Jha an P r twrt . 

22 h 30 IVfasfarae : Festival international de piano de La 
Roque d* Antbéran. 

0 h 5 JDu jom’joileodetaafeL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné & Faoditarmni des Halles le 
S août) : Beethoven, Sonate a* 12 en la bémol majeur, 
trentfrdenx Variations en ut mineor. Sonate n* 30 en tm 
majeur, six Variations en ré majeur sur le thème de la 
Mrâche turque, par Aüce Adcr, au piano. 

23 h Les mirées de France-Mminoe : Lime sensible, 
enivres de Gluck, Rousseau, Pergofcsc, Liszt et Ber&ûz. 


Mardi 26 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 46 Scoop à la uns 

(rediff.r 

Invité: Serge Gainsbourg. 

15 h 36 Croqua vacances. 

Rémi ; Les Biskim ; variétés : Patricia Lavüla ; l'invité 
d'Isidore et Clémentine : Lauren ce Jsnsen; iztfos- 
m agaâ n e ; Le rai Arthur : Crack-vacances ; Jack Hol- 
born ; variétés : Cristophe Jenaa 
17 h 15 BaftsAmotr(smte). 

17 h 20 Feuffloton : Léonard do Vkid 

fredifT.). 

Quatrième épisode : après un long séjour à Milan, Léo- 
nard de Vinci, oui a mainten ant ëuupumtt ans, retrouve 
Florence, ht mie de son enfance. 

18 h 25 MinHoumaL 

18 h 35 F o u Wot on : Pansa avec mol (rediiT.). 

19 fi 10 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

20 fi JkwmoL 
20 h 26 Loto sportif. 

20 II 35 Théâtre : Vive la comédie. 

La peur des coups, de Georges CourteHne ; réalisation de 
DcOTimœsc GraKairi. avec Vogaie Bradai et Gérard 


Une lettre bien tapie, de Sacha Guitry ; réalisation de 
Dommiquc Giuliaui avec Donrirâqne Pâturai et isabeDe 
Spsde. 

Le chef de gare magnifique on La belle journée de 
Èi. Plouche. de Pierre Ferrary et Mar Renier - réabsa- 
tion de Paul Plancton avec Jacques Cansâier, François 
Dyreck, Yvan Varco. Amrie Jouxter. 


21 h 35 Cinéma : Chant immort e l. ■ 
P Film égyptien d'Henry Baraka! (1956! 


W Film égyptien d'Henry Baraka! (1956) avec Ffcrid El 
Attracne, Fatem Ha marna. MadDta Yousri, Masda, 
Scrag Mûrir. 

23 h 35 36. photos do vacances. 

23 h 40 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

14 h 20 Documentaire : l'Aube de l’histoire 
(rwhff.) 

Nos ancêtres la barbares, de René Cbanas. 

Commentaire dit par Jean Piat et Michel Drucker. 

Le dédiât de l’Errndm romain et l’invasion des Frimes, 
Alamans. Burgondes et autres Wittgoths-, 

15 h 15 Sports été. 

Patinage artistique à Saint-Geretis ; Montgolfières & 
Metz : 

VaiàraOeàLachon; 

T<nr de France jeunes; 

Athlétisme ; championnats d'Europe. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
d'Armand JanunoL 

Présenté par Patrice Laffont. 

19 h IG Emissions régionales. 

19 h 40 Affaire suivante. 

Jact jae» JMa Hhot. Maurice 
to^%andeBumé! seques 

20 h JournaL 

20 h 36 Cinéma : 


LE MARCHE AUX AFFAIRES 

jusqu'au 
20 septembre 


La temps do la revanche. ■ 

FOsa argentin d’Adolfo Arîstaraïn (1981). Avec Fede- 
rico Luppi. Haydce Padflla. Rodotfo Rflmti, UCses 
Dumont, juho de Grazia, Aldo Barbera, Enxiqnc Lipo- 


400 mitres haies dames, javelot hommes. 800 mitres 
hommes et dames ) et premières médailles (marathon 
dames, 3000 mares dama. 10 kilométra marche 
dama J. 

23.15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Sério: Cheval mon amL 

Emission de Jean-Paul Blondeau. Aristocrates et vaga- 
bonds : les Mustangs, chevaux sauvages de l'Ouest amé- 
ricain. 

18 h Feuffleton : Paul Gauguin. 

Scénario de Gilles Durieux, real. Roger Pigoot. Avec 
Maurice Barrier, Anne Lanneig, Pierre Lofant, Nadine 
Atari, Catherine Mcaetrier. 

Deuxième épisode : Gauguin réussit de brillâmes 
affaires mais consacre de plus en plus de temps à la 
peinture, une passion qui plonge sa femme dans des 
abîmes d'incompréhension-, 

19 fi Le a 19-20 a de fl n for roa t i on- 

19 h 12 Juste doL petit horoscope. 

19 h 15 Dessin arrimé : Les e nt rech ats . 

20 h 05 Los nouveaux jeux do 20 heures, à 

CngnnnT 

20 h 30 Cinéma t La mort du BeBe. an 

F3m français d'Edouard Mdlmazo (1961). D'après un 
roman de Georges Simenon. Avec Jean DesaiBy, Alexan- 
dra Stewart, Monique M éünand, Yves Robert, Jacques 
Monod, Yvette Etievant, Marc Cassât, Gabriel Gobïn, 
Louisa Cofpeyn, Suzanne CoortsJ, Lucien Hubert. 

22 h 15 JournaL 

22 h 40 L'été des festivals 88: 

La guérison américaine. 

De James Samtden. Adaptation fiançai» : Suzanne 
Lombard. Création et mise en scène : Laurent TenriefL 
Avec Laurent Tarzieff, Pascale de Boyssou, Francine 
Walter et Reymond Acqnaviva. 

L’histoire de deux coupées md se sont aimés, déchirés, et 
qui se retrouvera après neuf ata de séparation. 

CANAL PLUS ! 

14 b OS O tt Fm : (Me, tm tirai ■; Füm français de 
Christian Gîon. Avec N. Caban, F. Huster. J. Francoâ 
(1978). 15 h 40 ÇU» Le s taramas de M« Joe- 
du. Fum erotique suédois de Dosait Makgveiev 


Caffan, F. Huer, j. François 
ï Les fwtaams de M~ Jor- 


du Film érotique suédois de Dusau Makeve j ev 
(W81).; 18 h SO Série : DandB'days; IS b 35 Top 
Il h MSérk : RewUde ; 20 h M LestriyK.; 
20 b 05 Jeu : Lee affaires soat les affaires ; 

20 h 35 Guéna : Le grand frisson. ■ Hlm américain de 
Me! Brooks. Avec MT Brooks, M. Kahn, H. Korman 

J 8 1* Footbsll : Les coulisses ; 
1 h 43 Footbal : Niafrs nnrtlf aux, CbannHonnat de 
France; 0 h 25 Guéna : Etea-voos rincée h ou umbt 
y*® su à u pflçrte de I a FÜm franrais de Jean AureL 
Avec J. Ya nne. F. Fabtan. F. Blanche (1970) ; 240 Série: 

HoajWOOQ BMi, 

LA *S» 

16 h Teaafa es direct de Flushiag-Meadow ; 

21 h 30 Série : Kotek; 22 h 20 Série : Star Trek; 
23 h 15 Magariae: JontAaa;S h 20 S£tte;K-2M0. 

TV 6 

14 h Touic 6; 17 h Système 6; 18 h Système 6, Avec 
Bernard Lavflliers (rcdilt.) ; 19 h NRJ 6 Avec Ej-G. DaOv: 


Un ancien nséiadiste aux prisa avec une multinatio- 
nale. Grand Prix aux festivals de Biarritz, Gmhagène 
et Montréal. Grand Prix d'interprétation masculine 
pour Federico Luppi au Festival de Chicago. 

22 h 10 Sport : Athlétisme. 

(ilbninatoirer des 


Bernard Lavübers (rediff.) ; 19 h NRJ 6 Avec EAj. Daüy; 
20 h Toaie 6; 23 h NRJ 6 (rediff.) ;0 h 00 Tome ri. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le romau da cinéma. 

21 h L'épopée de la FreaccBxe. 

22 h 10 Jacqoea Prévert. 

22 h 30 Mbshiim : Festival de piano de La Roquod’Antbé- 
rao : O&i Mustaœn. 

0 h «5 DujearmilcadHuate. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coacert (en direct du Royal- Albert Hall de Lon- 
dres : Kyrie en ré mineur, K 341, de Mozart; Symphonie 
n* 84 en mi bémol majeur de Haydn; Requiem en ré mineur, 
K 626, de Mozart, par les English Baroque Soknts ci le 
Moatevcrdî Chair, (dir. : John Eliot! Gardiber; soCstes : Bar- 
bara Bonnet, sopprano, Aime Sotte von Otter, mezzo, Hans 
Peter Hochwitz. ténu; et WDiard Wbite, basse. 

23 h Lh soirées de Fraace-Marigoe : L'âme sensible, 
œuvres de Gluck, Mozart, Pâgamza, Cattanosa, Davïcs, Ros- 


PROKLÈME N* 4298 . . 

12 3 4 5 5 7 8 9 


MÉTÉOROLOGIE 

STTUATION LE 25 AOUT 1988 A O HEURE TU 


bataille de Waterloo. Avec la partidpazion de John Keo- 
san, pro f ess eur i l'école royale de Sandfaum; Karl 
Haxnmer, de l'Institut - Friuicoïs 

TSas. du Musée royal de Tarmée ; Jacques Logic, Gms- 
tnve Thibou, Fianças Crouzet et le fieutenanx-caiaid 
JeanPrainc. 

Extraits de fEms : Guerre et Pair; les Misérables i : Jean- 
Roda Cdgnet; le Chevafier de Marion-Rouge; Campo 
diMaggîo- 

Cette aqfaUa fran ç a ise sonate la fin de FUiusion napoléo- 
nienne. 

23 h 35 Prélude à la nuit. 

Qoarten Satz eu do mineur, de Franz Schubert, inter- 
prété parlo quatuor Dimov. 

CANAL PLUS 

14 h TOffibn : Ui mari peut en cuber un antre ; 15 h 30, 
Mnrinue ; 16 b 25, Ontiue : La bastou □ FSm français de 
Jean-Claude Mrixiaen, avec R. Renucci. V. Gcnest, 
M. Constantin (1985). ; 20 b 35, draEma : Parole de fBc ■ 
Film français de José Pmhesro, avec A Delon, J. Paria, 
F. Gefin ( 1985) ; 22 b 15; Tauromachie : Corrida ; 23 h 30, 
L’homme le pi» fort A anode ; 0 h 20, Série : Le firioa 
vert; 0 h 45, Gaëoa : Massacre au driTe-in □ F3in améri- 
cain de Stn S^alL Avec A Lawrence (1975) ; 1 h 55, 
Série: MlkeHanmm. 

LA«5» 

18 h Feuilleton : Fia min go Rond (rediff.) ; 

19 h 40 Série : Star Trek ; 20 h 30 Séde : Scpercopter ; 
21 h 20 Série : Lou Grant ; 22 h 15 Série : La rinqâbne 



HORIZONTALEMENT 
L Coupes de fruits. — XL Une 
femme de terrain. - III- Ne risque 
pas d'avoir la « cataracte » . Moment 
chaud d’une révolution. Dans le 
vau. - IV, Coup de bourdon. — 
V. Personnel. Grand âge. Sont en 
veine. — VL Un malade pour un 
médecin. — VIL Bien assurés. — 
VUL Un roi h jouer. Bordure en 
bois. — EX. En train de faire preuve 
d'une présence rayonnante. - 
X. Possessif. Sur une « échelle » ou 
dan* un échafaudage. - XL Article 
étranger. Est sauvage. 

VERTICALEMENT 
1. Ne manque pas d'un certain 
aplomb. — 2. Où règne l'égalité par- 
faite. - 3. Sans effets. N'est pas du 
genre & avoir des pannes. — 
4. Période de privation. Se courtisait 
en faisant du « pied ». - S. Ne ris- 
quent pas de s'envoler. - 6. D’ordre 
indéterminé. Regarde en estimant 
au avec dédain. — 7. Autre nom de 
Gaïa. Nid de «souris». — 8. Cro- 
chet d'ouverture. Monnaie étran- 
gère. - 9. Fleurer. Bulletin de notes. 


Solution du problème n* 4297 

Horizontalement 

L Opiniâtreté. Job. — IL Orale. 
Atome. Ur. - UL MkL Ramoneur. 

- IV. Oü. Léonin. Are: - V. Noue. 
LL Boa. - VL TJN.T. Cycliste. Gn. 

- VIL Eon. Indécent. - VTXLEten- 
dsge. Huée - DC Porte-monnaie. 
R U- - X. Inné. 1.0. Uvale. - 
XL Enée. Qnssîmado. — XII. Te. 
A». NL - XHL Ehmnette. Entré. 

- XIV. Ring. Té. Speech. — 
XV. Tee. Edelweiss. 

Verticalement 

1. Mont-de-piété — 2. Poison. 
To nneite . — 3. Ive. Ut Erne. Mûv 

- 4. Nulle. Entée. Ixl - 5. IL Code. 
Ange. — 6. Aérodynamique. — 
7. An. Gogoette. — 8- Ranu. Lien. 
Artel. - 9. Eton. In. Nu*. - 

10. Ton. L.S.D. Avis. Se. - 

11. Emérite. lam (mai). EpL *- ; 

12. Eu. Echelonnés. — 13. Rah. Eu. i 
Edités. - 14. Ou. Rogner. Rc. — 
15. Brocanteur. Jého. 

QUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn dimanche 24 août 1986: 

UN ARRÊTE 

• Du 30 juillet 1986 relatif au 
contrôle sanitaire des étrangers 
autorisés à séjourner eu France. 

UNE LISTE 

• Des écoles habilitées h délivrer 
le titre d'ingénieur diplômé. 


EN BREF 


• CHANTIERS : APARE. - 
L'Association pour la participation et 
l'action régions la (APARE) proposa à 
de jeunes bénévoles de participer à 
des chantiers axés sur ta restauration 
du patrimoine provençal; du 28 août 
au 14 septembre à Catauon, dégage- 
ment de troncs, de branchages morts 
dans le St de la rivière Galavun et 
débroussaillage des berges, enfin, du 
31 août au 14 septembre g Notre- 
Dame-de-Lure, réalisation d’une. toi- 
ture en lauzec sous la direction de 
radûtecta en chef des Monuments 
historiques pour régime de Notre- 
Dame-dto-Lure, classés monument i 
historique, seule partie conservée de 
l'ancienne abbaye bénédictine fondée I 
au douzième tiède par l'ordre des i 
Chatote. 

* Re n s eigne ments et inscription : 
APARE, 32, toc Ba nc we, 84000 Avi- 
gnon. TA : 9045-51-15. 

• RENCONTRES : Eoofe et 
Nattare. — Les rencontres nationales 
Ecole et Nature ressembleront du 
27 août au 1* septembre à Lodève 
(Hérault) tous ceux - enseignants, 
animateurs ou naturaKatas amateure 
- qui s'intéressent au problème de 
férijcation à f enviro nn ement. Des 
spédaRstes feront part de leurs expé- 
riences et donneront des conférences 
dan* les domaines les plus variés, 

* Association LaogDcdooRoassUloa 
pour la diffusion de récokigfe sckmtifi- 
^^^0SaimrJeastdo4^ealla.ta. : 



PRÉVISIONS POUR UE 27 AOUT A 0 HEURE IV 



Evolution mteMt 4a trait «a 
France «rare ta tend 25 noât AÔVet te 
raarâ 26 août i admit. 

Le taras pot ai hê te maiotknt et 
faué resac l axêmUe de ta France, mois 
r^ti ^é^o weme resta en généra) fa»* 

Mardi : le matin, kr cW ira* iwwéot 
très nuageux à couvert et tes seules 
édalwâes nts a b tea intbenmgt la. Bre- 
tagne. Les nuages donneront de la ptnie 
sur tel régions oa nord aa nord-est et des 
ondées parfois orageuses sur le relief, 
aur tes régions albmt des Pyr tofa an 
Massif Crâtral et aux Alpes. Cotte zooe 
de mauvais usnps x décriexa lentement 
vers le sud-est et sïtudra encore, en 
soirée, des Pyrénées an sud dn Massif 
Central, aux Alpes et aa NoidEst, don- 
nant encans quelques ondées orageuses. 


A Carrière, b ciel ses i «mgeux 1 tris 
nuageux de r Aquitaine au Centra, aa 
Bastia peritica, au Nord. Le long des 
côtes de ta Manche, tes averses seront 
fi ét pM Btra Enfin, des é dairooa du Su^ 

Bretagne tu Pays de Loira eC n snd- 
onaeat Basais parmta josqu’au 
Poito»Cbu«UM. 

Lè vent saofiknt modéré i assez (art 
descctaursndonBrtsmteaoOWsattaiv* 
tiques; et modéré dé snænf sadda» ta 
vallée du Rhône. H sera assez fort de 
nord-ouest rar k* côtes de ta Manche. 

Fnfirt , b) températures atteindrant 
18 i 20 degrés sur ta Nord-Ouest, 20 à 
25 degrés du Nord-Est au Sud-Ouest et 
25 1 28 degrés sur le Sud-Est (jusqu'à 
29 degrés sur tes côtes méditerra- 
néennes et en Cône). 



TEMPS PREVU LE ma P 2ÔQOÛf ^SnNK 


TBWÉRATURES mmdma - nMmt 

Valeurs extrêmes relevées entre 
te 24-8-1986 è 6 h TU et te 26-8-1986 à 6 h TU 
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Remous autour de la direction de RMC 

Ballet à trois 


- p ® rtra P®® ?•« Par- 
ï?' Nensur. Tôt ou tard. Môme 
s n ne déplaît pas. Même si, vj»- 
“wtwnt, il s'acquitte de sa tâche 
avec compétence et mène son 
«ntrepn» avec dynamisme. Mais 
te djrecteur de Radio Monte- 
(RMC) reste, depuis la prï- 
va ^tion d'Europe 1. le respon- 
sable de la radio le plus 
dépendant de l'Etat. Nommé 
sous un gouvernement soâafertu, 
Jean-Pierre Hoss sert sa situation 

en sursis depuis 1e 16 mars. Mais 
de signes alarmants, aucun. 

Limogera, limogera pas ?.~ 
François Léotard hésite. Le 
temps lui a manqué depuis le 
mois de mars pour y penser. Et 
au moment où 9 assurait , à Ja 
télévision : g pas de chasse aux 
sorcières », il état délicat de 
couper la tête du patron de RMC. 
Mais maintenant... N" astuce pas 
r époque idéale ? Après lé vota 
~ à l'arraché — de ia loi sur 
r audiovisuel et avant la rentrée 
politique de s epte m br e. Avant 
surtout, que ne s'engage le pro- 
cessus de privatisation de (a sta- 
tion monégasque, qui devrait 
aboutir d'id quatre è six mois. ; 


L'incertitude demeure. La 
chose semblât pourtant acquise, 
mercredi soir 20 août ; et lé 
cause entendue : Pterrick Borvo, 
ami fidèle de Français Léotard, 
son JrectBur de cattnerau Parti 
répubGcafost son cohsdHer spé- 
cial me de. Valois, devait titre 
nommé directeur général de 
RMC. e Un profB kféat pour cotte 
fonction dé tr a ns iti on », com- 
mentait mémo un proche. C'est 
bien là ta hic dont certains s'alar- 
mèrent 1 Qu'allait écrire la 
presse ? Que le libéralisme 
. n'était que de façade ? Que 
cette poétique de copains augu- 
rait mal de la sincérité du sys- 
tème nés en place ? François 
Léotard ne risquait-a pas d'fitre 
égratigné, et de nouveau affaibli, 
avant f* université d'été de son 
propre parti? 

Les choses sont en suspens. 
Jean-Pierre Hoss attend qu'on 
daigne kd faire un signe. François 
Léotard targïverae; tandis que 
Pierridc Borvo rêve è la douceur 
du rocher monégasque... è une 
heure de Fréjus I 

* ANNICK COJEAN. 


L’anden directeur 
de «Minute» va lancer 
«Nouveau combat» 

Jean-Claude Goudeau, démission- 
naire de son poste de directeur géné- 
ral de rhebdonaadaire Minute te 
22 juillet, après la prise de contrôle 
majoritaire du journal par de nou- 
veaux actionnaires, la société Publi- 
cations et médias {le Monde du 
24 juillet) ,-s’est expliqué sur sa déci- 
sion. 

■ Dans le quotidien Prisent du 
21 août, Jean-Claude Goude&u indi- 
que avoir toujours pensé *» qu'il y 
avait derrière les nouveaux action- 
naires des puissan c es politiques qui 
voulaient neutraliser Minute, en vue 
des prochaines ; échéances électo- 
rales Certains, actuellement 


POINT DE VUE 

Faut-il 

par Jean-Louis Bessis 

avocat, casejpwtdaAroit 
de Pandlorisod 


renoncer à légiférer ? 


M ARATHON, coursa cf obsta- 
cles, quelle expression n'a 
pas été employée pour 
quafifiar le débat parlementaire sur 
l'audiovisuel? Deux mille amende- 
ments? Insuffisant è la démocratie 
pour les uns, ob s tr u c t ion pour les 


axt pouvoir..ont trouvé que le boulet autres. Mesurent-ils à quel point la 
était passé trop prisai ont décidé de polémique est dérisoire? U législs- 
s emparer du canon ». M. Yves «MAfent de n* élaborer 

Montenay, qui est A la tête de Publi- 

cations et médias, est un proche de < * run ® ««snce expénmentaie ? 

M. Alain Madelin, ministre de fia- 1982. En ouvrent — timidement 
dustrie. — la voie è des diffuseurs privés, les 


Prenant acte de la volonté de 
M. Montenay de faire de Minute un 
journal «moûts partisan» et esti- 
mant que l'hebdomadaire, « qui sera 
désormais financé par la publicité, 
alors qu’efle n’était qu’un apport », 
perdra de son indépendance. Jean- 
Claude Goudeau annonce q’Q lan- 
cera un « journal libre, un hebdo- 
madaire qui minera le combat pour 
la liberté de la presse et desjouma- 


1982. En ouvrent - timidement 
— la voie è des diffuseurs privés, las 
décideurs savent-Bs qu'ils sont à 
l’origine d’une petite révolution jurâfi- 
que? Pour la première fois, la loi va 
cesser d'être source principale du 
droit pour faire place au marché et 
aux technologies nouvelles. Le droit 
de TauSovisuel est sans doute ia rSe- 
ctp&ne la plus amusants è enseigner. 
La fréquence des réforme s est telle 
que Ton rend un meBleur service è 


listes ». Ce journal s'appellera Nou- l’étudtant en imaginant le prochain 


veau combat 


Mutations dans la presse londonienne 


Trois nouveaux quotidiens à l’automne 


LONDRES 

de notre correspondant 

■ La rigolade est terminée. Nous 
ne sommer pas l'Armée du Salut » : 
ainsi s'exprimait en début d'année le 
patron du groupe Mirrar. M. Robert 
Maxwell Huit mois plus tard, la 
presse écrite britannique est en' 
pleine mutation. Elle est en proie è 
une révolution technologique qui 
s’accompagne de mesures dras t iques 
de licenciements. D'autant que la 
citadelle des syndicats du Livre s'est 
effondrée aux premiers coups de 
boutoir. 

Le nombre de titres à paraître 
fémragne de la dynamique des opé- 
rations. Ainsi, trois quotidiens sont 
attendus pour l'automne. Le' pre- 
mier, V indépendant, verrale jour en 
octobre. B vise à concurrencer le 
Times-, et a débauché pour ee faire 
une trentaine de ses journalistes. Les 
deux autres, préparés dans le plus 
grand secret, seront des journaux du 
soir. Le London News s'adressera 
aux milieux financière, et le London 
Daily News (de Robert MaxweU> à 
un public populaire. 

Un numéro zéro 
fiffedttabffië 

Le groupe Miner de M. Maxwell 
lancera en outre, au mots de septem- 
bre, le Sunday Sport. Pturicnrs télé- 
visions ont refusé d'en assurer la pro- 
motion, en raison des pin-up jugées 
par trop déshabillées qui couvraient 
vingt-deux des trente-deux pages do 
numéro zéro. 

Pour Je mais d'avril prochain, 
enfin, est asnoocée la sortie de News 
on Sunday. qui se veut « le premier 
hebdomadaire de gauche depuis une 
génération ». Proche du mouvement 
syndical, qui assure environ un tiers 
de son financement, ü anra un tirage 
initial de 800 000 exemplaire! ( le 
Monde du 16 août). 

La métamorphose est saisissa n te. 
paradoxalement, celui qui en est à 
l'origine, M. Eddy Shah, vient 
d’essuyer un cuisant éc h ec. En fon- 
dant au mois de mars dernier 
Today. le petit naprimeor de Man- 
chester avait pour ambition de boa- 


levexser une industrie dont le maté- 
riel et les procédés de fabrication 
dataient du siècle dernier. H a réussi 
au-delà de toute espérance, nung de 
graves difficultés financières Font 
contraint, la «bmîm dernière, à 
abandonner le contrôle de son quoti- 
dien an groupe Trmiho. propriétaire 
de l'hebdomadaire The Observer. 


Ffeet Street 
désertée - 

Un à un, les journaux désertent 
Fl cet Street, le quartier de la presse 
depuis près de trois -cents - ans, situé 
entre la Chy, domaine des affaires, 
et Westmmter, siège du pouvoir. Les 
;CPtrep rise s_étatÆca dans cette zone 
‘d'à pefbê" r 2 kilomètres carrés, 
encombrée jour et uurt par les 
«vunkuif de livraison, se transportent 
vers la périphérie industrielle de 
Londres. 

Le premier-à avoir répondu au 
défi de -M. Eddy Shah a été le 
magnat austraio-américam Rupert 
Murdoch. E a transféré, voici sept 
m« «fat* l'est de la capitale, à 
Wapping,Ia totalité des titres de son 
groupe News International ; Times. 
Sunday Times. Sun et News of Üte 
World. Le coup de force a été opéré 
en l’espace d’une nuit. 11 s'est 
accompagné du licenciement de 
5 500 ouvrière du Livre syndiqués è 
la NGA et au SOGAT 82, rem- 
placés au pied levé par 400 adhé- 
rents du syndicat, modéré, des éleo 
trioena. 

Voilà trente semaines que la 
NGA et le SOGAT82 tentent en 
vain de paralyser la production de 
nmprimerie-ferteresse de M. Mur- 
doch, protégée par de lourdes 
grilles, des mure hérissés de barbelés 
et des vigiles accompagnés de 
chiens. De guerre lasse, les deux 
syndicats ou accepté de reprendre, 
la semaine dernière, les négocia tirais 
interrompues en juin dernier. 
M. Murdoch a d’emblée limité la 
portée de la d i scus sio n : fl n'est pas 

Î oestion de réembauche massive, 
.'écrasante majorité des 
5 500 licenciés devra se contenter 
d'indemnités de licenciement. 

Premier journal informatisé et 
imprimé en photocomposition & 
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paraître eu couleur sept jours sur 
sept, Today a un effectif cinq fois 
inférieur è. l’usage, des coûts de pro- 
duction réduits de manière substan- 
tielle et des tarifs publicitaires pré- 
férentiels. Mais surtout, il est le 
premier à briser le monopole 
d'embanche des syndicats de 
l'imprimerie, en n'employant aucun 
ouvrier du livre. 

Des difficultés techniques dues à 
une flagrante impr é p aration ainsi 
qu’à un contenu journalistique mal 
défini ont empêché Today de décol- 
ler, de dépasser le tiers du tirage de 
1,2 million d'exemplaires prévus. 
Mais M. Eddy Shah a ouvert une 
brèche dans laquelle se sont engouf- 
frés tous les barons de la presse bri- 
tannique, la plus puissante 
d'Europe, 'avec 15. millions d'exem- 
plaires vendus chaque • jour, et 
1 8 millions le dimanche. A ce jour, il 
n'existe quasiment aucun quotidien 
on hebdomadaire national qui n’ait 
annoncé de plan de modernisation, 
accompagné de compressions de 

personnel. 

Dernier en date, l'hebdomadaire 
The Observer ..vient de révéler son 
inteution de mettre ft pied 
500 employés et de décentraliser ses 
activités d'imprimerie dans quatre 
villes de province. Le Guardian 
(libéral), le Financial Times (quo- 
tidien des milieux d'affaires) et le 
Daily Telegraph (conservateur), 
préparent tous un déménagement de 
leurs rotatives, coïncidant avec des 
licenciements. M. Maxwell a négo- 
cié le départ de 2 100 des 
6 000 employés de son groupe. 
Quant & United Newspaper [Daily 
Express. Daily Star et Sunday 
Express ), il s'apprête i supprimer 
2500 emplois sur 6 800. - (Inté- 
rim.) 


statut de la communication qu’en 
décortiquent naïvement les moda- 
lités du régime en vigueur par nature 
en voie d'abrogation. De sotte qu'à 
est préférable pour l'enseignant de 
détenir dee qualités d'extralucide que 
dejuriete. 

Les optimistes observeront qu’il 
peut arriver qu'une année universi- 
taire débuta avec rentrée en vigueur 
d'un statut tout neuf (cf. loi Fiffioud. 
rentrée 1982. Future kx Léotard, 
rentrée 1986). Ne peut-on, en pareil 
cas, s'offrir le luxe de ne faire que du 
choit? Surtout pesl Car même pen- 
dant sa courte durée de vie, la légis- 
lation audiovisuelle fait davantage 
figure de simple drective. voire de 
recommandation ou de souhait. Et 
c’est la fatale distorsion entre les 
textes et la réalité qui engendrera la 
réforme suivante. 

Jusqu'en 1981, la mode exigeait 
en moyenne une grande réforme de 
l'audiovisuel par législature. La choix 
du monopole absolu sknpôfiait singu- 
lièrement ia tfiche des pouvoirs 
publics. Quant aux opérateurs privés, 
s’ils s'avisaient de balbutier, ce 
n'était qu'affaire de dosage 
répraêsion-brouillage. 

C'est en 1981, au moment de 
r ouverture d'un secteur privé de la 
radio- télévision, que Fan commence 
è remarquer l'impuissance de la toi. 
Las réformas s’accélèrent è une 

• TF 1 : Ladislas de Hoyos, 
réd a cteur en chef des journaux du 
soir. — Sur proposition du directeur- 
da l’information, Alain Denvers, 
M. Hervé Bourges, président de TF 1. 
a désigné le journaliste Ladislas de 
Hoyos aux fonctions de rédacteur en 
chef des journaux de 20 heures et de 
23 heures. Il remplacera Jean-Loup 
Demigneux, nommé à Washington. 
Sylvain Gouz fera fonction de rédac- 
teuren chef adjoint. 

• Rectificatif. - Ce n'est pas, 
comme nous l'avions écrit par erreur, 
le groupe de presse de M. Rupert 
Murdoch qii imprimera, à partir du 
1* septembre è Londres, l'écfition eu- 
ropéenne du quotidien chinois en lan- 
gue anglaise. China Daily, mais le 
groupe Mirror de M. Robert Maxwell 
(fe Monde du 23 août). 


Échecs 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

LONDRES- 
LENINGRAD 

t ■ 1986 

Kasparov et scs secondants ne se 
sont-ils rendus compte qu'à la der- 
nière extrémité que la dixième par- 
tie ajournée le vendredi 22 août était 
nulle et archhmUe? Ce serait bien 
étonnant, et pourtant, ce n'est que 
cinquante minutes avant rbeure de 
la reprise, samedi, que le champion 
du monde a proposé è Karpov de 
partager le point. La finale, en 
forme d'étude, est donc restée ina- 
chevée comme prévu. 

En agissant ainsi, Kasparov (dont 
le coup sous enveloppe était : 
44.RI5) a plutôt rendu à Karpov 1a 

monnaie d&_ ses deux pièces. Après 

l’ajournement de la quatrième par- 
tie, le challenger avait fait semblant 
tFavoir trouvé une parade à une 
position arc hi perdante et n’avait 
annoncé son abandon que vingt-sept 
minutes seulement avant l’heure 
prévue pour la reprise. E avait réci- 
divé dans la sixième partie, en 
n'offrant une nullité, aussi évidente, 
que' quarante *«*»!*» avant, c ote 


Incroyable cadence. Quatre toilette, 
entra novembre 1981 et décembre 
198S. A l'intérieur d'une mime 
législature ! Le toi ne fait plus que 
codifier r inégalité. Elle s* usa et perd 
toute autorité. 


Lee facteurs d'une paretUe infla- 
tion législative sont multiples, an pre- 
rroer beu, ia dfticuKé de prévoir 
révolution des technotogtas et du 
marché. Mais ai les responsabilités 
sont diverses, û serait trop simple de 
n'incriminer que ta efnkxûté» du 
législateur, te mentalité des opéra- 
teurs jouant un rôle déterminant 
La pouvoir que confère la fibarté de 
communication est trop souvent 
perçu per eaux qui f exercent comme 
unapossibîlité de résistance è ia 
norme en vigueur, et la technicité 
— fatale — de la réglementation 
accroît considérablement la difficulté 
du contrôle. A tout cela joutons un 
pouvoir exécutif timoré, paralysé par 
la hantise de se rendre impopulaire, 
qui contrtoue è laisser tomber la 
norme en désuétude. Dort-on alors 
se résigner è un droit de l’audiovisuel 
contingent éphémère 7 A ne connaî- 
tre que des dispositifs législatifs dont 
{‘essentiel reste lettre morte ou se 
trouve incessamment abrogé ? Faut- 
3 renoncer à légiférer? 

La réponse négative s'impose. Il 
est vrai qu’3 ne faut pas attendre 
grand-chose des opérateurs. L'auto- 
drscipttne n’est pas leur vocation. 


Vengeances 


La petite vengeance de Kasparov 
ne rendra que plus tendue la 
onzième partie, ce lundi Toujours 
mené d'un point (5 ,5-4,5), Karpov 
semble peu 2 peu «revenir dans le 
match », comme cm dît Et puis, 3 y 
a pris d’an an, le 1 er octobre 1985, 3 
perdait justement la onzième partie 
sur une «gaffe». Encore une ven- 
geance à prendre ? 

B. d* G. 


• Le championnat de France 
d'échecs. - Après dix rondes sur 

quinze è disputer, la jeune maître in- 
ternational cannois Gfltes Mirai (ès ca- 
racole seul en tâte du 60* champion- 
nat de Fiance oui se cfispute à Epinsl. 
dans les Vosges. Miraflès, avec le 
très beau score de huit points et 
demi, devance Granberg, Gifford et 
Renet, brin derrière hé avec six 
points, les douze autres conc u rre n t s 
s'échelonnant antre cinq ec trois 
ponts. 


Notre plus célèbre patron de presse 
ne clame-t-il pas, sens complexe, 
être «en avance d'une toi » 7 

C'est de la pot de l’exécutif qu'un 
immense courage politique serait 
salutaire. Une volonté ferme de faire 
respecter, c'est-à-dire de faim vivre, 
le texte du législateur. 

Mais quel responsable poétique, 

tributaire à la fois de P opinion et des 
entreprises de communication qu'H 
est censé régir aurait cette audace 7 
Une mission aussi ingrate que celle 
du contrôle des droits et obligations 
des entreprises de communication ne 
peut, en fait, être remplie que par un 
organisme indépendant, doté, 
comme le FCC américain, de moyens 
de coercition autonomes et d'un 
vaste pouvoir prétorien pour forger 
une doctrine et une jurisprudence 
permettant l'adaptation quotidienne 
à une réalité aixfiovisuelle évolutive. 

Les articles de te loi Léotard rela- 
tifs à notre future CNCL lui confèrent- 
ils toutes ces vertus ? La commis- 
sion saura-t-elle, par la souplesse de 
sa jurisprudence et 1a fermeté de sas 
décisions, pallier la fatale rouerie des 
opérateurs et la probable faiblesse de 
('autorité politique 7 Même confronté 
à un domaine techniquement mou- 
vant, le législateur audiovisuel ne 
doit pas abandonner sa vocation au 
profit de la loi du marché. Et il doit 
encore moins, sous peine de se 
déconsidérer, continuer d'apparaître, 
aux yeux de l’opinion, comme le per- 
sonnage le plus lunatique de France. 


Justice 


La cour d’appel de Pau est saisie 
d’one demande d’extradition 
d’on Basque espagnol 


BAYONNE 

do notre correspondant 

La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Pau a fixé au 
jeudi 28 août l'audience d'extradi- 
tion an cours de laquelle doit compa- 
raître M. Txema Bercciartua, 
trente-trois ans, titulaire du statut 
de réfugié politique depuis 1973. 
Elle avait, jeudi 21 août, rejeté la 
demande de mise en liberté présen- 
tée par ses avocats. 

Depuis le mois de septem- 
bre 1984, date à laquelle fe gouver- 
nement de M. Laurent Fabius avait 
procédé, pour la première fois dans 
l’histoire, è l'extradition de trois 
réfugiés basques, aucun dossier 
concernant des Basques espagnols 
n’avait abouti devant les tribunaux 
français. Durant cette période, plu- 
sieurs interpellations de personnes 
rédamées par l'Espagne ont bien eu 
lieu, mais Puis avait bloqué la pro- 
cédure. 

Le procès d'extradition de 
M. Beredartna intervient peu après 
les expulsions, fin juillet et début 
août, de cinq réfugiés basques qui, 
bien qu'en possession d'autorisation 


de séjour, ont été remis 2 la police 
espagnole selon la « procédure 
d'urgence absolue». M. Bercciartua 
est un des vingt Basques espagnols 2 
s'être vu reconnaître par le Conseil 
d’Etat et contre l’avis de POFPRA 
(Office français de protection des 
réfugiés et apatrides) fe statut de 
réfugié politique. 

Selon la justice espagnole, il 
aurait, notamment, participé au 
meurtre, en février 1979, du maire 
d’une petite commune de Navarre, 
revendiqué par ETA, et, en juil- 
let 1980, 2 un attentat 2 l’explosif 
près de Logrono. entraînant la mort 
d'un garde dvfl. 

M. Bercciartua sera défendu par 
M“ Jouffa, président de la Ligue des 
droits de l’homme. Boulanger, préri- 
dent du Syndicat des avocats de 
France, et Vergés. Avec leurs, 
confrères bayonnais, les avocats, 
réclament un renvoi de TafTaire, 
considérant que les cinq jours 
écoulés entre la réception du dossier 
et la date de l’audience ne leur per- 
mettent pas de préparer leurs plai- 
doiries. 

PHILIPPE ETCHEVERBY. 









Les championnats du monde de natation 

Des nageurs de combat 


Les cinquièmes Champion- 
nat: dn monde de natation se 
sont terminés samedi 23 août à 
Madrid. Ds ont confirmé la sen- 
sible «baisse de régime» de la 
natation américaine malgré 
Fjrop r ess faan a nte moisson (sept 
médailles) de Matt RkmS. Les 
nageurs européens, à l'image de 
rAflcmand dt; POuest Michael 
Gross, s’affirment. 

Les nageurs français, qm ont 
battu dix-sept reccords natio- 
naux, mais remporté une sente 
médaille avec la deuxième place 
de Stepban Caron sur 
100 métrés, reviennent de 
Madrid arec on bilan satisfai- 
sant 


MADRID 

de notre envoyé spécial 


Uo grand nageur n'est pas forcé- 
ment un moine des piscines. Et il fai- 
sait bon voir Michael Gross, dam les 
premières ombres du soir madrilène, 
marcher, au sou aigrelet des petites 
cornemuses de la fanfare espagnole* 
vers sa sixième et dernière finale des 
championnats du monde 1986, celle 
du relais 4x100 mètres quatre 
nages. Drapé, comme ses trois com- 
patriotes ouest-allemands, dans une 
toge blanche improvisée, lunettes 
noires sur le nez, l’« Albatros 
â'Offenbach * poissait, au bout de 
ses interminables bras, un chariot de 
supermarché emballé dans un paréo 
multicolore. Le sculptural Suisse 
Dano Halsali avait posé sur son 
mène rasé de sprinter des eaux une 
affriolante perruque bleu électrique. 
Ah ! comme il furent acclamés, 
aimés, pour cet inattendu pied de 
nez au cérémonial empesé d’un 


championnat dn monde. Jamais 
4x100 mètres quatre nages de haut 
de gamme ne s’ébroua an milieu de 
tant de bonne humeur. 

Michael Gross mit on point 
d'honneur à porter la RFA en tête 
an bout de son troisième relais. Et 
on crut très fort, es cet instant, aux. 

chances de ces frippons d’ Allemands 
arrivés au bord de l’eau comme une 
bande de carabins. C’était compter 
sans r Américain Matt Biondi au 
quatrième relais, prêt à tout pour 
cueillir une troisième médaille d’or. 
Même à flirter avec le diable. Ce 
qu'il fit- Basculant son corps en 
avant alors que son coéquipier Pablo 
' Morales était encore bien loin du 
bord du bassin. Et poussant sur ses 
orteils au centième de seconde 
même où les doigts de Morales 
effleurèrent le mur sous loi. Biondi 
nagea ce 100 mètres en 47 secondes 
et 78 centièmes. Médaille d'or à la 
clef. Pendant que les juges éplu- 
chaient le ralenti officiel pour être 
bien sûrs que Biondi n’avait pas volé 
son départ, Michael Gross déballa 
de sou chariot des dizaines de bois- 
sons en boîte. Et les trente-deux 
nageurs de la finale trinquèrent sans 
façon au pied du podium, en atten- 
dant le verdict qui confirma la vic- 
toire des Etats-Unis. 

On ne pouvait réver plus réjouis- 
sant baisser de rideau sur les cin- 
quièmes champ i onnats du monde de 
natation, pauvres en records plané- 
taires. mais fertiles en duels, et 
dominés par les deux silhouettes 
géantes de Matt Biondi et Michael 
Gross. 

Matt aux sept médailles, dont 
trots d’or, mais une seule â titre indi- 
viduel, sur 100 mètre, ne s’est pas 
hissé, dam la légende, à la hauteur 
de son compatriote Mark Spitz 
(sept médailles d’or aux Jeux de 


Munich). Mais; pour son premier 
grand rendez-vous international, il a 
grimpé sur tons les podiums du 50 m 
au 200 m. Jusque-là nageur de 
records sur 50 m et 100 m, il a aussi 
dévoilé A Madrid un te mpér ament 
de battant peu commun en renver- 
sant, à lui seul, la situation en faveur 
des Etats-Unis dans le 
4 x 100 mètres et le 4 x 400 mètres 
quatre nages, où xi re pri t un peu plus 
d’une seconde au dentier relayeur 
ooesi-stiemand. Si la natation amé- 
ricaine reste eu tête dans la course 
aux bilans, malgré une forte poussée 
européenne, elle Je doit pour une 
bonne part an phénomène Biondi. 

Michael aux quatre médailles, 
dont deux d’or à titre individuel, sur 
200 mètres nage libre et 200 mètres 
papillon, a quitté Madrid moins bien 
nanti. Ds sont nues, dans ce sport de 
météores, les champions qm conser- 
vent un titre mondial à quatre ans 
d'intervalle, aspirant, dans leur sil- 
lage, une natation de forte densité. 
L’exploit de Gross, c’est d’être 
encore là au sommet. 

Les Français perdent 
ieiBS complexes 

Les deux stars n’ont pas établi de 
nouveaux records dans lests spécia- 
lités respectives. Mais üs ne sont pas 
les seuls. Pour beaucoup d'observa- 
teurs. les championnats du monde 
de Màdrïd ont sans doute marqué la 
fin de la natation chronomètre, du 
moins dans les grandes compéti- 
tions. La lutte devenue très ouverte 
force les nageurs à privilégier la 
place au détriment de la perfor- 
mance. - La natation pourrait bien 
devenir un sport de combat, souligne 
Patrice Protop, le directeur techni- 
que national (DTN) français. Dons 
une finale olympique du 100 mitres 
en athlétisme, on ne pense pas à bat- 


tre le record. Seule conque la pre- 
mière place. L’Europe Joue mainte- 
nant un rôle majeur, sans doute 
grâce, aux championnats continen- 
taux, qui incitent les pays à lancer 
chaque année une nouvelle généra- 
tion. » 

Chez les dames, en revanche. Tes 
nageuses de RDA ont encore assis 
un peu mieux leur autorité. Treize 
titres, des records du monde avec 
pour figure de proue l’infatigable 
Kpcrrn Otto, qui totalise quatre 
mAfwiTlM d’or et deux d'argent. 

La cote de la natation française 
est remontée de plusieurs crans, non 
seulement grâce à la médaille 
d’argent de Stcphan Carton dans te 
100 mètres nage libre, mais aussi 
grâce aux dix-sept records de France 
battus eu Espagne et aux nom- 
breuses participations aux finales, 
parmi lesquelles la quatrième place 
de Catherine PlewinsJd. pas impres- 
sionnée du tout d'affronter sur 
100 mètres papillon les Allemandes 
de l’Est et rAméricaine Mary Mea- 
gher. Aujourd’hui, les nageurs fran- 
çais ne regardent plus un médaillé 

des championnats du monde comme 
un Martien. Et ils abordent la com- 
pétition avec la conviction de pou- 
voir jouer leur carte. 

• Des félicitations, des petites 
tapes dans le dos de la part des 
étrangers, ça fait plaisir», constate 
Patrice ProJcop. 

Le célèbre entraîneur américain 
Peter Daland estime pour sa part 
que la France est le pays qui a le 
mieux exploité son potentiel A 
Madrid. Le compliment n'est pas 
mince. La natation hexagonale est 
es train de perdre ses vieux com- 
plexes. 

MICHEL DESFONT AIMES, 


CYCLISME 

Lango comme Hinault 

Deuxièmes du Tour de Praneo. a y « un mob. ^ Bernard KmA et 
jeonnfa Lonoo ont pris un» égarante revanche en gagnent ta Coera 
dessic. autrement dit le Tou* «hr Colorado, ta phre brwortante des 
épreuves par étapes américain** lonm « ouvertes aux fanmew. qui 
«■•attwmlnéedîraanehaîêaôOrèBoiAdar. ^ 

Sot les routes de l'ouest des Etats-Unis, le- Bramait f» Greno- 
blois» ont largement dominé leure adwséirae. Htnetdt. gut effectuait 
en ta circonstance une de ns de rni ère s courses, pufaqu 8 «or- 
donner le sport actif A la tin de le saison, a'eet montré supérieur A 
GreqLiW»ond»«enmonteen*QUAOont»li montra. Cène nouvel!* 
confrontation a surtout fait ressortir les (Sverotntt* entra lea deux 
équipiers de La Vis claire, essantisflament préoccupés; 9amH&"M. de 
jouer leur carte personnelle. Dans ce duol de presoge. Htnauft. premier 
Français A remporter le Tour du Colorado, a rate* ramage m 
L amond. premier Américain A inscrire son nom sa patawAa car Tour 
de Franc», es devient l'un des favoris du championnat du monda, qui 
ae dénudera là G septembre A Colorado Sprtngs. 

Quant A Jaannia Lonflo. elle a résisté A r Américaine Inq a Tho mp- 
son, après avoir dis t anc é rttaüenno Maria Canins sur las itinéraire» las 
ptu« montagneux, me performance de bon augure More quaBe 
s'apprête à défendre son titre moncBaL 

J. A. 

MOTOCYCLISME 


Michaud rejoint Vimond 

Vainqueur du Grand Pnx de FManda, dimanche 24 août, sur te 
parcoure de Roedssnd, dans la ban&eoe «THeismfci, la Français Thierry 
Michaud, au guidon d'une Fan 6c A moteur monocylmdra. a conservé 
in e x tr e m i » son titre de champion du monda de triai. Le Belge Eddy 
Lejeune, en téta du classement général avant la dernière manche, a 
terminé trentième en Finlande, ce qui fa rélègue A ta troisiènie place 
finale derrière te Français, Agé de vingt-deux ans» et 1e Britannique 
Steve Saunders. 

Afichaud rejoint ainsi Jadky Vimond (Yamaha) champion du monda 
de moto-cross (250 cent i mèt re s cubes} depuis fa Grand Prix d'Alle- 
magne, te 6 iuittot dernier, mais qui a dû abandonner, dimanche 
24 août dans le Grand Prix de Suède qui clôturait la saison. Au ctee- 
sement final, Venond précède f Italien Rmakfc M Van Doom. 

La sàspon TSÔ8 se terminait également dimanche pour tes pilotes 
de vitesse avec fa Grand Prix da Saint-Marin, sur fa cireuil de Mfeano. 
En 500 cent imè tres cubes, l‘ Américain Eddie Lawson (Yamaha), déjà 
assuré du titra, fà e mpor té devant r Australien Wsyne Gardnar 
(Honda) et F Américain Randy Mamoia (Yamaha). Las trois hommes 
terminent dans fa même ordre au championnat du monde, , où tes 
Français Christian Sarrort (Yamaha) et Raymond Roche (Honda) finie- 
sent respectivement sbcftme et huitième. 

La coursa des 250 centimètres cubas est revenue au Japonais 
TA* (Yamaha), devant l'Espagnol Sto Pons (Honda) et fa Français 
Dominique Sanon (Honda). La titre mondial revient au Vénézuéfien 
Carlos Lavado (Yamaha), victime d'une chute A Mfaano. H précède 
Bons atSanen. JeaitFrençoia BaUi termine cinquième. 


POLO 


Le choc des maillets 


Les championnats du mondé de canofr-kayak 


Au mois d’août, 1e cheval est roi & DeaoriHe. 
Après les courses et avant les vestes de year- 
lings, chaque jour, des matebes de polo animent 
de couleurs rives l’hippodrome de la ville. 
JM m a n c he 24 août avait lieu la Coupe d’argent 
Pfper-Heidsâeck. du championnat mondial de 
Deauvflle, un fônnMri qui occupe le q uatrième 


rang dans les compétitions mondiales. Les qua- 
tre joueurs de l'équipe dTngwenya ont remporté 
l’épreuve, arrachant la victoire (8 buts i 6) à la 
fia d'une partie dominée par l'équipe de Cowdray 
■ Part. Joueurs et poneys venus d'Angleterre ou 
d’Amérique latine ont émerveillé par leur 
adressé. 



DEAUVULE 

de notre envoyé spécial 

Tenant fermement les rênes de la 
main gauche, faisant lourbiUonxver 
le maillet de la main droite, les 
joueurs s’élancent A la poursuite de 
la balle. Le petit point blanc en plas- 
tique, de 8 centimètres de diamètre, 
atterrit dans l’herbe. Auteur de la 
passe, sir Charies Pearson, capitaine 
de Cowdray Parie, demande le maxi- 
mum & son poney. 11 gagne de 
vitesse ses deux adversaires d’Ingwe- 
nya et, par un petit coup de maillet 
en pleine vitesse, envoie la balle 
entre les deux poteaux rouges. Le 
but est marqué. Les deux mille per- 
sonnes réparties le long du terrain 
appl audi ssent le joueur britannique, 
compagnon d’équipe du prince 
Charles. 

Pearson frappera encore de belle 
manière au cours des six périodes 
qui composent la partie. En compa- 
gnie de son équipier Martin Glue, fl 
emmènera souvent la balle vers les 
buts adverses. Des actions 'fou- 
droyantes qui demandent aux 
poneys d'être très rapides sur de 
courtes distances. Rapides, et aussi 
prêts A stopper pour repartir en sens 
inverse, quand le géant roux Yan 
Hum. arrière de l'équipe dTngwo- 
nya, réussit A s’emparer de k balle, 
ou quand le choc des maillets désta- 
bilise les cavaliers. 


Les actions sont soudaines au 
polo. Malheur au spectateur qui 
laisse son regard flotter quelques 
instants sur la belle robe d'une mon- 
ture. Courbés pour frapper sous 
l’encolure, dressés pour tenter 
d’intercepter une balle en hauteur, 
les joueurs ont déjA déplacé le jeu. 
Habiles cavaliers, ils épuisent les 
chevaux comme on dit dans tes wes- 
tern. D'ailleurs, A la fia de chaque 
période d'une dorée de sept minutes, 
les joueurs changent de cheval pour 
laisser leur monture se reposer. 

Cavaliers 

émérites 

Braves poneys de 1,60 mètre, Üs 
sont fins et très musclés, üs n’ont 
pas peur de foncer sur leurs congé- 
nères et, malgré les bandes, de fla- 
nelle qui protègent leurs membres, 
sentent souvent les 130 grammes de 
la balle envoyée comme un boulet. 
Ces merveilleux chevaux viennent 
d’Argentine. Dans des estandas de 
la Pampa, aa élève et on dresse tes 
montures d’un sport assez prisé dans 
ce pays. Des poneys qui seront expé- 
diés en Angleterre, en France on en 
Espagne. •Chaque joueur a^au 
minimum besoin de cinq chevaux », 
explique Didier Orelio, responsable 
de Golf European Management, 
or g an isa teur dés championnats de 
Deauvflle. « A fais, ajoute-t-il, les 
grands joueurs souhaitent disposer 


Les Jeux de 1992 

Attentats 

anti-olympiques à Amsterdam 


AMSTERDAM 
de rustre correspondant 

Le comité * Non aux Jeux 
olympiques d* Amsterdam » s'est 
félicité du succès des attentats i 
la bombe qui ont endommagé, 
jeudi 21 août, les locaux de 
l'organisation chargée de prépa- 
rer la capitale néerlandaise pour 
l'éventuelle tenue des Jeux 
olympiques ' en .1992.. Tout en 
récusant la violence, les adver- 
saires des Jeux ont soufigné qu’il 
n'y a pas eu de victimes et que 
ce genre d' a t t e n tat peut dtaeua- 
der fa Comité olympique interna- 
tional de choisir Amsterdam. 

Les adversaires des Jeux 
cT Amsterdam, parmi lesquels les 
squattons se trouvent en {pond 
nombre, espèrent que ce genre 
d'incident favorisera les chances 


des principaux concurrents de la 
capitale néertandatea : Barcelone 

et Paris. 

Si les squatters' mettent en 
cause le caract è re « capitaliste » 
des Jeux, bon nombre cTAnste- 
lois y sont tout aussi opposés, 
faisait observer que la solution 
du problème de la criminalité 
devrait être ta priorité absolue dq 
maire socialiste, M. Ed Van Th*. 
Ma» celui-ci considère la tenue 
des Jeux olympiques comme une 
borate occasion de redorer le bla- 
son d’Amsterdam, dont le centre 
est en passe de devenir une 
chasse gardée des héroïno- 
manes. 

Ces attentats ont été revend»- 
qués par un mystérieux « com- 
mando des cahutes révolution- 
naires». 

RENÉ TER STEEGE. 


de huit montures par partie, afin de 
posséder une réserve en cas d'acci- 
dent. • 

Des accidents peu nombreux, 
comparés aux collisions souvent très 
rodes entre cavaliers. Mais les 
joueurs sont experts, et des chutes 
comme celle au coure de laquelle a 
été blessé, mardi, le champion fran- 
çais Jean-Luc Chartier demeurent 
l'exception. 

Cavaliers émérites, les joueurs 
sont aussi de redoutables artistes du 
maillet. De haut en bas, de droite A 
gauche du cheval, ils propulsent la 
longue tige de bambou terminée par 
un marteau en bois de frêne ou 
d'érable. Lorsqu’ils se présentent, en 
début de match, tenant leur maillet 
sur l'épaule, un rapprochement se 
fait tout de suite avec le golf. Mais 
quand le Suisse Nicolas Hahn, capi- 
taine, ou le Néo-Zélandais Stewart 
Mac Kenzie, d’Lngwenya, semblent 
se faire des passes au-dessus de la 
tête de leur poney, la différence est 
sais i ssa n te. Néanmoins, nombreux 
sont les joueurs de polo qui prati- 
quent le golf et qui s'en inspirent 
pour strier l’extrémité de kur mar- 
teau. 

Quelques mêlées confuses, des 
divergences entre équipiers, des 
interventions nombreuses des deux 
arbitres A cheval ont émaillé tes der- 
nières périodes. Peu de temps après 
que tes spectateurs eurent envahi le 
terrain pour reboucher les trous, 
comme te veut la tradition du pote. 
La fatigue était sensible chez les 
joueurs.- après une demi-heure de 
jeu. Finies les longues descentes des 
275 mètres du terrain, k balle sau- 
tant au bout -du . maillet. Moins de 
revers, ces superbes frappes de k 
balle à gauche de Tencolnre du che- 
val, et par conséquent des penal ties 
plus fréquents qui occasionnèrent 
quelques tirs au but 

loueurs professionnels pour la 
plupart, les champions de polo 
avaient fourni un agréable specta- 
cle. Le public, venu — pas exclusive- 
ment — en roUs-royce immatriculées 
au Liberia, a applaudi des seigneurs 
pleins de civilité envers les décisions 
des arbitres. . Encore une semaine A 
DcauviUe et hommes « chevaux 
gagneront l'Argentine, puis les 
Etats-Unis, avant d’aller chevaucher 
à Windsor devant k reine d'Angle- 
terre. En attendant que k Fédéra- 
tion équestre, internationale accepte 
le retour du polo comme discipline 

olymique. Un objectif que ne déses- 
père pas d’atteindre le duc de 
Nouilles, président du polo de Dean- 
villc. 

SERGE BOLLOCH. 


Ea cinq journées de compéti- 
tion, sur le bassin dé 111e Notre- 
Dame à Montréal, les équipes 
d’Unîon soviétique et de In 
République démocratique- alle- 
mande n’ont pas exercé leur 
domination habituelle auc 
championnats du monde dé 
course en figue, la seule spécia- 
lité du caaoë-kayalt i laquelle 
elles s'intéressent. Là pagaie en 
eaux calmes figure en effet au 
programme olympique, contrai- 
rement au slalom et à la des- 
cente ea eaux vives. 

MONTREAL ~ 
de notre envoyé spécial 

Soviétiques et Allemands de l’Est 
ont mal digéré leur voyage outré- 
A clan tique. Les premiers sont 
repartis sans aucune médaille d'or 
sur les dista n ces olympiques (500 m 
et 1 000 m) et les seconds non ont 
raflé que deux. La tempête a été 
aussi forte que les bourrasques de 
vent et de pluie qui se sont abattues 
sur les bateaux durant tout 1e week- 
end. Les « profiteurs » restent A 
l'Est { essentiellement k Hongrie), 
mais quelques petits malins de 
l'Ouest ont joué les poseurs de 
bombe, comme le surprenant 
Anglais Jeremy West, deux fois 
vainqueur dans la categorie rainé, 
celle des kayaks monoplaces. 

Certains avancent timidement 
une explication A cette secousse : 
Allemands de FEst et Soviétiques sc 


serment accordé une saison sabbati- 
que après avoir forcé k dose à 
Fentraînemeat l’année dernière, his- 
toire de remettre alors tes pendules à 
l’heure en raison de k frustration 
engendrée par leur absence Aux 
Jeox olympîques de Los Angeles eu 
1984. .’ 

La France n*a pas profité de cet 
bouleversements, puisque, comme 
l'an dentier, elle a remporté deux 
médailles avec Bernard Brégeon, 
deuxième du 500 mètres en kayak, 
et Didier Hoyer,, troisième du 
10000 mitres en canoë. A Mali nés, 
en 1985. le kayak biplace composé 
de Philippe Boccara et Pascal Bou- 
chent, s était adjugé k médaille d’or 
sur 1 000 mètres et Bernard Brégeon 
celle de bronze eu kayak monoplace 
sur k distance de 500 mètres. 

Bernard Brcgeon avait pourtant 
mal débuté ces championnats. Petit, 
tout en muscles ronds, fl était telle- 
ment obsédé par k victoire qu’il 
commit deux faux départs dans te 
1 000 mètres, sanctionnés, comme le 
veut le règlement, par une disquali- 
fication. Rejeté A l'écart des couloirs 
par tes commissaires, 1e fin esquif de 
Bernard Bregeou erra comme un 
radeau perdu, pendant que Jeremy 
West volait comme l'éclair vers h 
victoire. Les entraîneurs de l’équipe 
de France en restèrent suffoqués. 

En revanche, k veille, ils avaient 
apprécié à sa juste valeur k perfor- 
mance de Boccara et Bouchent, 
sixième de leur finale. Les deux 
hommes n'avaient, en effet, parti- 
cipé à aucune régate internationale 


avant de se rendre A Montréal. Pire: 
ils ne comptaient que trente jour- 
nées d’entraînement commun depuis 
leur exploit en Belgique. En raison 
dit séjour de Philippe Boccara aux 
où fl a terminé avec 
succès, lé 4 août, des études de 
chiropractie, ils _ avaient travaillé 
«par correspondance», altérant par 
conséquent teur cohésion sur l’eau 
quand il faut emballer le kayak A 
cent vingt coups de pagaie par 
minute. Pour tout cet ensemble de 
circonstances, Daniel Curtil, le 
directeur technique national 
conserve son entière confiance dans 
ses trois pur-sang, A deux ans des 
Jeux olympiques de Séoul. De 
manière plus générale, le bilan fran- 
çais porte la marque d'une évolution 
intéressante. Pour la première fois 
depuis que les championnats du 
monde sont organises, tous les 
bateaux engagés ont accédé aux 
finales. Pc surcroît, les canoës, 
jusqu’ici moins bien placés que les 
kayaks ont redressé 1a situation. 

Didier Hoyer (quatrième en 
monoplace 1000 mètres) et Pascal 
SyNoz qui l'accompagna au dn- 

Î uicme rang en biplace 
000 mètres, sont les auteurs de ce 
renouveau dû A leur responsable 
Alain Lebas, médaillé aux Jeux 
olympiques de Moscou en 1980, qui 
a su restaurer k confiance égarée, 
repérer les défauts techniques et 
tirer le meilleur compte de deux pro- 
fils psychologiques dont 1e dénomi- 
nateur commun est une hargne sans 
équivalent dans te reste de l’équipe. 

LUBERTTARAGO. 


Automobilisme 

ÏW» KILOMÈTRES DE NUBBURGUNG 
Le Français Henri Peacarolo et son 
y-équipier néo- ré landai s, Mlki Tkack- 
weU (Sauber-AfercedcsJ ont remporté, 
dimanche 24 août, les 1000 kilomètres 
de Nvrburgriitg septième des neuf 
‘preuves du championnat du monde 
(’endurance. devant P Italien Mauro 
Baidi et l’Allemand de l'Ouest Klatis 
Niedxwiedz -{Pondu 956 C). La der- 
nière victoire <tune Mercedes en cham- 
pionnat du monde d’endurance remon- 
tai à 1955. 

Aviron 

CHAMPIONNAT DU MONDE 

fAlVottingham, Angleterre) 

Le deux de couple poids Légers mes- 
sieurs français, composé de Thierry 
Rematin et Luc Crispon, a remporté, 
dimanche 24 août, la médaille d'argent 
en terminant, en 6 nm 4ds 76. à trois 
secondes de la Grande-Bretagne victo- 
rieuse de cette épreuve. C'est la sente 
médaille obtenue par les Français lors 
de ces championnats dominés par les 

Européens de l’Ouest. 

Boxe 

CHAMPIONNAT DU MONDE , 
DES SUPER- WELTERS 
A JU AN-LES-PINS 
L’Américain Buster Draiyon a ■ 
conservé son titre en battant soncompa- 
triote Davey Moore par arrêt de l'arbi- 
tre à ta dixième reprise. 


T FC DF CT TT T À TPC î 6 *. 4,1 no ^ vcau «won* de France 
lJ!^.lvlLijULlAlü («j^recort: 15 ms 26 s 96 par iu>- 

football kSÏÏ 

CHAMPIONNAT DE FRANCE (SwfefïSaaÎL 41 * Yaroabaok 

, • Refab 4X100 'mquatre nages. - 

(Quatrième journée) I. Etats-Unis. 3 mn 41 s 25 : ZRFA, 

GROUPE A 3 ton 42 1 26: 5. URSS. 3 mn 42 b 63: 

"Niort b. Red Star 2-0 *■ France, 3 mn.50 s 20. 

Ange» b.^>La Roche 3-2 • & b*m-roL - |. Lou- 

•Remsb. Caca - 1-0 666,58 w* ; 2. Li (China), 

"YateocicilDe» fa. Orléans 1-0 624,33 ; 3. Kimball (E-U), 599,91, 

• Abbeviile b. Saiat-Dcncr 2-0 DAMES 

S5taï^;;:;::::îî *"<BSrjïSfStsiSSS 

Goingamp b. Strasbourg 3-2 dn monde fane. rec. : 25 s 31 Dür die- 

* « "KfeZiJ- pmmo* « A fg^ * » *>, s. 

■- * - GROUPES f Sophie Kamoun terminant 

•B&aersb. Thonon 2-0 aeu *lèmr en 26 s 37 m-ait amélioré son 

* Alis et Martigues j_j record de France.) 

"Cnîmwb. Lyon 3_] • 206 mètres des. - Sireta (RDA). 

IggyffifPkP» b. Ajaccio •. ... 2-1 ? 1 mn , 1 1 1 37 : 2. Mitchell (E-U) , 2 mn 

*5teb. retins . . . ; JJ *39; 3. Zimmermann (RDA), 2 ma 

•tmengnooetLePiiy Iis45- 

:S*W £ ^« Mû « cea » il 0-0 • 20« m pvflkML - I. Meagher 

■«saasfrft® !RDAb "" 10 * 48 - 

l 3 - ^ Tennis 

(éti*aL^ tJMONWE TOÜ, ?$? £Ê CINCINNATI 



«nfïTLSS? 4 ') *3: Coonors 

(&U) b. Pcrnfors (Sut) 6-I.7-5. 

- WitaiKter b. Cranon 

6-4, 6-1. 
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iiv r Bernard Bregeon 


Dons le cadre de ltex- 
p onsiop de notre octzvUë 
SYSTEMES 

DE COMMUNICATIONS 

bous recherchons 

ingénieurs 
informaticiens 

2 à 4 ans d’expédance 
Domaines 

- 'Ifelécomrra i ni raflons 

- Gestion technique de réseaux 
-Réseaux de données 

- Télématique 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 

CV, photo et prétentions sous rét 
M186 â GROUPE SYSECA, 

Direction du Personnel. 

315, Bureaux de lez Collins 
92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX. 


SYSECA. 
(300 MF de 
_ 1^850 colla- 
borateurs dont 
85% d’ingénieurs) 
est une Société' de 
services et d'ingénierie 


taille: 




Rattaché au Directeur Général, prendre en charge fcnsemMe de fo fonction 
(recrutement, form a tion, relations sociales, admbtfstmtioa-), proposer les 
a&ions requises, apporter conseil et appui aux hiérarchiques, animer l’équipe en 
place. (10 personnes) dans une optique générale de n ftrt un fa artryi de h 
fonction. 

Cest b mission que vous propose run des leaders de Hnginksie 6 rexport. 

(500 personnes) pour son siège sooa/â Fbris. 

Dàpkimi tfEbides supérieures juridkjucSrVoOe expérience de 7 ans environ de 
chef du personntdgén6mBste s'est denxtiée de ptti&ence dans un des 
domaines de fEntreprise Générale ou de riagênierie avec rate foete dombmte 
in di spensable efactMti È /exportation. Aujourd'hui, sous souhaitée «fifre kpa s» 
et prendre progressivement en matai» poste en pkkt devant. 

Le poste étant à pourvoir tris rapidement, merci de contacter Otivier ChauFoette _ 

au 423S.11.79. Mercredi 27/06 de 9h è 19 h ou de ké adresser CV complet & ^ 
lettre manuscrite, sous ré£M 1114 A, à (X Conseil. 15 rue du Louvre 
73001 Paris. 



OC conseil 


Emballage en verre pour les 
marchés de la phannaôe et de 
h parfumerie Une politique 
dynamique de lancement de 
nouveaux produits et de 
conquête de nouveaux marchés. 
Un univers industriel en pleine 
mutation. 900 personnes, SM MF 
de CA dont 30 % à Exportation. 


Les relations sociales un tremplin 
delà technique au management 


Ingénieur de production con fir mé, vous êtes avant 
tout un homme de dialogue tout autant que 
d'efficacité. 

La ropoasabtüté des relations sociales, qui vous 
est confiée, rattachée au Directeur des Relations 
Humaines de notre usine de Masniêres ouvre vos 
horizons vers un poste de manager : p e rspectives 
favorisées par un contexte de profonde mutation 


et de recherche de productivité. 

Vbus y jouez un rôle moteur dans l'évolution dp 
r entrep ris e en vous axant parti cuhcrvimmi sur le 
dialogue social, l'expression et la valorisation du 
personnel. 

Venez nous parier de vos réalisations et de vos 
souhaits, nous vous parierons de nos projets, 



Merci «fadrctMt votre ludidmiv. un», ivt F 4 M. en pMMM 
votre reimmerahon kluellr. a BSN Setvice Kemitemenl 
Cadres, 7 nie de Téhéran. 7S3B1 Fin Cedex ML 


LL PREMIER CROUTE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Jeunes diplômés , avant de signer, 

comparez!— 




Chez DARTY, nous n’avons pas peur des comparaisons. Leader incon- 
testé de son marché, notre groupe réalise plus de 5 milliards de Francs 
de CA avec un effectif de 5 000 collaborateurs dont 400 cadres. 

Les raisons de notre expansion ? Le dynamisme, Faudace et le Contrat 
de Confiance DARTY basé sur le respect du consommateur. 

Cette réussite, nous la proposons aujourd'hui à des jeunes diplômés 
de formation HEC, ESSEC, SUP de CO. .. 

Après un apprentissage de la vente sur Je terrain, complété d'une 
formation spécifique à notre pratique du marché, vous pourrez accé- 
der à des responsabilités hiérarchiques dans le domaine de la vente, 
des achats, de ta gestion. 

Des postes sont à pourvoir sur toute la France et en particulier pour 
faire face à notre développement sur PARIS, POUEST et le SUD- 
OUEST. 

Alors, avant cto signer, comparez. Nous organisons des réunions d’in- 
formations : si vous voulez y participer, merci d'adresser lettre de 
cantfidalure, CV complet, sous référence M 19/344 AF à: 




EGOR DISTRIBUTION 

63,0» de Porthieu- 75008 PAraS 


PARC BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOIRDUSE - BELGIQUE DEUTSMAHD LSPANA GREAI BROAIN 1IAUA PORTUGAL 8RASIL CANADA 1 


/ëger 

ASH. CANAOA^jgp JA PAN 


Très importante Société internationale de conseil an gestion opérant 
an Europe, dans les deux continents américains et an Extrême-Orient 

rechercha des 

CADRES COMPTABILITÉ (VENTES) 

VOUS AVEZ : 

- Au moins dix ans d'expérience dans la vente au niveau direction et 
un dossier epi la justifie. 

- La capacité de diriger et développer votre zone de marche avec 
une supervision minimale. 

- Un désir inné de réussite et de succès supérieur â la moyenne. 

— Des connaissances dans toute autre langue constituent un plus 
apprécié. 

NOUS OFFRONS : 

— Un service d’excellente qualité couvrant tous les secteurs 

industriels. , , 

Aucun avantage autre que celui de pouvoir gagner plus de 
1 00 000 Uvres sterling. . . 

— Une formation intensive et un travail su 1 le terrain inégalable. 

Si vous ôtes un professionnel Pee ventes et s» vous cherchez 
des récompense» de professionnel, veuillez appeler 
Mr. DEREK QUtRK à Paris au 43-55-44-34 les luncfi 25 
et mardi 26 août 1986 pour prendre rendez-vous. 


couvrant sot» CONTRAT 


PROFESSEURS MATH. /PHYS. 

pOfimwlh— f w mbufc 
Usant» de imth auihaâtéa. 

' Ecr. CV è La Rosaire 
39, «v. du Génér a l da G au H » 
BP 28- 9532 1 St-UmC « dm. 


«•chercha 


REVISEUR 


Btpénanca bancaire 
at comrtKa Intama 
pour sw mandats. 
Conw rriHajraa aux Comptas 

( dans — M— wn» bwcwN 
importants. 

NAosaateé pratiqua approfondie, 
rémunération mouvants 
at éuohitiva 
an fonction résultats. 

Ecrira Mua la n* 7460 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rus da Monrtasauy, Parta-7". 

SESVtK ET BEVELOPPEMEMT 


RECHERCHE 



évelopper le service Bourse 

France et Etranger 

rwïNF. IMPORTANTE B ANQUE PRIVEE. _ 


ENST, ESE, EMSÎMA^ INSA, 


CHEF DE SERVICE 

Classe V ou VI 

Votre rémunération importante sera à la hauteur de vos comp^ 
tences et de ce challenge. 

Adressez votre dossier de 
pas que votre dossier soit transmis. 


Pour ssaurar du dAwalop. an: 

- LoouM* da basa. 

- Logkrfata tfappfcatton 
UmpsniaL 

- Télé c o m , r éa anc. 

- CAO. CE AO. JA. 


EocnéSDL 78-80. mr. Os KM 
Toar GaMW L KTI74 BAfiHOfT CHat 


KUUUDE 

Hoacsoiros da burnou 


3 ans mini, Adrassar CV dét. 
+ photo à: 

Manette M. Oriona. BP 27 
37 1 BO Anyés-ftidaau. 


Adjoint de direction 
carrière Rhône-Alpes 


Société i nt erna tio nale do BTP, leader de 
findustrièroutiôre.ncxJsvouscoaftonslapriseM 
charge du DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 
des produits de Tune de nos carrières. 

Vous êtes titulaire d’un diplôme d'ingénieur 
(MINES, ENSAM, ECAM.-) et vous avez une 
premtàre expérience de 3/4 ans qui vous a per - 
mis de vous familiariser avec ce type de maté- 
riaux. Vous eOmez les contacts et ôtes un habile 
gestionnaire. .... 




A ce titre, vous prendrez rapidement des 
responsabilités d'organisation et de supervision 
de la production. 

Merci d'adresser votre dossier de cancRdature 
sous réf. M10 à 

Service Recrutement For ma tion 
39 rue du Cotisée - 75008 Parie 


gCOLASS 



Responsables Clientèle hf 

Banque Paris-Province 


Une importante banque française à vocation internationale recherche 
pour ses agences situées à Paris et en Province des responsables clien- 
tèle. 

Ils seront chargés du suivi et du développement du marché des entreprises 
et des particuliers. 

Ces postes conviendraient à des diplômés de renseignement supérieur 
(Ecoles de Commerce, maîtrise Sciences Eco) ou à des diplômés d'études 
bancaires (ITB, CESB] possédant une expérience de 2 à 3 ans acquise 
dans ('exploitation. 

La faille, le dynamisme et ta volonté d'expansion de (a banque sont là 
garantie d'intéressantes perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant la 
référence 3821 M elle nom des banques avec lesquelles vous ne souhai- 
tez pas entrer en contact à RSCG CARRIERES - 48, me Saint Ferdinand 
75017 PARIS qui fransmeîfra. 
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CADRES 


KEPMMKIIQN wmwrs 


L’organisation et la gestion des opérations de bourse 



L'opportunité de votre carrière ? 


Dans le secteur tertiaire, vous êtes Ingénieur 
et vous êtes devenu en quelques «vîtes UN 
ORGANISATEUR COMPÉTENT. C'est donc 
maintenant qu'il faut saisir l'opportunité de la 
création d'un poste d Paris au sein de la cellule 
organisation. 

Homme de réflexion et d'action, vous avez 
acquis une bonne pratique de l'informatique, de 
l'organisation et une autorité de compétence 
dans un service de plusieurs dizaines de personnes. 


La connaissance du milieu bancaire serait un 
atout Ajoutons simplement que tes références de 
cette grande banque nationale et le traitement de 
départ sont à eux seuls des arguments décisifs. 

Nous vous remercions d'adresser CV détaillé, 
photo et prétentions en rappelant la réf. 61698 à 
PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui tra n sm e ttra en toute confidentialité. 








îfe* études terminée, voua powi- 
«ft*z uqe petite expérience dwJ# 

, domamebancalre. _ 

-Votre fonction consistera ê recueillir les données quotidienne» de trésorerie 
d'un groupe de sociétés qui émaneront : • desbaoquee,e des aaâétè* filia- 
les. etW présenter en tabteMx synthétiques de réaHuttoMet de prévision». 
CONTRAT A DUREE DETBMtNEE 6 MOIS. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre + CV) au - . 

Service de Sélection PRMWSTERES - K», ave de Vlfilai» - 7WH7 Pan» 
sous référence YM 69 M. . 


i 

♦ 


Dans le cadre de notre straté- 
gie dterpanslon, nous offrons das 
postes d’ 

ingénieurs 
informaticiens 

formation i Grandes Ecoles, Doctorat DEA, 
Maîtrise- 

De 005 are dtespédanca désirant exercer le u rcc ttvll é 

Atnc liK rlnmnftMK SUtvOOtS: 

- systèmes temps réel. 

- tnfonn aü g ue ftirinsh ifti ft*. 

- logiciel de base. 

- géztie logiciel. 

- systèmes de gestion. 

- systèmes de camznuxticaticn. 

! - systèmes de gestion de bases 
de données. 

Merci düdresser lettre maouscxlte, 

O !jj CV photo et prétendons sons xéL 
| M306 à GROUPE STSECA, 

S Direction du Personnel. 

£ 3153ureaaxdelaCQntoe, 

92213 SAMTCLOOD 
rmrr 



ETABLISSEMENT PUBUC A BESANCON 


LA 


ül 


CHABGÉ(E) D'ÉTUDES ÉC0N0MÛUES 

Dfri&péM da rEnstagnamont supérietr. 

Matoise nn» ECO au ESC 

Esprit cfanslysaat de BymhdM. 

Prsmttra expérience prof ei eio nnu fl u an e n oap rt as 
oo a gretê na an rapport avec las entreprises. 
Ouverture S r i o famiik m» « à la îé M m rtque 

Adr. esnd. avec tertre manus. CV photo et pr é tention*, 
souapti panerai * M. DEXEMPLE. 

Chambre RégfcoaJa da Commerce «t d'industrie 
da Franche-Comté. 30. av. Canot 
2S043 BESANÇON CEDEX 



MICHAEL PAGE INTERNATIONAL 



deCwK® 


en 


UN JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL 

Top reveau 300.000 F + 
pour Paris et Région Parisienne. 
Envoyer votre candkfeture à : 
OBJECTIFS CONSEIL 
160. rue de Bagnotor - 75020 PARIS 


JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

SocMmteniatkxiaJede 

Laadar dam son domnw d” activité 
(uHMsen Haute-Normande) 

Ce posta MUfMunnkaùaàiR d'une éqripè . 

- Jeune et dynamique 

Au départ, aorvice production. 


Quotités principales : 
commis liuitïan at sans du contact. 

Adn rn sr l eui e. CV. photo et p ré tanks» 
eu Monda Publicité, sous n* 7468. 

7. ma de Montassuy. 75007 Péris 


CHARGE 

DE RECRUTEMENT 

HP 

SfTB, importan te société de sonnent et {^ingénierie 
û&rmcitique. (600 pênonnaj. leader dans le recteur 
banques-finances recherche dam le cadra du déve- 
loppement de ses activité^ un dta/gê de rea u tement 
Intégré à une petite équipe, H participera de bout en 
bout aux recr v/ enieu ft <fe personnel infor mati cien 
(Etudes, Explo itat ion, Système) menés pour nos 
déférents départements et Gliales, ainsi qu'à des 
murions d’appréciation de personnel pour nas datés. 
Diplômé d'études supérieures (psychoprat, £5CA£_/ 
le candidat retenu aura une réelle expérience du 
recru t ement en cabinet au en ent r epr ise , a possible 
dans rmhtma ti que. 
tbste basé à ftiris. 

Adressez CV, lettre manuscrite et prétendons, 
sous réf. P 986, à Bénédict e Pecronin, 
smst 137 Bd Voltaire 
75011 Paris. 


JEUNES DIPLOMES (EES) 


(IUT, ESCAE, SCIENCES ECO~.) 
pour 

« RÉUSSIR EN AUVERGNE » 

Nous vous offrons des postes de 

CHARGÉ DE RELATIONS CLIENTÈLE 

• Après formation vous gérerez et 
développerez un portefeuille de 
clientèles 

• Si vous vous reconnaissez tes 
qualités nécessaires de respon- 
sables et d'entrepreneurs 

ECRIVEZ-MOI: 

P.C0MTET 
Recrutement 
18, bd Jean-Moulin 

63002 CLERMONT- vjtô 

FERRAND^^^tpQjp^^^^© 


DCI ICCtD I 


RBJSSm EN AUVERGNE 



BN PROFESSEUR 
DE PIANO 

(tamp* comptât ISh/aamalna) 
SeMra net de départ . _ 
(oAMdrri:S132f . 

BN PROFESSEUR 
DE PIANO-JAZZ 

l l ss pnn s d» fa r ader li n 
t» nrf-tamps 9 h s iinri n sl 
Saiatia nat : 3 070 F 

Ad. oandL mai eu. CV détaB. 
•t copiée daacépMraee avant 
ie 18 septembre 10664: 

M. LE oépOTfe«MUM 
BP 33 

4reo a^ i W4<BfflLAaicm gc 

"un au ratura daa concours sur 
âtras ssrant convoqués aux 
aoncoum sur épreuves qut au- 


SpédaHste I Mtnwtfa Ml a runéoit tat fttumdcr, attpttiUe H 
bancaire a le plaisir de vous annoncer l'ouverture de son bureau 
parisien : 

19, avenue George V - 75008 Paris 
TéL: 40.70.00.36 

Nos clients nous ont récemment fait confiance pour les missions 
de recrutement servantes : ' 

Directeur Financier 700 éOQ FF, Directeur Administratif et 
Financier 480 000 FF, Gestionnaire de patrimoine 400 000 FF, 
Responsable du marché obligataire 450 000 FF, Correspondant 
Banking Officer 300 000 FF, Contrôleur Financier Européen 
300 000 FF, Chef Comptable 200 000 FF, Responsable Consoli- 
dation Reportmg 200 000 FF, Trésorier 200000 FF, Crédit 
Manager 140 000 FF, Comptable Analytique 120 000 FF. 

Contacta : David Nicfaobon ou Chartes-Henri Dmnon. 


Midiadl^Intmiational 

Péris» Lfladft^BraadkS, Ne*.YsA»Sjyd»ey 


Groupe financier français gérant plus de 4 mMarris de 
bancs de valeurs tant en Rance qu'à l'étranger recherche 
pour son serrée spécialisé dans fa gestion adm i nist rati ve et 
comptable des placements 






MARDI 30 


bas postss sont * pouvoir ta 
7~ octobre UN 
POw tout rené. complém^ - 
ra ppela i la 40-36-1 1-68 
au lo 40-43-30-66 

< BM «— M E OB P OB MAH O W 


w - ADJOINT AU RtaPONSABLE 

•St vous te de formation économique etftujuridkiufc 
• STvous êtes attiré par le suivi des vateus mobilières, 
a S» vous souhaitez utiliser rir ri br rna tique. 
vous pouvez rejoindre une petite équipe perfor ma nte qui 
agunera votre fermation x ompiétnen ta ife.- ■ 

La pratique de Tangteb est apprèdée. 

Votre lettre manuscrite avec CV, photo et préte nti on » est 
à adresser sous référence 306 à M. ROY - SCOR 
Cedex 39 92Q74 PARS IA DEFENSE. 



UKMATQKI 
SmtEN 
rschrch» potr le re nt rée 
1986/1987 dM 


ËllVES BE THÈSE 



Nous sommes une société française leader 
des progiciels de communication. 
Notre croissance annuelle dépasse 50 56. 

Nous recherchons unie) jour» 

RESPONSABLE 

MARKETING 

EXPORTATION 


Voue SM (tipMrnéfo) ds ranseignwnant supérieur 
«t parie» exw nmm nt rantfrie 
f tir-nn-mt on in f n m iiirii y m n p p rti r i fti ij 


Admaat votre candidature «oue réf. EXP à 

eMA n me 3 , tua ds Stockholm 
Oia-LUM 76008 PARS 


ty oo wi prie potymérit— J 


Ecrire sous la n* 74B6 
LE MONDE PUBUOTÉ 
». nio de Mantnouy. Psria-7*. 


•t anglais. 

_ TOmpopantaL 
T4L : 39-89-6S-16 


««PORTANTE SOCIÉTÉ 
DC TRAN srôfrTS 
QUAinnDTOlSE 

neh.mi’nDkMdan 


ROBiTEUR 

COMPTABLE 

CKAAUHÉ 

DECS CorapteHo jurfcflque 

pour m isa i u ne an aucoureelœ 
•* (Sala Francs m Etronger 
(aampâbttté. flacalltà. 


Ad r. CV et prétendons ma 
n* 22 611 (réf.» porter 
aur e nv elopp e) â! 


23-27. avenu» d* WauMy 

781 16 Paris, oui t renaiu » Ki a. 


URGENT 


ORGANISATION 


PATRONALE 

BATIMENT 





: CV. photo at prit, è 
1071361 


BqwuiTisiaeuK 


jrMMrép»* 
N(kw)Â1 
«œsEf 

Très urgent. Période du 
29/08/ T986 «r30/09/ 1986 
Mb» da tâtiphaner pour RV 
ea (1)46-31-06-06 nom 342. 



FORMATEURS 

PROFESSIONNELS 


«aur animedon e émln a f— A 
r darin n a humain aa. oommunl- 


Ew- repidantant O/atiit. * 
Scrêncaa hu m a l naa formation 
M. ALAW vert amer 
46. r. R^Bedanpar. 7SO XJ Parta 


Audit 


interne 


opérati onnel 


> w r rf fnoof cM 


SS55*"rëB3îi 






tPtoducttga. 


VW£ DE BtSCHHSM 117 000 Mb) 


"eo’i 



tio St 


en, 


■ sara j 


Ecrire à M. 
BP 34. 67800 




**P&leac* 


750» 


mnrrmmoN 



SON DÉLÉGUÉ 
RÉGIONAL 

chargé d'arrimer un réaaaul 
d* a pporten t» m da prammwoirl 
la dévetoppeÔMrit 
. de r Ins ti t u t i o n 

^ne la région aquitaine. 

candidat pour ou posta] 
ne *tre Sari d*30 an» mhv. | 
» <5pl&ma da ren s aig n a m s m l 


'tonaion at rnt ek e. 

La iém u n4r»t l cn ~ pro tjuaé a aatl 
da 120 000 P -4- par an. 

SI vota 'fcw intéraaaiy adr- 
wocre CV a o c o mpagné crime] 
lettre manuscrit» è : 

. M. Pascal PAJttS 

UPC . 

- ai.ruellogtr Sdanga 
Nripol* 72*4 

%*U*R#TWAY/8/WB CSSX 


Important* Société de T.P. 
recherche un 

FISCALISTE INTERNATIONAL 

H/f 


Au sein du Service de Fiscalité Internationale 
consens fiscaux axixiesponsabtes opéractor^ s ^^JJîÆ nf ] erez des 
,e échéânty contrl «s déc la- 

^^r^ n 4 “*^ ren,repri “« nt »«‘*^ 

cabinet d’audit ou d’une grande entreprise Intem^r^ f u ** ln d un 

ssr imp,lque 1 r le monde 

« bonnes conna.ssanccs O'esp^no, 

Merci dadresser votre dossier de «rnlklarure ,r « , 

103. 1 
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KETBODUCnON BittSSDtTE 
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I 

■ Uoe des premières 


U.S. BANK 


Responsable du 
Marché Primaire 

Paris Excellent salage 

Après 3 ou 4 ans d’expérience au sein dn département obligataire 
cTune banque française, vous avez use bonne connaissance des 
instruments obligataires, de h clientèle institarioanelie et du 
montage des énussioas. 

Vous aurez te responsabilité : 

- du montage et du développement des opérations, 

- des placements, 

• des relations avec les émetteurs, tes investisseurs et les banques 
chefs de file. 

Veuillez contacter Yves Bofssoenac au 48.7B.ttJ6 ou envoyer 
s/réf 13581 un dossier complet (CV + photo + salaire actuel) à 

MtefaaeiP^e International, 19, avenue George V, 7S908 Paris. 


MkiaelPagelnternatkHid 

Spéoa B si e en reau ienienifinaoôer 
k Parv-lxadrcs'Braxdks-New-Yark-Çydm; 
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PARIS 


Contrôleurs de gestion 

Diplômés d’une grande école d’ingénieur ou de gestion 

Nous faisons partie d’un très Grand Groupa Industriel Français. 

Notre CA est supérieur à 10 milliards. 

Nous regroupons en France et à l’étranger une trentaine de sociétés et filiales ; nos effectifs : environ 
20000 personnes. 

Afin- d’affiner et de normaliser nos systèmes de gestion, nous recherchons des contrôleurs de gestion 
centraux. 

Rattachés au Directeur de la Gestion, leurs principales missions seront : 

- d’étudier, concevoir et mettre en place des systèmes de gestion et des procédures efficaces, 

-d’en animer sur le TERRAIN l’exploitation, en étant l’interlocuteur privilégié des directions et de 

l’encadrement, 

- de mener des études d’investissement et, d’une façon générale, toutes études à caractère économique. 

Ces activités Impliquent une parfaite maîtrise des techniques financières de base et de la comptabilité 
de gestion ; une expérience de 5/6 ans au minimum, acquise dans des fonctions équivalantes. 

Elles conviennent donc à des hommes compétents, à môme de déployer une forte activité, ayant des 
qualités de contact et d’animation. Pratique de l’anglais : indispensable ; allemand : apprécié. 

Prévoir nombreux déplacements courts, France et étranger. 

A terme : CERTITUDE D'EVOLUTION DE CARRIERE, sous réserve d’efficacité et d’aptitudes à élargir ses 
compétences et son champ d’action. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo sous la réf. 71724/M à R. VERDET - Sélé-CEGOS 
Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cedex. 
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Bendîx Electronics 


'la course en fête' 


SedttédaGrawpe 
dm TAk Llijtedr 


Attaché à la Direction Comptable et Financière 

Nous sommes tffiate de TAIR LIQUIDE, leader dans notre domaine : h fabrication et ta vente d’équipements de 
bfocs opératoires. Notre GA en progression constante est de 130 MF dont pfeis de 60% léafiséifexpoct Ce déve> 
loppement nous incite à mettre en place un système «nfonnattoé intégrant rensemble de b gestion de r entreprise. 
Rattaché i la Direction Comptable et Financière, notre première mission oonststoa à mettre en place Hniormo- 
ttoaSon.de h comptabilité. Vous serez plus parScuBérânent fanp&qué dans toutes les questions relatives i la 
comptabilité Mais à court tnne^ nous souhaitons von confier des comptables et 

financières encore plus larges. ' 

A 28 ans environ, Æpiâmé d’une grande école de gestion, titulaire du DECS, votre expérience delà A 
conqXabAtéindusirfaledanBunemitronnenient&rionnatisédevrattvousperaiettzedeMousrfeJtoerdans S • 


Analyste 


Internationa] et pour votre évolution future dans le groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature i notre Cooseé,- Nicole Le Bcettây, TEO, 
113 rue de rUnhwcsttti, 75607 PARIS en piéctoant la-riifaanGfcNLB 54606 M. 

■ v .r" .* ’ ' 


ïtÜA- J 

TheAjU; 

Executive 


Bendfr Electronics. rtin des premiers constructeurs mondiaux 
d’équipements électroniques pour rautomobite dont la division 
européenne de 900 personnes est à Toulouse, recrute dans ie cadre de 
son développement : 

dm gestion te candide âgé d'environ 35 ans. sera cîplômè d'une Ecote Supérieure 

ntmrlai de Commerce ou ingénieur + D.EC.S. 

U aura une expérience de 5 à 1 0 ans en : 

- études de prix et de rentabilité, 

-comptabiitéteontrôte budgétaire, 

- organisation comptable, mise en place de systèmes de gestion. 

La connaissance os la comptabifile anglo-saxonne est très appréciée. 
Anglais int&spensabte. 

Adresser C.V. avec photo récents et prétentions à 

Bencfix Electronics, service 0411 -BP1 149 -31 036 Toulouse Cedex. 


MERLIN GERIN 

Sp é daBstè mondU des matériels aœtriquas at Hoctr o n lquBS da 
commande^ de protection, estl^daeplMknportantsoonstxuo- 
feurs européens pour fappanSaga haute et- basse tension et pour 
les ensembles électriques ~clée onmaine». 16 440 personnes -57 
Wales et participations en France et dans le monde - 7J6 rrOSards 
de chiffre d'affaires en 1 985 dont À6% à l'exportation. 

Recherche date te cadre de son expansion 


Juriste 



- Vous avez u» double formation : «froft +gestioa 
-Vous avez acquis une première expérience professfcxweBe en 
entreprise ou an cabinet en droit oammarc ia f intamaftonat et dans 
la pratique des conventions fiscales MamstionMaa. 

-Vous pariez coumment rendais. 

Nous vous proposonsde venir rejoindre notre service jurirSque et 
fiscal où vous serez dans un premiers temps impBqué dans la 
conception, la rédaction ette mise en piacè des contrats commer- 
ciaux et industtitfs et araez plus particuSâiemant en charge rfirecte 
tes contrats déa-en-mates à fexportatiort, tant sur le ^^ptarr/uridkjuié 
que fiscal. 

Vous serez ensuite appelé à évoluer tors tfarére s domaines du 
cfroitetdetaftsca&té. 

Ecrire avBC &VL, prétentions en précisant la référence CFR 260 M 
à Cotette FUSER - Service Recrutement Ingénieurs et Cadres - 
38050 GRENOBLE CEDEX. 


RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITE 

Efectrooie Data Systems est la première société de jcrvfces et 
d'ingénierie MbnsüqiR mondiale : 24 ans d'expansion conti n ue . 

43 600 personnes employées dans plus de 25 pays. En Fran ce . no g» 
sommes 2Mpmmaes et rfiÜMium uaCA prévisioauel d'environ 
I5§ MF en 1986. . 

Notre cro hs aiice nous mène ÉqjonrdTMtii recherche r on 
CHEF COMPTABLE. . ..... 

Vous avez. une première expérience réussie (3à 4 ans) k ce poste 
dans une. l ragteeno^n«aB— e et aonl iaift a r élargir vos 
r esponsa ha itf * an son d'anc sodéléen forte expa n si on . 

Titulaire d« DECS ou équivalent, vous possédez «me exceflerue 
maîtrise des teThniqnrscnmpUbtes françaises et anglo-saxonnes, dn 
reperdue et de Hn&nmtfqiie ainsi qæde rtefies qofitèsdc manager 
pour encadrer et aumer une équipe. 

Vous parfcset écrivczbéesrangtah.. . 

Noos proposons anx candidate de valem- de réelles opportnnkés de 
carrière ainri qa’teJerénumératioo motiirmde. 

Merci (Tadresser CV, pfaotaet prêt, sfréféreace 86014 Mè 
EUS International (France) &A. . 

Département du Recrutement - ImmenUe SCOR, ccdex 39, 

92074 Paris- La-Défense 8. Tfl. : (1) 42 91 86 89. 


Electronic Data Systems 


,roup 

• (France! 
Management 


4uib> 


Automotive 


CaKMWTUfÇrXSOANNAT 

«cnajpnn^pounn* 

Mutin 
TECMIK MKIUE 


— r aw ni ai typa SUP dm CO 


ESC oa 

MaRriseScîenGes Eco 
auSesUoa 






mmMÿÉ 


ppÿ', 


Adr. CV at prétantâon» à 
M. la Présidant data CCI 
1 261. 03101 iCaadupan Cad 


VlifDE CHARTRES 


Jeunes «flpfSmés, si vous êtes motivés par un métier qui nécessite un tempérament commercial, 
le goût des responsabilités et réquisition d’un véritable profossionnaBsme, 
la BICS. Banque Populaire de la Région Sud de Paris, 1700 personnes, 80 agences, vous propose 
une carrière dans le réseau de ses agences. 

Après un cycle de formation de 15 mois (débutant le 1er Octobre) vous intégrez l’équipe des 
Attachés Commerciaux avec pour mission la prospection d’une clientèle d’Entreprises 
PME/PMI. Commerçants, Artisans. Particuliers. 

Cette fonction débouche sur l'accession à des postes de responsabQUès et d'en ca drement 
dans les agences. Ces postas sont basés à Paris et Banlieue Sud. 

jd 

Adressez lettre manuscrite, C. V. détaillé, photo tfiden- 5 
titè et prétentions sous réf. M 080 à : 

BICS - Direction du Personnel 
55. Avenue Aristide Briand - 92120 MONTROUGE 


— bp. «auhmé» d— i 


PARIS », ORGEKT 



L’JUUOINT 
Dû DIRECTEUR 


dama fuadfiar <fim mpé- 


Adr. CV + ph o t o » »/n» 48.403 
à PMP - 30. m» d» r Aicod» 

76008 PAflJS qui tr wi To tij» . 
CQMMU MQ UÉ PC PWË^T 

p»Mrn5Srr de L*o«e 


UN DIRECTEUR 
DE LA LOGISTIQUE 

Pour «wSarvlco» à BEAUVAIS 


— CoXaborataur dhacS du Ot- 
raotaur Général daa Sa^ 


marchés de travaux, aoquM* 
tiona ma tér i a! paadan co*- 
»Mpn fcn- 

■ pfllMf*A 

- P i wj oaa r» d*unavotoroaar- 
«tat. 

— P a y ant lalro aof da cancS- 
datura: Foncdomafraa tant- 
'mriaux 1D6A ou équwatont) 
Dirastam da néfwxuro ou 
Attachés Prlncipaw* Fono- 
nonnttn— da l'Etat da n*vaau 
éqiôiala nr . 

Cud. + CV dérafflé 6 Bdraaaer 

(T urgence a : Mo nal aw la Priât- 

dant du ConaaU Général da 

rotsE 

Diracdoo du Parsemai at da la 
Fo n n ation . 

1 , plaça da la Pidlacura 

BJ>. »>2A1 

•0000 BCAUVAI8 GBOec 


Cfiurlci i| 4fte%tfxr 

Parfums 

YÆ^MfAVlÇNï 


ENTREPRSE RECONNUE PARMI 
LES 20 PLUS PERFORMANTES DE FRANCE 
recherche: 

RESPONSABLE 

SERVICE PAIE et 
ETUDES SYSTEMES HF 

Répondant au Chef du Personnel du siège (400 personnes, 
moyenne d'âge 34 ans) I assure, assisté par un agent de 
mattrtse, la paie et les dèctarations sociales dans le respect 
de la et des procédures internes. 

I veto à la rigueur des données sociales émises (bilan 
social, interface de paie, journaux de gestion, tableaux de 
bortfiL IJ étude at d6«lcppe tou système de tratoment 
automatisé en matière d’ atte in toha tion et de gestion de 
pereorxwi. 

Cette fonction tnpBque des contacte perm ane n te avec 
tous nos services Internes et 4 bs organismes partenaires 
externes. 

Nous souhaitons rencontrerà ce poste un cancSdat justifiart 
d’uns prantiSre expérience d'environ 2 ans acquise dans u» 
service paie après uie tormation niveau DUT rformaDque 
de gestaoa La maîtrise du système PACHA sera un stout. ^ 

L Intégration et l'évolution dans notre groupe nécessitent “ 
dynamisme et rigpjeur iraetoctuetie eMde a un sens inné da | 
la co mmu mcaiion. « 

Merci d'adresser C.V. + photo + rémunération actu el le | 
s/rof. 945 M au Sennce Centré du Reautement £ 
et Dévetoppement - 2&34, bd du Paie 

92530 NEUHLY^UR-SBNE. , 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'IMPLANTATION INTERNATIONALE 

(CA consolidé 2 milliards 1 12) 
Domaine : Chimie de Spécialités 
(1 800 personnes. 13 établissements) 

recherche pour son département flnander un 

trésorier hf 

Formation E.S.C. ou équivalent. 

2/4 ans d’expérience indispensable, fl (elle) 
sera diargé(e) dans un premier temps des 
opérations joumafières (négociations bancai- 
res, etc...). 

Ce poste est susceptible d’évolution pour un 
candidat de valeur. 

Lieu de travail : La Défense. 


(iibinel 


nous garantissons la 
qualité de codaboradon 
offerte par nos Géants. 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Rét. 50309 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur I* enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


i ; * 


Wemo'f de 3, "le* 
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Sécurité 


Un policier engagé dans la prévention 

La tendresse musclée du commissaire 


Le commissaire de police 
Gérard d* Andréa se dépense 
sans compter, depuis 1984, 
pour prévenir la délinquance à 
Canin (Pas-de-Calais). Ce 
poGder aux aUares de ms- 
sionaalre a été invité, avec 
cinquante de ses jeunes « pro- 
tégés », lundi 25 août, dans la 
capitale par M. Jacques 
CUrac, maire de Paris. 


LILLE 

de notre envoyé spécial 


Quand le commissaire 
d'Andréa sillonne les rues de Car- 
vin, les «jeunots* le saluent. 
Autant de témoignages d’une 
action quotidienne en faveur de la 
prévention de la délinquance. 
Dans cette commune du Pas- 
de-Calais, chacun connaît ce poli- 
cier de quarante-cinq ans, sa 
mèche blonde et son cal de 
Ch'timi. 

A un carrefour, des adoles- 
cents de la cité de la Fosse 5, 
près du puits de mine du même 
nom. sourient au commi s saire. 
Peut-être à la pensée du match de 
football qui les a récemment 
opposés à l'équipe du commissa- 
riat. Plus loin, Gérard d'Andréa 
apost ro phe un « petit dur » qu'fl a 
dernièrement « boxé » — selon 
les règles du noble art - dans 
une salle de sport du quartier. 
Quant à cette jeune fflle, qui se 
promène un panier à provisions au 
bras, elle ne « tapine » plus 
depuis que le co m missaire veille 
sur elle. Le propriétaire de cette 
baraque à frites ? M. d’Andréa a 
facilité sa reconversion dans la 
restauration, après un séjour de 
quatre mois en prison. Aucun 
doute, le dialogue entre les « mar- - 
gats» {équivalents locaux des 
gavroches parisiens) et le com- 
missaire est solidement étabfi. 

Cet été, plusieurs dizaines de 
cmargats» ont déserté la ville 
pour deux ou trois semaines. Des 
vacances - les premières pour 
nombre d’entre eux — qu'Ds dot- 
vent au commissaire d’Andréa. 
Quatre mille « handicapés du 
porte-monnaie ». de Carvin et 
d'ailleurs, ont ainsi gagné la mer 


ou la montagne, grâce â l'opéra- 
tion « Enfants en vacances >. La 
commissaire et son Association 
de prévention pou- une meilleure 
citoyenneté des jeunes (1) se sont 
chargés de tout Les gamins, âgés 
de huit b dix-huit ans, viennent 
des quartiers (es plus pauvres du 
Nord-Pas-de-Calais. de l'Aisne, et 
des régions parisienne et lyon- 
naises. D'habitude, ils sont 

laissés pour compte par les colo- 
nies de vacances. Trop pauvres 
ou trop difficiles pour ces struc- 
tures d'accueil traditionnelles. Or, 
Tété, l'oisiveté forcée et la misère 
des corons ou des cités les 
conduisent rapidement à la délin- 
quance. 

Parmi ces quatre mille mineurs, 
un sur dix est alcoolique, droghé 
ou prostituée. « Un homme, com- 
mente le commissaire, ne naît pas 
voyou, die vevient. ». 

Cette misère enfantine, Gérard 
d'Andréa la connaît Pupille de la 
nation, issu d'une famille très 
pauvre de Boulogne-sur-Mer, ü 
garde à ta bouche le saJe goût de 
la betterave à vache. Dans son 
quartier, les jeunes jouaient tous 
les jours à la t guerre des bou- 
tons ». S'il n'est pas devenu 
délinquant c'est grâce, dit-fl, à sa 
mère, qui lui a dmi ni stra it quel- 
ques « bonnes rodées», n en 
conserve un enseignement : la 
prévention doit allier « tendresse 
et sévérité». 

Docker à quatorze ans, typo- 
graphe par la suite. Gérard 
d'Andréa devient gardien de la 
paix en 1963. «Pas par voca- 
tion ». précise-t-il. Inspecteur des 
renseignements généraux de 
1967 à 1982. il s'intéresses alors 
de très près aux organisations de 
gauche. Après des études de droit 
et de sociologie, le « margat » de 
Boulogne-sur-Mer se hisse au 
rang de commissaire. En vingt ans 
de carrière, il estime avoir vu trop 
de gosses retenus an garde à vue 
dans les commissariats. 

• S je me veux préventif, c'est 
parce que je sais aussi être tris 
répressif», affirme-t-il. Ses poli- 
ciers suivent l'exemple : ils prati- 
quait matage jour et nuit et 
entretiennent des contacts régu- 
liers avec les jeunes de Carvin. A 


leur intention, un gardien de ta 
paix a même enregistre un tfisque, 
dont une chanson, F Enfance en 
danger, est consacrée à la pré- 
vention de la délinquance. 

eDeia gentillesse, mais pas de 
faiblesse, poursuit Gérard 
d'Andréa. Si la gamin ne saisit 
pas la main tendue, je le colle au 
trou. » Le commt&saira conduit 
cette poétique avec le concours 
d’âlus locaux, d'entreprises et de 
bénévoles qu'il a su convaincre. 
Entamée à Carvin depuis 1984, 
sous la gouvernement de gauche, 
cette politique lui a valu les félici- 
tations, le 2 juillet dernier, de 
M. Chartes Pasqua, m i n is tre de 
l'intérieur. Les résultats en 
matière de sécurité sont bons. 

Les commerçants notent ainsi 
une nette di minution des vols à 
l'étalage lors des fêtas de fin 
d’année. Cette trêve de Noël 
répond i la distribution, décidée 
par le co mm iss a ire, de plus de 
deux mille colis de victuailles aux 
nécessiteux. Cependant, sur 
l’ensemble de la circonscription, 
les arrestations de petits défal- 
qua ms ont progressé de moitié 
depuis l'arrivée au comm issa riat 
de Gérard d'Andréa. 

Quant aux délits commis pen- 
dant les mois d’été. Os sont en 
chuta Cbra. Las gosses, absents 
de la ville, ont désormais mieux è 
faire. Une douzaine de centres de 
vacances mis en place par l’asso- 
ciation du commissaire leur per- 
mettent notamment de participer 
i des travaux agricoles ou â des 
ateliers de réparation de bicy- 
clettes ou de cyclomoteurs qui 
s'accumulaient, jusqu'à présent, 
dans les commissariats sans être 
réclamés. Tout se mérite, selon 
Gérard d'Andréa. Pas question de 
« faire la mendicité » aux enfants. 

A Blériot-Plage, dans le Pas- 
de-Calais, les gamins s'adonnent 
aux sports nautiques, bateau ou 
planche â voile. Mais, une fois la 
balade en mer terminée, ils dot- 
vent nettoyer et réparer leurs 
embarcations. Des dériveurs qui 
ponant le nom de Vauriens. 

ERJCH iNCIYAN. 


(1) Place Salengro. 
59155 Facbcs-ThumesmL T£L : 20- 
96-27-76. • 


Le Carnet du 



Naissances 


- FreaçoisLASRY 
et Michèle ABTTBOL-LASRy, 


ont 1» joie d'azmoocer la iniwinm de 


ABce 


le 22 ao&t 1986. 


16, boulevard Maillot, 
92200 Neuilfy-ÿur-SciDe. 


Décès 


— Nous apprenons te décès de 


M. Gérard BERGER, 
sens-préfet de Ch&teaabriaat 
(Loire- Atlantique) . 


f» n ‘ m i H f dans la unit da 23 an 

^ j i Mwiw 24 aoflt,-des suites de ***'*- 
die, à Paris. 

[Né la 19 décembre 1942 * _ 

(Hauts- Vlenrro). Gérard Btrgor, licencié en 
droit, avait a p pa r t en u à plusieurs cabinets 
itMmêtia la . b partir da 1967 teaiui do Chris- 
tian Fouchet. marâtre da r «itérai*. pute, an 
1968. celui da JoS La Thaute. aacrétwt» 
d’Etat A r in f ormation ; da 1869 à 1973 
caki de HL Michel Dabi*, mtàx n d’Etat 
chargé da la défanaa nationale, puis, 
jusqu'en avril 1874, eabi da M. narra 
Ma aa m ar. pramiar «Matra). Après «voir été 
eomaaiar du PDG da TORTF pour las rate- 
rions pub liq ue s pendan t près d’un an. 
Gérant Barger éan antré au cabinat du pré- 
fat da Ven d é e où an 1976 il était devenu 
a o u a-préfat, dire ct eur du cabinet. V était 
chargé da misai on auprès du préfet du finto» 
tèrs quand M. Christian Bornât marâtre de 
rïntériaur. T'avait chargé an 1977 du s ervice 
da T information et dm natations pubéquet 
du min is tère. Deptàa août 1981, Gérard 
Batgar était aoua-préfot da CMtraurâtent 
(Lésa A dantiqua).} 


— M. et M** Daniel Bruneton 
et leurs enfants. 

M. et M“ Oande Bouvet 
et Ictus enfants, 

M. et M“* Michel Wagner, 
lests enfants et pette-enfants, 

M. « M« François Cottis 
et lents enfants. 

M. et M“* Aroldo Gov cr natori 
et leurs enfants, 

ses enfants, petits-enfants et enibe- 
petizs-enfants 
M. Mîchd Bruneton, 

M“ Monique Hoflet, 

M“ Marguerite Bnmoton, 
ses frire, scenr et balle «gor. 

Les famflloj Bruneton, Morin, Fncha, 
Hoflet. PcDct. Lcmantre, 
ont la tristesse de faire part do décès de 


M. Pierre BRUNETON, 

mçéni e n rderEcnleoenftslf. 
des arts et manufactures, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de gnerre 1939-1945. 


i NenüJy^ur-Seine, le 18 août 1986. i 
fige de quatre-vingt-cinq ant. 


- L'inhumation a eu üau dans rtnbmxté 

l ywlMt 

Un service sera célébré le hndi 
15 septembre; à 9 b 30, en Fégüse réfor» 


mée des Batigaoltoi, M paroisse 
nuit des BaugaoBes, Pari»- 


(44, boulevard 

170. 


- On t'a fait eoMdttrt. à homme. 

ce qui est bien es ce que FEurmt 
demande de toi: 

Cest que tu pratiques ra Justice. 
Quêta ai mes te miséricorde. 

Et que tu marches humblement 
avec ton Dieu. - 

MfchteVL t. 


5 . square P er ron d . 
92200 Ncmfly-sojvSoiiie. 


- W- André LfcGtabebd. 
se» «rfmtt* n m pwtom rfm n 
cas la tristesse de faire part da décès de 


M* André LE GOHEBEt, - 
■vocal an barrean dlAvHmehes 
chevalier de fbrdrc estimai da Mérite, 


snrmsai Paris, le 20 août I9$6,àtfcta 
ritaatwilMBpllèBQtank 


Les obsèques est été oéttbrf a» te 

2Sv*ÇdmrtatlaitL 


Cet uitMM Uea de fUraparL 


— Les présidents, _ 

Les corëàls <f adimaàtration. 


Le personnel 
de la société L'Air liquide et de la 
Société drintique de la Gsénde-Paratsso, 
ont le regret de foire part du décès de 


M-Kerre BRUNETON, 
administrateur honoraire, 
ancien «tatabtratewr direetenr général 
rb la société L‘Air liquide, 
pcétidentdTw ane n r de la Société 
chimique de la Grande-Paroisse, 
ingénieur de l’Ecole centrale 
des arts et manufactures, 
officier de bt Légion d'humeur, 
croix de g ue rr e 1939-1945. 


(Né te 2B aefo 1901. » Bste» Cl o u d 
tHeurade-Sein*). Pten» Bruneton était Ingé- 
nieur de rEcote centrais. V » Ml tout» sa 
ca méra è L’Air fcquida. doM 3 était deve nu 
(tracteur générai an 1809. Plana BWMton 
était aurai un p rot e st a nt engad. qui a été 
pendant dbt ara présidera de* Eclaireur* 
unk x àstra. pririteit à decK l ap rte ra rie 
rAKanca des équipes uteonôtes. vice- 
□résidant rie te CntADE et m embre du 
cocas» de la f édération prot e stan te . M avait 
été hn des ptters du poupi ris rSBs xl oo 
sEofoe et pouvoirs», qri mflftah pour 
r i n t e rve n tion rira chr étien * dan* la vie éoo- 
noraiqua, s oc i ale et poétique.) 


i- David Karbas, 

Judith Karbas, 

ont le chagrin «Tannonoer k décès de 


Jabot KREBS, 
tût Ksibas 


dont les dbsèqnea muant Ban à Jérnsa- 
fem b 26 août 1986. 


60, rue de Romainville. 
750 19 Paris. 


de 


- On soM prie d’anMorèr b décès 


M. Hervé MAURETTE, 

iJaan4e»-Pins,k 15 août 1986. 


- Mario-ftceo Pttrerro, 

Bernard. 5 i nwfT 
« Catherine Pbasnxx 
Anne Pissarro, 

André Pissarro, 

Madeleine ftanra 
Dontiniqoe, Stéphanie 
et JacqnomBtboae Stria, 
ClaucGouxc*. 

Marianne Ctoorot, 

ont b t riét t m de foira paît du décès de 


Jean PISSARRO, 


b 19 aoftt. 1986, dan» sa qoatre- 
vwgt-dûtièmb année. . 


LT nd a éra tion a on Heu dans b plus 
Stricte intimité h 25 aoûL ‘ 


- FoBtafnebtoan. 

M“ Janine Robte-Rteby, 


son 


Robin. 

Jean-JHenn et Pontin^pe Robin, 
seseafontt. 

Et toute b fomüb. 

ont (a douleur de foira pan da décès de 


M. Pierre-Edmond ROBIN, 

agrégé do lUmvcrsiré, 


crouc de guerre 1939-1945, 
officier des Palmcai 


i académiques. 


■urvenaè A«on,b2l août 1986. 

Les qheèqnc» ont en bea *»«■ rixntâ- 
BûtS familiale, fc 23 août 1986, è Saûft> 
Privé (VtBM). 

Oot avis tient Ben de faire-part. 


9 ter. nm RfoqpOmaoood, 
77120 Aven. 


- M* Henri Rcuiïaoche, . 
née htieob DovaBanL 
a b dooleor dé faire part dé décès scci- 
dantddeaoomari 


Henri ROUFFANCHE, 


ma te.3 août 1986, à fige de 

■n lw mm îiiq »— 

Les obsèques ont été cQébrécs en 
Nennanrib ans Hntimfté foatihak. 

Cet avis tint lieu de Aire-part 


BeOe*a»LM QrendeéOalbi, 
76540 Vahnoot 


FORMA TÎÔN 


PB 





RKraODQCnON INTERDITE 


Caches demandeurs d’emploi ou en congé de formation 
L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
vous propose un stage de formation rémunéré de 7 mois 1/2 


appartements 

ventes 


Management et développement des ressources humaines 


76* arrdt 3 


r 


Cette formation vous apportera : 

• une compétence de gestionnaire. 

• un entraînement aux techniques d'expression. 
m un appui pour la recherche d'emploi. 

Participants : Etudes supérieures (BAC + 4) et 2 ans minimum d'expérience en entreprise. 
Début du stage : 29 Septembre 1986 

Recrutement immédiat - Renseignements par téléphone au 45.72.02.08 
Institut de gestion Sociale 
33. Boulevard Gouvion Saint-Cyr - 75017 PARIS 


Av. ri* VMM 
vratM séjour + chbrra. 90 m* 
rc*rvl~ îmm.réoant. batoao. 
GAI»- 46-67-22-68 


I* 


92 

Hauts-de-Seine 


ine 1 


NEBIUY SABLONS 


Z 800 000 F 


LERMS - 43-63-39-69 


Jeunes diplômés. Cadres, Ingénieurs débutants, demandeurs d’emploi 
I Bl A VOUS PROPOSE UN STAGE DE FORMATION 


Ç Province ) 


MICRO-INFORMATIQUE APPLIQUÉE 
= A LA GESTION CADRES 

- Maîtriser les principaux concepts et outils de la micro-informatique pour l'utiliser dans votre 
profession. 

Durée du stage : 4 mois (dont un stage en entreprise). 
a Participation aux frais : 5000 F. 

gZ Début du stage Octobre 1986 - Recrutement immédiat 


12 II 30 ri* PARIS, à vandr*, 
Iprè* forêt, app t. 50 m* + t*r- 
|tUM A STELLA- TOUQU ET. 


: contt. cuis, améru. 


M-PECQUEUR 
| T.: H- tour. Paris 47-60-1 2-86 


hôtels 

particuliers 


smunoR excep. 


VILLA MONTMORENCY 
Hflcal per tici éter 230 m*. antlè- 
ramant rénové avao Jwdnat 
TéL ï 43-69-63-66 


villas 


BELLE VHLA SUR 2 OOOm* 
Tr cft 120 m". 2 rtv„ SB (cm 
aud Roda*. Pv phot- at da*cr. 
anv. tènb. Dupuy. 8, r. Aapho- 
dè l a. 1 TOOO Carcaaaonna. 
66-26-60-62 -Px: 485 000 F 


Par*, vand vHa 4 facaa. F6/6, 
7 km Parpignan aur 1 626 m*. 
tanate arboré 4- tons*. 
Téléphona : 68-66-24-30. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
antrapartfcuBars 


16 f4S) 21-61-77 . 


propriété, tarraln, comm a roa 
aur touta la Francs 
MDICATEUH LAGRANGE 
Fondé an 1876 

A r.(WM* PwMBf - PMMM640 


bureaux bureaux 


Locations 


BOBEAUX fQIUPfS 


DE 16 A lOOm* - STANOTNQ 


OUVERT 24 H/24 H 


Locarw* «oi*«* ou tengua duiéa. 
Tou* sarvtoa* ï TéL. t é lèo n pl*. 
*4 te*, ranaumnt, parMnqs. 

ré. p araennalira. 


ACTE - 43-80-90-10 


INVALIDES 


VOTRE STèœ SOCIAL 
OE PRESTIGE 


i réép hontaua, 
eonsthurion da aocÛMa. 
farmaétéa adminiatrathMN. 


0 ER C 

TéL (1) 47-92-97-58 


PARIS 12>: 43404840 
CONSTTTUTlOfT SAAL2 000 F/HT 


oonanamtela ou 

SOCIAL 

buraaux. aacréurlat. réa* 

CONSTITUTION STÉS 

Pria compétMfa. Détela rsptdaa. 

ASPAG 42-93-60-50+ 


VOTRE S^GE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


^ SARL -RC -RM 
Conariturion da Sociétéa 


Parmananca* rééphonlq u a* 

43-55-17-50 


villégiature 


BIARRITZ 


tevTMwtite au bord da ta granda 
plaça da Biarritz. 1 oh, 1 Mon, 
1 aatto è mangar-aia^ 1 «alla 
«te baina. w.-e.. antréa. 

, . .*00° £te qukualna. 

16 (BB) 64-6841 - 24-10-68. 


Renseignements : IBIA Pascale AUBERY-DUCLOS 
33. Boulevard Gouvion Saint-Cyr - 75017 PARIS - Tél. : 45.72.02.08 


locations 
non meublees 
demandes 


secrétaires 


RECHERCHONS 


SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 


eapaMa da géror daa doaaiara 


rCVèAPMC 
89. M KtaMntaM. 76008 PM* 


enseignement 


La Canna 

GURDJIEFF OUSPENSK! 
Pour la dévl o p panaa nt 


TéL : 64-36-61-69. 


propositions 

diverses 


La* posalbiGtéa d'amplota 4 
rtftrangar «ont i mmhra u w» at 
variéaa. Dam a ndaz un« doe. 
(gratuit*) aur la rawua spécial. 

MIGRATIONS (LM) 

BP 291-09 PARIS CEDEX 09. 


L'Etat offre daa ernpiote «a* 
blaa. Mon rémunéié a . è tous lea 
Françate avec ou sans cflplflms. 
Damandaz une d o cu me ntation 
■ur la ravua spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES ID 16) 
BP 402-09 PARIS CEDEX 09. 


cours 
et leçons 


Cours privée da eM 


da Pékin. 

Tél. : 48-62-07-52 (matin). 


Cour * partie, da 
prcéeaaaur rtplhmé Cmtmnn*. 
Brands araér. Franea Etra n g e r. 
TéL : 45-85-17-18 (soir). 


automobiles 


ventes 


DEMANDES D'EMPLOIS 


C 


Paris 


3 


J.F. 26 mta. créariva, amte- 
tteusa. bonne pr ése nt a t i on. B- 
ee» hn. da Part at lett res 
modem**, cher ch a empl o i è 
Péri* dans domain* artistique. 

Etudia toutas proposition*. 
Ecrira sou* la n* 7455 
LE MOMIE PUBUCTït 
B. rue da Momussuy. Parte->. 


EMBASSY SERVICE 


Ç de 8 i 11 C.V. ) 


Vto ALFA ROMEO SPWNT GT 
9 CV 1966. Gris (TtétaMaé ««. 
owr bordeaux. Prix 15.000 F. 
TéL Dom. 42-61-06-64. 


Vends Volvo 246 GL tarera. 
Bteua métal, kit. vak*** tatou, 
vinaa t o int én s . boita auso.. mo- 
teur échangé standard. 
2000 kna. Batterie et pneus 
neute. banquette enfant dans 
oa cho-coffre ar excédent état 
général. 38.600 F avao HP 


TéL: 46-33-01-67 apr. 17 h. 


Pynamkma et méthodlcma 

Secrét ai» » de tSrocdûn 27 ans. 
Wfingue angtew. 

7 années d'expérietwo 
dan* las domaines 
du maifcatlng. du cm n marctei at 
da te communication, rec he rche 
emploi stable è 
Montpellier 


Pressa, Publicité. Radio ou 


teu» wt t é i 


rt ynemtear u a. 


16 (1)42-82-16-44. apr. 18H30. 


JF 23 ans. BTS Tourisme 
1 an axp. dans Sté Tourisme 
attranaaort. 
Forfrâteu 


Disponible à pprtlr 
du 18 ■aptem b ro 1986. 
Ecrira sous la n* 6910 
LE MONDE FUBUCnï 
5. ma da Monrtoaeuy. Pari»- 7*. 


JJ. chercha emploi stable Paria 
oubanBeue 


STÉNO-DACTYLO 


Ubra de auite- 
TéL: 69-24-77-78. 


C2. S en dca* . 47 en*, sou- 
haite P»soo raranraebte équipa 
bâtiment, indusbi*. saanno. 


Maartte 
7SOQ 8 PARIS, recher c he an 
! loc a t i on ou à rachat APPTS 


Ubm 16 septombm. 
Tél..: 48-S-61-&4. 


Informa ticion at Journaliste | 
afféctua è la demande 
«urlBM-PC 


I tele Et rangère corp* 

teptemariqua « cadras de Stée 
mutera tionatea. 


T& : 45-62-78-99 


tien dotâmes ; 
conception, progr amm a-! 
riow. b iat a H a ti pn d'appflcs-l 


Télécom*. 


informariquas (Basa (U, | 
orna, log l da te prof J ; 


„<f^WTANTE BANQUE 
FRANÇAIS E roch. üam Appt s 


«a* catégorisa, studtas at 
P»vflon« Paris «t 


— ttvmvfrom. 
TéL : 41^04-48-21 


Ecrira è XRUST, 67, bd Blneau. 
92200 NEUILLY'-SUR-SSVE. 


ANALYSTE FINANCIER I 


TRÈS CONFIRMÉ 
Chareho ambiance motivants 


â ara parto mao ora. 

Ecr. Arvoaa Coraefl. réf. 642 
48. rus Vhâanne , 75002 Parta. 


Délégué com m a nd ai axpoct, Al- 
gériart. 37 ara, rés id a nt è AL 
très bonne m éaan t a T i n r v . 


locations 

meublees 

demandes 


pr o p os a son «xpérâno» è *o- 1 
«été aoubahant créer ou déva I 
iopper m* affalrea an Alqérte, ) 
Afrique et Moyan-Ortam. 

Ecrira aoua la m 3 ]8 
U5 MONDE PUBLICITÉ 
B. ruade Mcratasauv, Pwte-7*. | 


Paris 




<>F«CC INTERNATIONAL 
Mtearcb* pour mm dte a n dow 
M»ux appt* du standing 
4-pièoaaac 4- - 4*46-1*6? 




, r FORFAIT 

«SPÉCIAL PARTÏCUUER » 


2 mercredis de suite 590 F TTC 


ftrtîailleis : vous cherchez à vendre ou à louer un bien immobilier nnrmrt«mu— ■ ... 
mabon en résidence principale ou secondaire. Je Monde tow 

, annonce pendant 2 mercredis de suite, journaux datés j«idL 

RanpÜss» cene grille et rravoyez-la, accompagnée de votre règletnew : chèoue ou rrp 
übeUëau nom du MoodePUblidré. S. me de Monttesa^TreS? ^ 




n 


n 


m 


mnrrm 


□ 


TiunfiA - TOUTE INFORMATION 

Tél^honer a notre sennee 45.55.9 ] posies412^ 4111 OU 4 137. 
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ECONOMIE 


L'acier américain sous perfusion 






L E numéro un de l’acier 
américain. USX, a connu, 
début août, sa p re mi ère 
"grève depuis 1959. 1/United Steel 
Warkers of America (USWA) , le 
-syndicat des sïdénngistes améri- 
cains, n'a pu en effet.se résoudre à 
accepter sans réagir de nouvelles 
^fermetures d’usines, alors que les 
-Hcencûanents se succèdent à bo 
rythme effréné depuis sept ans 
que M David Rodcriek dirige 
US X. En juin, ce président de 
choc avait symboliquement 
changé le nom de sa compagnie, 
abandonnant celui de US Steel 
qui, pendant quatre- 
vingt-cinq ans, Pavait identifiée à 
Tamer. 

Pour sa part, LTV Steel, le 
deuxième producteur américain ■ 
d'acier, a demandé, le 17 juillet, 
la protection du chapitre H du 
Code des faillites, l’équivalent de 
la suspension provisoire de pour- 
suites en France. Cette société 
avait perdu 217 milli ons de dol- 
lars en 1984 et 277 millions en 
1985. Sa fusion en 1984 avec 
Republic Steel se solde par un 
échec. 

La dépression est générale. En 
Pennsylvanie et en Tudieu», 

Etats de la « ceinture de rouille », 
les fermetures, d’usines ont 
dévasté des communautés 
entières. Ces quatre dernières 
■années, les huit plus grandes 


e ntr e pri s e s ont pendu obHective- 
pwnt prte de 8 mA K» rd s de dol- 
lars (56 milliards de francs). 
Moins de 200 000 salariés travab- 
lent dans le secteur sidérurgique 
contre 500 000 dans les 
années 70, >»wdi» que la produc- 
tion américaine d’acier brut n’a 
totalisé que 80 millions de tonnes 
en 1985 au lieu de 137 millions 
en 1973. Après cette chute de 
42%, la sidérurgie américaine 
retrouve son niveau d’il y a 
trente ara. 

On avait pourtant cru en 1983 
à un nouvel essor. M. Ronald Rea- 
gan avait, en effet, adopté de 
sévères mesures - 

eh septembre 1984, il décidait de 
réduire à 18,5 % de la consomma- 
tion américaine les importations 
globales de produits sidérurgi- 
ques. Le chef de l’Etat acceptait, 
sous la pression des maîtres de 
forges — et à quelques mois des 
élections présidentielles, — de leur 
donner un répit, afin de leur per- 
mettre de se moderniser. En 
février 1985, Washington 
concluait avec les principaux pays 
fournisseurs des accords d'auto- 
limitation. 

Toutefois, l'Institut américain 
du fer et de l'acier (AISI), qui 
représente les fabricants de pro- 
duits sidérurgiques américains, 
tout comme le syndicat USWA 
estiment que la mise en route de 


Dans un secteur en dépression , ta présence 
étrangère, notamment japonaise, se renforce l 


la protection a été trop langue. 
La part de pénétration étrangère 
du marché n’a été réduite que de 
26,4 % en 1984 & 25,2 % en 1985. 

Dès lors le protectionnisme 
n’est plus la panacée. M. Malcolm 
Baldrige, le ministre américain du 
commerce, l’a reconnu hû-mème 
en août : « Les Importations ne 
sont plus la source principale des 
problèmes de la sidérurgie ». 

Trop cher 


réductions de capacité, et elle 
perd 60 millions de dollars. 

L'argent manque. LTV s'est 
donc placée sous la protection de 
la kû sur les failli tes, espérant 
ainsi pouvoir continuer sa restruc- 
turation à l'abri de ses créanciers. 
Mais le recours au chapitre 11 ne 
resta ure ra pas forcément la santé 
de l'entrepr is e : McLouth, antre 


cette année, devait servir & finan- 
cer la modernisation du secteur 
sidérurgique. Mais M. Rodcriek a 
récemment déclaré que les direc- 
teurs de la sidérurgie ne devaient 
plus compter sur les secteurs pros- 
pères de la compagnie pour se 
procurer des fonds. 

Quoi qu’il en soit, la chute des 
prix du brut tarit les flux éven- 
tuels, et, que les syndicats aient 
tort ou raison sur la politique de 
diversification, il reste que le 
choix pétrolier est pour le moins 


mini ndtls indépendantes. Elles 
devraient prendre jusqu'à 30 % du 
marché dans les prochaines 
années, contre 18 % à 20 % 
actuellement. 

On devrait également voir 
s’accentuer la concentration des 
grandes compagnies sidérurgi- 
ques, accompagnées d’accords 
d'association (joint veniure) et de 
prises de participation étrangères. 
Ainsi US X Corporation a 
annoncé, le 20 août, qu’un finan- 
cier australien, M. Robert 


Les aciers, aux Etats-Unis, sont CEE 

les plus chers dn monde (20 %de ttemomnl 
plus qu’en France) et leur mode ptlflUipal 
de fabrication est le phu vétuste fournisseur 
(44 % seulement de la production 
relèvent d'installations de coulée _ 

continue contre 81 % en France et 
90 % au Japon). Certes 7 mû- ipJLh-c 45 mtf- 
Hards de dollars ont été investis neas de tonnes 
depuis 1982 et les capacités de dtadar (RFA : 2 
production ont été réduites de f™"** 1 

10% depuis 1981. Mais cette res- 
trocturation est encore insufQ- cwés : 2,5 «li- 
sante et une réduction supplémen- y^, . j** Corée dn 
taire de 35 millions de tonne» Sad : 2 nflüoas et le 
(30 % de la capacité actuelle) MsH : tfi wOÊm. 
s’avère nécessaire selon L*e . !■ porterions 


R lwtSmricroxJJ 


1 \“N 


frv 


wis^oiisim 



(30 % de la capacité actuelle) MsH : L5 mlBtoa. 
s’avère nécessaire selon ^ 

M. Robert Boni, le président de J5£5tToa*lron 
PArmco. ■?? « (liions de 


LES PRINCIPALES COMPAGNIES SIDÉRURGIQUES 


1 - USX Corporation .. 

2 - LTV Steel 

3- BetMcheniStecl .... 

4- Inbad Steel 

4 - Amco Cocpora li an . . 

POINT DE VUE 


hodudîaoenl985. 
(m imiïïea de tomes) 


15141 (19%) 
11893 (15%) 
9469 (H %) 
5595 ( 7%) 
4850(6%) 


□rîffie (TafEures pour les 
trois prend» trimestres 1985 
(eamüEom dedoDsn) 


5100 

.4154 

3832 

2323 

2869 


Est-ce possible? LTV Steel a 
échoué dam cette tentative. Le 
groupe, qui résulte de la fusion de 
Jones et TjmgMin, avait décidé eu 
1983 de ramener sa capacité de 
production d’acier brut à 19 mü- 
Hons de tonnes. En 1984, l'arrêt 
des principales installations d*AU- 
qtdppa (Pennsylvanie) suppri- 
mait 1 million de tonnes. En juil- 
let 1985, LTV se sépare de ses 
derniezs intérêts dans le secteur 
des aciers inoxydables. Mais, au 
premier trimestre 1986, la compa- 
gnie ne peut plus procéder aux 
amortissements liés à de nouvelles 


Les juges brûlent le code du travail 


À*. Sh' * ’ 

v ‘ 


N I les employeurs de nwan- 
d* oeuvre, ni les salariés ou 
leurs syndicats, ni mime 
les responsables poétiques ne. sem- 
blent être pleinement conscients du 
rôle de plus en plus manifeste que 
joue la jurisprudence das tribunaux 
judkâaires dans r opération en cours 
tendant A rendra l'emploi plus 
< flexible a. c'est-à-dire à élargir la 
pleine liberté de gestion du chef 
ti* entreprise. 

Certes, la mission tradttjooneWa 
du juge dans les «tiges du travail est 
plutôt de tenir la balance égala 
entre tes intérêts des employeurs et 
ceux des salariés. Mais la fait est 
qu'ils sont plus réceptifs qu'on ne 
pouvait l'imaginer à ce qui sa (fit, ce 
qui s'écrit, à la mode intellectuelle, 
à la conjoncture économique telle 
qu’elle est réfractée par las moyens 
de communication. 

Il existe une poétique jucBamro, 
et son axe n'sst plus comme 
naguère de corriger {dans les deux 
sera) les excès du législateur, afin 
de maintenir un équilibra constant 
du balancier, mais d'aller de l'avant, 
parfois à découvert, et non sans 
8udace, dans le sens exigé par ceux 
qui façonnent l'opinion. Brûler le 
code du travail ? En un sens, la 
jurisprudence le frit quotidienne- 
ment. même si c’est A petit feu phi- 
têt qu'en aNumant un bûcher. 

Ce n'est sans doute pas une nou- 
veauté que te droit jutAcUrement 
reconnu au chef d'entreprise, partie 
A un contrat, de modifier unilatéra- 
lement celui-ci, le salarié' récalci- 
trant étant purement et simplement 
licencié. Ce droit ne figure pourtant 
mille part dans la code, st.confèra 
au responsable de l'entreprise 
envers son personnel une liberté 
d'allure qu'H ne posséda pas à 
l’encontre da sas autres contrac- 
tants. H est donc fondamentale- 
ment inexact de croire qu'a existe- 
rait des droits acquis auxquels las 
salariés pourraient s'accrocher. 

La tra n sformation d'un contrat à 
durée indéterminée en contrat A 
durée déterminée, sous menât» de 
Boenctemant, n'a pas été considérée 
comme une atteints à la fiorcs.pbfî- 
gatotre des engagements pris. Un 
avantage découlant d'un usage dis- 
paraît si l'employeur décide da 
dénoncer celui-ci. Un travailleur 
peut être contraint à renoncer A une 
augmentation da salaire ou A aubir 


Au nom de la flexibilité 

la Cour de cassation favorise la liberté de gestion . 

“ par GÉRARD LYON-CAEN (*) 


une diminution da son horaire de 
travail N'est-ce pas garantir une 
flaxiMM suffisante ? 

Plus récemment, la Cour de cas- 
sation a manifesté A divers signes 
qu'elle voûtait relâcher son contrôle 
sw l'application faite par tas juges 
des notions de base du coda du tra- 
vaB : H hé a semblé parfaitement 
admissible da qualifier le vol d'une 
paire de lacets de faute grave, 
même si cela prive le fautif de 
préavis et d'indemnité (le Monde dü 
7 mars. 1986). L'abandon d'une 
mission da contrôle et d'unification 
qui est la mission spécifique d'une 
Cour de cassation s'est exprimé 
spectaculairement A propos d’un 
concept, celui d’accident da trajet; 

- A travers lui s'esquissa un repli rela- 
tif A l' accident de travail hà-m&ne 
(ta Monde du 14 janvier 1986). 

De proche en proche, fl n'existera 
pius de concept jurkfique fixe et 
contrôlé, mata un réseau de faits 
toujours complexes, parmi lesquels 
les juges sont conviés A c se 
débrouiller ». Même si cela n'est 
pas dit e xp re ss ément, cela est pro- 
gressivement acquis, faute de défi- 
nition formelle concernant ia 
concept-dé de «cause réelle et 
sérieuse » justifiant un licenciement. 
S l’on ajouta que ta cause économi- 
que, maintenant remisa par ta loi à 
r appréciation a posteriori des seuls 
juges judiciaires, sera évaluée selon 
cette même méthode, cela présage 
un tatasaMAïra, pour ne pas dre un 
Idssar-aBer, qui aura peu da ch ose 

A voir avec une situation de droit. 

• Trois décisions rendues an 1986, 
même ai eüas ont été séparément 
signalées par la pressa, traduisent 

plus encore cette politique juddaire 

déftkérée dans le sans dune tou- 
jours plus grande Bierté de gestion 
du personnel. Abandonnant sa for- 
mule datant des années 30, selon 
laquelle rartieta L122.12 du code 
du travafl était destiné A assurer aux 

salariés ta stabffité de leur emploi et 

devait s’appliquer chaque fois 
qu'une activité se poursuivait avec 
le maintien des postes de travail 
correspondants, la Cow de cassa- 


tion a jugé cette di sp osi tion inappli- 
cable lorsqu'une société changeait 
de prestataire de services — pour la 
nettoyage ou le gardiennage. — 
faute de sBen de droit» antre tas 
prestataires se su c cé d ant dans ta 
même activité. 

La résultat est de faire peser les 
charges du licenciement sur l'entre- 
prise qui vient de perdre un marché, 
donc des profits. Disparition pour la 
nouvel exploitant d'une entrave 
gérante ? Ne fout-il pas dire plutôt 
multiplication de dépôts de bilan 
venant de PME incapables de sup- 
porter A ta fois la perte d'un marché 
et ta paiement des indemnités de 
rupture 7 Cala au nom de la 
ftaxflxfité. 

Une grève pourra 
être interdite 

Frisant bon marché de ta classifi- 
cation légale des contrats de travail 
en contrats A durée déterminée ou 
indéterminée, ta Cour de cassation 
a permis — certes, pas encore dans 
le contrat inefividuel, mais du moins 
dans ta convention collective — 
r insertion d'un terme dans des 
contrats pourtant à durée indéter- 
minée, sous ta forme d'une limite 
d'âge opérant automatiquement ta 
cessation des rapports de travail 
sans que r entreposa ait A recourir A 
un licenciement. Alors qu’elle 
jugeait exactement que. (a loi 
n’ayant pas prévu un 8gs auquel le 
salarié devait cesser de travailler 
{pas plus sobeante-cinq que soixante 
ans), il n'existart donc pas de possi- 
Mrtô autre que ta ficenctament pour 
obfigsr ta salarié à abandonner son 

emploi, efte prête ici la main àta 

généralisation d’une clause de vafi- 
dité discutable, épaulant A sa 
manière tas efforts du législateur 
vers le prétendu * partage du tra- 
vail» (qui n'a guère profité aux 
sans-emploi). La convention peut 
ainsi déroger à la loi dans un sens 
qui n’est pas favorable au salarié, 
ce qu'ëxdut te code. 

(•) ProfcaKœài’mihttSÙéPiiDL 


Le droit de grève est par excel- 
lence le domaine où ta juge sadfixa 
la régla du jeu. Non seulement la 
Cour de cassation (qui le pouvait) 
n'a pas nés de frein aux condamna- 
tions très lourdes à des dommages- 
intérêts prononcées contre (tas gré- 
vistes, des délégués, des syndicats 
ouvriers, mais elle vient de frire un 
pas de plus : les juges des référés, 
avant le déclenchement d'une 
grève, ou au coure de celle-ci, pour- 
ront l’ interdire ou ta faire cesser (ta 
Monde du 26 juillet 1986). H suffit 
qu'un trouble manifestement flfidte 
risque de se produira. Cette iHicité 
manifesta résultera de la nature des 
revendications présentées. Sont- 
elles excessives, déraisonnables 
(sic) ? L'employeur ne peut-il évi- 
demment les satisfaire ? 

Les juges des référés, ayant éva- 
lué, soupesé — s’étant an somme 
substitués è l'employeur, — pour- 
ront interdire le déclenchement ou 
ta poursuite du mouvement. Le pou- 
voir judiciaire, ce qu'il avait toujours 
refusé jusqu'ici de faire, va sa com- , 
promettra dans des luttes qui sa 
déroutant loin de kü. Et une écono- 
mie sans grève est très sûrement 
l'idéal social des juges. Le cadeau 
est en tout cas royal pour tas cfireo- 
tions d* entreprises. 

Les exemples de cette jurispru- 
dence « dans le vent » pourraient 
être multipliés. Il en est ainsi des 
fameux seuils d'e ff ec tifs , qui contfi- 
tiorment F étendue de la représenta- 
tion du personnel L'apparence est 
la rigidité puisqu'il s'agit d'une 
appréciation chiffrée ; ta réalité judi- 
ciaire est plus subtile qui permet par 
divers procédés d’écarter le nrveau 
fatidique où tri représentant devient 
obligatoire. Ne veut rendre le droit 
plus flexible que celui qui ignore la 
rôle sournois de la jurisprudence. 

Une seule conclusion : en trans- 
formant un droit, pourtant respec- 
tueux de ta liberté d'entreprise, 

mass qui comportait dans l'intérêt 

même de celle-ci, quelques garde- 
fous, en un droit exclusivement sou- 
cieux de gestion, ta Cour de cassa- 
tion na risque-t-dle pas de souffler 
sur les braises de conflits 
- latents - d'attiser ainsi un feu 
qu'elle croit éteindre ? La pofltiqua 
ju (ficaire manque an tout cas de 
recul. La brise de la mode n'est pas 
ta vem der histoire. 
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producteur qui avait wtflfaé la 
même procédure, perd encore de 
l'argent quatre ans après' sa res- 
tructuration. 

En plus de l'absence de moyens 
financiers, la modernisation des 
aciéries faute sur la grève. Chez 
US X, les sidérurgistes- sont 
contre-une politique qui, à leurs 
yeux, « privilégie délibérément le 
secteur pétrolier de la compa- 
gnie ». L’acquisition de Marathon 
03, en 1982, et de Texas 03. 




• Priaripsnx centres sMénngjqnea. 


mal tombé. Toutefois 3 est pro- 
cédé à vitesse accélérée aux 
coupes dans les usines : alors 
qu’on avait mis trente-quatre ans 
à fe rme r le site de Youngstown 
(Ohio), vingt-quatre laminoirs 
ont été fermés pendant l’hiver 
1983, surnommé ï*« hiver noir » 
par les syndicats. ■ . 

Les « mini-usines » (mini 
mills), considé r é es comme le sec- 
teur le plus porteur d’avenir de la 
sidérurgie américaine, commen- 
cent aussi à souffrir de l'augmen- 
tation des coûts et dn recul de la 
.demande. Certaines d’entre elles 
ont déjà dû cesser toute produc- 
tion. Toutefois d’autres mettent 
en œuvre des programmes de 
modernisation et d’expansion, 
comme la Chaparral Steel A Mid- 
lotHan (Texas), dans laquelle le 
groupe canadien Co Steel détient 
50 % des actions. 

Ainsi malgré l'intensité de la 
crise sidérurgique, qui risque de 
faire disparaître dans les pro- 
chaines années quelques grosses 
entreprises, on pourrait voir se 
multiplier aux Etats-Unis ces 


Holmes A. Court, envisageait 
d’acquérir jusqu'à 15 % du capital 
dn prem i er groupe sidérurgique 
américain. 

US X est aussi en négociations 
avec la P ASCO, société sud- 
coréenne. En 1984, la firme japo- 
naise Nippon Ko Kan avait pris le 
contrôle de 50% du capital de 
National Steel la sixième compa- 
gnie américaine. 

Plusieurs mini mills appartien- 
nent à des sociétés étrangères en 
majorité japonaises : comme 
1* Auburn Steel dans l'Etat de 
New-York qui avec une capacité 
de production de 230000 tonnes 
par as, appartient à AC & C° et 
Kyod Steel on comme Tamco à 
Etiwanda, en Californie, spéciali- 
sée dans la production d'acier 
électrique, qui appartient à Tokyo 
Steel et Mitsui & O. 

Ainsi les intérêts étrangers 
s’accroissent d'année en année 
dans la sidérurgie ontre- 
Atlan tique. Perfusion.- Mais que 
restera-t-il dans cinq ans de l'acier 
américain ? 

SARA DANIEL. 




LES JEUNES : vous embauchez un 

jeune de moins de 26 ans, avec un 
contrat de travail normal d'au 
moins 6 mota, pour le former A vos 
métiers, avec une formation mi- 
nimum de 200 h (théorique et pra- 
tique au poste de trav&S) que vous 
choisissez. 


Economisez 
au minimum 36 % 
du coût w 19 
de tout nouveau jeune 
embauché 


H L UNIPE: nous vous aidons A trou- 

r ver la bonne formule et (a forma- 

9 Êf l* 00 adaptée, nous nous char- 
7jf| geona des formantes, nous vous 
• w remboursons les aides A ta forma- 
tion prévues, et vous permettons ta 
WfJM plus forte exonération des charges 

de sécurité sociale des nouveaux 


fexsmpfe calculé sur une embauche â 5000 F/mensuete 

et me formation da 200 h). 


UHPflrUlMdi Marna, 18008 FM» 
TéL: 42 JBL 07-28 


Nom ou société : .... 
Adresse compléta : . 
Téléphone: 
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rifl chronique de Paul Fabra 


Une fausse bonne idée : 
le revenu minimum garanti 


que l'on peut, in abstracto. bâtir sur cas 


C 'EST avec une extrême prudence 
• dont on doit lui savoir gré, étant 
donnée l'exploitation démagogi- 
que à laquelle se prête, au moins A pre- 
mière vue, le sujet que Serge Milano (1) 
dans le numéro juillet-août de la revue 
Futuribtes traite du * revenu minimum 
social : un droit local A la soSdarité a. 

Dans le programme, il faut le cBre, des 
plus squelettiques qu'il avait présenté 
pour les élections législatives du 
16 mars dernier, le PS avait, à la 
demande des rocarcüens, proposé r insti- 
tution d'un « revenu minimum garanti », 
une idée que le président de la Républi- 
que avait jugée bonne en principe, mais 
qu'fl faudra, selon lui, beaucoup de 
temps pour mettre en vigueur. 

En cet été de 1986 die retrouve indi- 
rectement un regain d'actualité par le 
biais du débat en cous sur l'emploi, 
récemment enrichi par l'article publié 
dans nos colonnes Ue Monde du 
20 août) par Edmond Maire < Le chô- 
mage peut être vaincu », en réponse aux 
déclarations qu'avait fartes, également à 
notre journal Uè Monda du 8 août), Phi- 
lippe Séguin, selon qui 3 y aurait un 
nombre • ^compressible de 2 à 2.5 mê- 
lions do chômeurs». Si, en conformité 
avec ce que pensait pendant les 
années 30 Keynes, mais en contradic- 
tion avec ce qu'a toujours proclamé le 
grand courant de la pensée économique 
libérale, le pessimisme du ministre des 
affaires sociales et de l'emploi était justi- 
fié, la question se poserait inévitable- 
ment de savoir dans quelle mesure H 
conviendrait de prévoir de nouvelles 
formes de revenus, pas nécessairement 
liées avec le travail, fût-il passé 
(l'homme aujourd'hui privé de son 


emploi est indemnisé en fo n ction de 
celui qu’B occupait). 

Serge Milano rappelle que les projets 
de revenu minimum s’inspirent de 
conceptions en réalité très di ffé r ente s. 
Pour certains, il s’agirait surtout de 
substituer un système générai aux multi- 
ples formes d'aide sociale qui existent 
déjà pour assurer, sous certaines condi- 
tions. un minimum de revenu de l'ordre 
de 40 % du SMIC (le SMIC équivaut 
actuellement à un salaire mensuel de 
4 549 francs) aux handicapés, aux chô- 
meurs de longue durée, à certaines per- 
sonnes seules. 

Pour d'autres, la rupture du lien 
emploi-travail est considérée, non plus 
comme une plus ou moins triste néces- 
sité, mais comme un progrès en soi. Ce 
sont les idéologues qui rivent, comme le 
philosophe Marcuse (ce revenant des 
événements de 1968 cité par Milano), 
d'une société où chacun aurait effective- 
ment — ce qui supposerait un revenu 
minimum déjà passablement élevé — le 
choix entre le travail et le loisir. La forme 
la plus élaborée - à la Bmite du canular 
— de cette utopie est de rapporter la 
notion de plein emploi à la durée entière 
de vie active de chaque individu en parti- 
culier. celle-ci consistant en une succes- 
sion de périodes d’activité et de périodes 
d'inactivité. 

Notre auteur n'ignore aucun des 
pièges qui guetta chacun des systèmes 


principes. Non sans raison, u estime que 
« la riche diversité du système français 
de protection sociale et son cêspositif 
d'aides spécifiques vaut mieux que le 
système faussement simplificateur de 
rimpôt négatif du néolibéml Milton 
Frhtdman». 

Quant au projet plus ambitieux, qui 
vise è consacrer la franche rupture à 
laquelle 3 vient d'être fait allusion, 3 lié 

inspire une grande, et à notre avis très 
justifiée, méfiance. C'est que, paradoxa- 
lement, la garantie d’un revenu minimum 
débouche sur Ve obligation de travail », 
Serge Milano citant V* exemple fâcheux 
de rURSS». Il aurait pu pousser plus 
loin la critique et montrer qu'à partir du. 
moment où un Etat garantirait è tous en 
permanence un revenu on verrait mal 
comment on pourrait lui refuser le droit 
d'exiger, comme à tout moment pour le 
service militaire, la corvée. 


C 'EST ainsi que l'utopie du < cha- 
cun selon ses besoins » débou- 
che sur la confiscation de la 
liberté. C'est donc à une solution mini- 
male, si l’on peur dire, que Serge Milano 
s'arrête : r H four limiter le revenu sodaL 
écrit-il, à ceux qui sont démirés de 
toutes ressources, et en exclure ceux qui 
ont déjà des ressources, même si elles 
sont insuffisantes. » 


Mais surtout Serge Milano refuse de 
sauter le pas : puisque, selon son projet, 
le revenu social minimum ne sentit pas 
un droit {s'3 l'était « ce serait un droit à 
r assistance »K II s'agirait d'une presta- 
tion € «xtra-légaia.financée sur les fonds 
sociaux des collectivités territoriales et 
des organismes de sécurité sociale ». Ce 
qu'il proposa reviendrait en définitive à 
prévoir un cadre pour le développement 
des expériences en cours dans un certain 
nombre de municipalités : Nîmes. 
Rennes, Besançon. Cfichy, etc. Dans la 
mesura où le financement n'est que 
local, les abus ont toutes chances d’être 
très limités. 

Toutefois, comment poser l’ existence 
d'un a droit local » à la solidarité, même 
limitée, sans reconnaître au revenu msrri- 
mum le caractère d'un dû ? Qu'on nous 
entende bien : toutes les Initiatives 
visant è détecter, pour les secourir, les 
laissés-pour-compte irrémédiables, sont 
les bienvenues ; mais l'attribution d'un 
droit è un revenu minimum serait tout 
autre chose que l'exception : l' e xception 
promue au rang de règle. La dérive du 
système serait inévitable, comme le 
montrent tant r expérience que le raison- 
nement. Serge Milano évalue & cent 
soixante nulle le nombre de personnes è 
secourir. Jean-Claude Etoulard (voir ta 
page Débats du Monde daté du 
6 décembre 1985), membre du bureau 


exécutif du Parti socialiste, et chaud par- 
tisan d’un revenu romimum légal, part de 
l'hypothèse de neuf cent nûBe attiîbu- 
tairas. Cette incertitude n’eat pas for- 
tuite. 

E N Suède, le Parti social démocrate 
et le» syndicats en sont venus à 
s'inquiéter de la femwSeble pro- 
gression du nombre de citoyens qui font 

désormais appel au bureau d'âge «étal» 
pour régler des fins de mo«s difficiles. Ce 
ne sont pas seulement des chômeurs qui 
s’adressent è eux, ma» le petit proprié- 
taire qui ns fait pas face à ms charges 
d'emprunt, le jeune homme ou la jeune 
fille qui continue è vivre sous le toit fami- 
lial et à qui ses parents demandent une 
contribution aux frais de logis et de nour- 
riture. Qui joindra encore les deux boute 
quand 3 sera assuré da recevoir une aide 
extérieure ? Cinq cent trente cinq ivtiHe 
Suédois ont touché l'en dernier une tede 
eide: près de 15 % de la population 
active. 

L'idée que la société devra, dans 
ravoir, assurer à tout un chacun un 
revenu minimum relativement conforta- 
ble relève d'une illusion. CaHe qui faisait 
croire, au début des armés 70, è la veiUe 
de la crise, que. si les sociétés indus- 
trielles étaient capables d'envoyer des 
hommes sur la Lune, 3 allait de soi 
qu’ elles devaient être en mesure de 
garantir une prospérité croissante à leurs 
habitants. N'en déplaise aux utopistes : 
laisser entendre qu'il ne sera plus besoin 
de travailler pour vivre, c'est délibéré- 
ment prendre la risque d’une régression 
économique^ 


(I) Serge Milano b Pauvreté an France, 
Paris. Le Sycomore 1 982. 


UNE ÉTUDE DE L'INSEE 


POINT DE VUE 


Bonne santé des hypermarchés et des pharmacies 


Le commerce de détail français 
connaît depuis un an et demi un 
mieux incontestable, après une 
baisse du volume des ventes pendant 
deux années consécutives, en 1983 
et 1984. En 1986. l'activité en 
valeur s'est accrue de 4,9 % (en don- 
nées corrigées des variations saison- 
mères) au deuxième trimestre par 
rapport à la même période de 1985. 
Cependant, le chiffre d'affaires, 
selon FTNSEE, a baissé en juin de 
11,6% par rapport à mai, où la pro- 
gression des ventes avait été très 
forte (-1-7,1 % sur avril), et cette 
chute est due essentiellement au 
commerce non alimentaire 
(- 14,6%). 

Selon l'Institut français du libre- 
service, l’activité des supermarchés 
(magasins de 400 à 2500 mètres 
carres de vente) a augmenté de 
3,5 % au -cours du premier semestre. 
D’après le Groupement national des 
hypermarchés (plus de 2500 mètres 
carrés de surface de vente), le chif- 
fre d'affaires de juillet est en pro- 
gression de 4,7 % à surface 
constante par rapport à juillet 1985, 
et de 11,4% en tenant compte des 
ouvertures de magasins (349 hyper- 
marchés en juillet 1986, contre 313 
en juillet 1985). Ces premiers 
indices semblent confirmer les résul- 
tats enregistrés par les comptes 
commerciaux de la nation. 

Le retournement 

Le commerce de détail s'est en 
effet globalement bien porté en 
1985. selon le rapport de la commis- 
sion des comptes commerciaux de la 
nation. Le chiffre d’affaires, en 
francs courants, s’est établi è 
1 239 milliards de francs contre 
1 162 milliards en 1984, en progres- 
sion de 6,7 %. En volume, cette pro- 
gression n’est que de 1.2 %, mais elle 
constitue un retournement de 
conjoncture, après deux années de 
baisse du volume des ventes 
(- 0,3 % en 1983 et - 0,2 % en 
1984). Les grands acteurs de cette 


Un chiffre d'affaires 
de 1 200 milliards de francs 
pour le commerce de détail. 

progression sont les hypermarchés 
(+ 6,9 % en volume) et les pharma- 
cies (4- Ilj %), qui connaissent 
ainsi une année faste. 

La bonne santé des ma gwôm de 
très grande surface n'est pas due 
seulement & l'augmentation du nom- 
bre des hypermarchés, puisque, à 
surface constante, la progression en 
volume de leurs ventes a tout de 
même augmenté de 2,7 %. On 
observe également que les super- 
marchés n'ont augmenté leur chiffre 
d'affaires que de 3,5 %, tandis que 
celui des magasins populaires bais- 
sait de 1,4 % et celui des petites sur- 
faces de 3 %. 

En part de marché, le commerce 
concentré réalise 35 % du chiffre 
d'affaires du commerce de détail 
(contre 33 % en 1 982), tandis que le 
petit commerce continue à régresser 
dans les mêmes proportions. Pour sa 
part, la vente par correspondance, 
après plusieurs armées de forte crois- 
sance, stagne avec une augmenta- 
tion de 0,4%. 

Les ventes de produits alimen- 
taires ont augmenté de 1,6 %, mais 
cette évolution masque de huges 
diversités selon les produits. Ainsi 
les produits laitiers ont-ils progressé 
de 2,8 %, tandis que la consomma- 
tion de viande n'a augmenté que de 
0,7 %, malgré une évolution des prix 
plus modérée que celle des autres 
produits alimentaires (3,8 % contre 
5,5 %). Les Français ont acheté plus 
de produits d’épicerie, plus de fruits 
et légumes, mars moins de poisson et 
moins de pain et de pâtisserie que 
Tannée précédente. 

Dans le non-alimentaire (où les 
ventes ont baissé de 0,4 %), la forte 
croissance des pharmacies tient 
essentiellement aux médicaments 
eux-mêmes, plus qu’aux produits 


d*hygiène et de beauté. Quant à la 
progression do volume des ventes de 
tabac (+5.5 %), die s'explique en 
partie par une modification du com- 
portement des fumeurs, • attirés de 
plus en pius par les ciearertes 
blondes, plus chères que les ciga- 
rettes brunes », que la comptabilité 
nationale prend en compte dons 
l’« effet volume » et non dans 
Y* effet prix ». Dans le reste des 
ventes de produits non alimentaires, 
le rapport, observe une bonne tenue 
de l'électroménager et de la radio- 
télévision, tandis qne l'équipement 
de la personne continue à perdre du 
terrain (-0,6 %). même à c'est 
moins fortement qu’en 1984 
(-3%). 

Une forte mortalité 

Quant à l’appareil com me rcial 
français, dont la statistique ne per- 
met pas encore de suivre avec préci- 
sion révolution (les derniers chiffres 
disponibles portent snr l’année 
1982), il reste essentiellement com- 
posé d’entreprises individuelles 
(82 %). L'exploitation du fïcbier 
SIRENE permet cependant de 
constater que sur 68 280 entre pris es 
commerciales créées en 1981, il n’en 
survivait qu'une snr deux au début 
de 1985. Cette mortalité des jeunes 
entreprises est plus forte dans le 
commerce que dans les autres sec- 
teurs économiques. 

Enfin, le rapport observe une sta- , 
büisation de la durée hebdomadaire 
du travail en 1985. Mesurée sur les , 
établissements employant an moins 
dix salariés, elle s’élevait à 
39,06 heures en 1985 contre 
39,12 heures en 1984. Cependant, 
les modifications de temps de travail 
ne seraient pas dues à une rédaction 
des horaires i plein temps, maïs plu- 
tôt à une extension du travail & 
temps partiel Déjà, en 1983, plus 
du quart des salariés du commerce 
de détail travaillaient à temps par- 
tiel. 

JOSÉE DOYÈRE. 


Pour une nouvelle politique du médicament 


L E m&ficament cristal lis e des 
intérêts aussi divers qu’eppa- 
remment contradictoires. Au- 
tour de ce «marché» pas comme 
les autres, peut-on réconcilier les 
points de vue des industriels da la 
pharmacie, des patients et des or- 
ganismes sociaux qui remboursent 
plus de 70 % de la consommation 
pharmaceutique ? Seul un nouveau 
mode de régul a tion des dépenses 
sociales pharmaceutiques, repo- 
sant, non plus sur le baisse des 
rem b oursements et le blocage des 
prix, mars snr une plus grande maî- 
trise des quantités vendues, peut y 
parvenir. 

L'accroissement du ticket modé- 
rateur pharmaceutique a été oes 
dernières années Taxe tfrecteur de 
la politique des pouvoirs publics. 
Cest ainsi que l'on a vu de nom- 
breuses classes de médicaments 
tomber dans la catégorie des emé- 
tBcamerns de confort » dont le taux 
de remboursement n’est plus que 
de 40 % au Heu du taux usuel 
de 70%. 

Une telle procédure ne modifie 
en rien ressentie!, c'est-à-dire le 
comportement des prescripteurs. 
EHe conduit par contre les plus mo- 
destes è restreindre leur consom- 
mation. MUs dans ces conditions, 
faute d'un traitement précoce, les 
malades s'exposant à une aggrava- 
tion de leur état de santé, facteur 
d’augmentation des dépenses. 

La revendication de r industrie 
pharmaceutique tendant A intro- 
duire une dissociation entre le prix 
de vente des médicaments et leur 
tarif de remboursement présenterait 
tes mêmes inconvénients pour les 
malades- Introduire sous une forme 
nouvelle un ticket modérateur è 
taux variable ne permettre pas da- 
vantage de résoudre les difficultés 
financières de l'assurance maladie. 


Non à la baisse 
des remboursements 
et au blocage dbs prix. 

par RENÉ TEULADE (*) 


Pour sa part, le blocage des prix 
a désormais fait la preuve da son 
I neffi ca cité face è te cons om mation 
pharmaceutique qui progresse de- 
puis deux ans à des taux supérieurs 
à 10% par an. De nombreux argu- 
ments plaident en faveur d’un reJè- 
vament des prix-: teurfa&ta nhraau .. 
en France par rapport aux autres 
pays européens, te handcap . qui en 
résulte sur le plan de te compétiti- 
vité internationale, , mais surtout 
r amoindrissement de l'effort de re- 
cherche dû au tassement des 
marges bénéficiaires. S'y ajoute la 
disparition de produis peu chars; 
devenus non rentables, remplacés 
par des produits nouveaux, è peu 
près identiques, mais d'un prix plus 
élevé. 

Agir m la consommation 

Une liberté totale «pendant ne 
tiendrait pas compte des spécifi- 
cités d'un marché qui n'obéit pas 
aux lois de la concurrence. Com- 
ment pourrait-il an être autrement 
lorsque la consommateur n'est ni 
l'ordonnateur da la dépense (le mé- 
decin prescripteur) ni te payeur final 
(te Sécurité sociale et 1a Mutualité). 

H ne peut, comme ailleurs, exercer 
de choix, rü véritablement app rôder 
oelui du médecin. 

On ne peut donc compter, 
comme certains le croient, sur tes 
effets automatiques de l'augmenta- 

(*) Préridcat de la Fédération natio- 
nale de h mutualité française. 


tion des prix pour modérer te 
consommation, D faut que routa 
augmentation du prix, soit contrô- 
lée. accompagnée d'un contrat clair 
avec l'industrie en m a t i ère de re- 
cherche et cNnnoustkHi, et 3 fout 
eus» agir sur te conapmcrntioi). 

Une politique nouvelle «appose 
un thafogue et une concertation per- 
manente entre tes industriels et tes 
représentants des usagers, une 
meilleure in for m a t i on des médecins 
et des malades. Il devient urgent 
rare tes négociations qonvantion- 
neifos avec tes professions de santé 
prennent an compte fenserribte des 
dépenses de santés et notamment 
tes presc ri ptions. 

Les sensibiliser aux consé- 
quences économique» des actes 
pratiqués, privilégier tas traitements 
efficaces au moindre coût consti- 
tuent aujourd'hui deux éléments es- 
sentiels dés discussions entre tes 
caisses et tes médecins. Par ail- 
leurs, salon certains experts, 10 % 
des hospitalisations sont dues au 
mauvais usage du médicament. On 
sait que tes risques d'erreurs aug- 
mentent avec te nombre de mé<£ca- 
mants prescrits. Il existe pourtant 
des moyens d’information permet- 
tant aux médecins de limiter oes ac- 
ddents thérapeutiques. 

Qu'attend-on ? Une plus grande 
responsabilité des praticiens, sans 
porter atteinte è la liberté de pres- 
cription. apparaît comme la voie pri- 
vilégiée pour redistribuer te budget 
social consacré è te pharmacie. 
D'autres pays comme la RFA l'ont 
déjà compris. La possibaité pour la 
collectivité nationale de dégager tes 
fonds nécessaires au développe- 
ment de la recherche pharmaceuti- 
que en dépend. L'amélioration de la 
santé publique et le maintien de la 
protection sociale également. 
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Programme 3 e cycle créé et développé 
par l'institut Franco Américain de 
Management (IFAM) en association avec 
PAGE UNIVERSITY (New York) 

1 1 mois d'éfudes : 7 à Paris, 4 â New York 
Septembre 86 - Août 87 
2 diplômes : MBA de PAGE UNIVERSITY 
Certificat IFAM 3e cycle 
Admission : diplôme 2 e cycle (grande école, 
maîtrise...) et ou expérience 
professionnelle + ©preuves 
d'admission 

Renseignements : IFAM -MBA university 
19 rue Cépré 75015 Paris 
Tel : 47.34.38.23 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 

W INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

9m 3 e CYCLE 
■ MANAGEMENT 
DE LA QUAUTE 

9 mois de cours, séminaires et ateliers de production sur le terrain 
7 mois de mission en entreprise. 

La première école 

de la qualité totale 

9 mois de forma tion de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ ingénieurs, I.E.P. maîtrise, écoles 
scientifiques) et à de jeunes cadres. 
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Diplôme 
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Tr*Ç 63. avenue de Vfliiers, 75017 PARIS 
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Attaqué parla droite qui lui reproche d’être trop à gauche 
et parla gauche qui ne le juge pas assez « populaire », 

Jean Vilar répond : « ... Ce que j’ai trouvé de plus éducateur 

et libérateur dans le répertoire français et étranger, 

c’est Corneille, Hugo, Molière et Marivaux, Buchner et Beaumarchais. » 


E N 1961, Vilar annonce 
qu'au terme des deux 
années qui fan restent à 
assumer à la tfite du 
Théâtre national populaire il ne 
demandera pas le renouvellement 
de son mandat. A-t-il voulu 
s'échapper par la porte de gauche, 
au moment où fl dépendait du 
pouvoir gaulliste? De fart, en 
1962, pour la Paix d'Aristophane, 
qu'il présente sa ns succès au 
demeurant, fl emprunte des cita- 
tions à des auteurs français pour 
actualiser ■ le texte grec : «Cor 
nous avons les mêmes craintes en 
62. » Cette admonestation faite 
au régime en place fait sortir de 
ses gonds Mauriac, qui avait sou- 
vent apprécié Vilar : ou n’a pas le 
droit de cracha 1 dans la soupe ! 


geoïs, des employés, des 
instituteurs, des secrétaires, des 
élèves des lycées, dey abonnés anr 
Jeunesses musicales de France 
mais à des prolos aux maitm cal- 
leuses, certes pas ! Cette critique 
quarante-bcï tarde (« A genoux 
devant la casquette! A genoux 
devant l’ouvrier f») se doublait 
de mises en demeure distribuées 
par quelques-uns des maîtres à 
penser du moment. Ainsi, quand 
Vilar avait monté Jarry, ou avait 
lu sous la plume de Roland Bar- 
thes, ce jugement sang nuance : 

« Si /TJbu de Vilar a plus à 
Robert Kemp (celui-ci, issu de 
feu le Temps, tenait la critique 
théâtrale du Monde), c’est que 
lUba'de Vilar est raté. » 


C'était plaisant venant de l’auteur 
des Mouches, mai* Vilar se sen- 
tait tenu de se justifier, même s'il 
remplissait tous les soirs 
l’immense nef du Trocadéro : 
• Où sont les pièces écrites pour 
les masses d’aujourd’hui T 
Hormis les œuvres de Brecht et 
de O’Casey ... ce que j’ai trouvé de 
plus éducateur et libérateur dans 
le répertoire français et étranger, 
c’est _ qu’y puis-je? Corneille, 
Hugo. Molière et Marivaux, 
Bûchner et Beaumarchais. Et je 
parie aussi du contenu politique 
de ces œuvres. » 

Vilar ne voulait pas séparer la 
leçon bréchtienne d’un théâtre 
« qui enseigne, éclaire, aiguise 
l’esprit critique », du grand théâ- 
tre classique, et notamment celui 


A LA TÊTE DU T. JV. P. 

Georges Wilson accepte 
la succession de Jean Vilar 

Comme nous rasions laissé pr év o ir Cl), Georges Wtbon a enfin 
accepté, après de longues h ésitation s, la lourd# wccfiito» de Jean 
Vilar A ta tête rfs Théâtre nation a l populaire. La comédien, qmi a été 
reçu mardi par Si. André Métraux, prendra ses fonctions A ChatBot 
U z “ septembre, data à 2 aqurile expira le ooatrat de son préd éce ss eu r. 

Ainsi son assurés I# coutbtutté d’une oeuvre A laquelle Jean 
VOar avait de plus en pins étroitement associé, on la sait, crin I «ai 
p as s ait, A juste titre, pour #o» d auphin. 

A Theure de sa n o mi n ati on, le futur d ir ecteur du TRP. répétait 
A ChaUUt le TtiocMS liera de Bott , dont la première a eu Uen ce soir 
jeudi, et dont la régie sera sia née nue dernière foie par Jean F Bar. 

(S mai I96S.) 

A propos du Festival d 9 Avignon 

JEAN VILAR EST-IL UN TRAITRE? 
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seul qri <fit non an pouvoir. 


En l'occurrence, Vflar regrette 
la parcimonie de l’aide, qui lui est 
attribuée; il fait allusion à * la 
sévérité du cahier des charges » : 
«Si le TNP fait 20 millions de 
recettes , l'Etat lui prend 
11 500 000 : s'il fait 4B millions 
de déficit, il doit les rembourser 
et se retirer. » Oui, mais cela 
n’était pas nouveau. Non plus, fl 
est vrai, que les attaques politi- 
ques. Après avoir essuyé au début 
celles de la droite, fl avait dû subir 
les semonces d'une ganche intel- 
lectuelle, qui l'incriminait de tra- 
vailler dans une structure « bour- 
geoise » et, finalement, den’avoir 
pas œuvré pour le vrai peuple. 

Les purs et durs de la revue 
Théâtre populaire l'ont mis au 
piquet pour n’avoir pas atteint les 
ouvriers ; «fan» la grande salle de 
Chaiflot, même s’ils venaient en 
groupe et en autocar, les specta- 
teurs avaient le défaut de ressem- 
bler par trop à des petits bour- 


Jcan Vilar avoue modestement 
qu'il n'est que Vilar sans être en 
même temps Lénine ; que le fait 
d'être en service public ne l'empê- 
che nullement d’être libre, d’une 
liberté dont 3 aura, selon ses pro- 
pres paroles, « usé et abusé » ; 
que l'organisme national dont il a 
la charge » s’identifie à la collec- 
tivité ». et qu’à tout prendre une 
entreprise privée ne serait jamais 
qu'au service d’un financier. 
Quant à la sociologie de son 
public, Vilar soutient l’idée qu’il 
est bien composé de travailleurs, 
mais que ceux-ci ne peuvent être 
assimilés à une unique. 

Cependant, l’animatenr dn 
TNP devait répandre aussi de son 
répertoire, considéré comme un 
monument de culture bourgeoise. 
Sartre, en particulier, avait 
embouché la trompette dn « vous 
ne montez pas de pièces faites 
pour un public populaire, écrites 
pour lui et qui parlent de lui ». 


des tragiques grecs et latins. Mais 
sans doute sensible aux objections 
de ses censeurs, il va, pour ses der- 
nières créations, infléchir son 
choix en direction d'œuvres plus 
directement en rapport avec 
l’actualité. En ces temps de 
guerre d’Algérie finissante et de 
_ tribunaux d’exception, fl donne 
g V Alcade de Zalamea, qui traite 
” des rapports entre la justice et la 
justice militaire ; il défend le droit 
inaliénable de l'homme devant la 
loi de la cité, avec Antigone ; pour 
dénoncer les brasseurs d’affaires 
sans scrupules, les scandales 
immobiliers, les spéculations 
effrénées, il offre Turcaret ; et, à 
cette époque de généraux puts- 
chistes, de «paras* factieux et 
d’Etat autoritaire, il raconte 
l’éternel fascisme sous l’allégorie 
d'Arturo UL~ Brecht, révélé par 
le Berliner Ensemble en 1955, 
était devenu un des auteurs pré- 
férés de Vflar. 

Du reste, la pièce la plus forte, 
et peut-être la plus riche du dra- 
maturge allemand, Galilée, c’est 
encore sous Je mandat de Vilar 
qu’elle est montée, en 1963. 
même ri ce n’est ni par lui, ni avec 
lui. En tout cas, la critique de 
gauche, bréchtienne jusqu’à la 
moelle, n’avait pins tellement de 
raison d’être. 

Ce qui pousse Vilar à quitter 
cette œuvre immense est sans 
doute un complexe de raisons de 
poids inégal, où entrent en jen la 


mort de son principal interprète 
Gérard Philippe, en 1959 ; la 
petite guerre procédurière qu’il 
doit mener avec le régime gaul- 
liste ; le sentiment légitime 
d’avoir accompli sa mission ; 
l’envie de souffler ou de faire 
autre chose— Peut-être, le senti- 
ment profond d*uoe solitude ina- 
vouée. A ce propos, on a jugé 
symbolique le dernier râle de 
Vilar au TNP, celui de Thomas 
More, l’homme seul qui dit non au 
pouvoir. 

Le TNP continue sans lui mais 
fl ne suscitera plus la même fer- 
veur. Le successeur, Georges Wil- 
son, était déjà dans les murs et les 
babj'tués de Chaiflot avait adopté 
depuis longtemps cet acteur mas- 
sif, truculent, l’inoubliable Ubu à 
la chandelle verte, envoyant « à la 
trappe » tout ce qui bouge autour 
de lui. Mais malgré son talent, des 
débuts prometteurs avec les 
Enfants du soleil de Gorki et le 
reste du répertoire (Giraudoux, 
Corneille, Schiller, Euripide, 
Marivaux, Vercors, Dürrenmatt 
et Brecht, bien sûr) qui ne trahis- 
sait pas le fondateur, le style 
Vilar, fait tout à la fois de rigueur 
et de jubilation, ne trouva pas de 
filiation indiscutable. Le magné- 
tisme de ce maître qui n’avait 
jamais joué les monstres sacrés, le 
rayonnement de son intelligence 
grave, souveraine, mais jamais 
docte ni solennelle, cette sagesse 
cTaracle non dénuée de rose, oui 



toute cette personnalité fasci- 
nante faisait désormais . cruelle- 
ment défaut. 

Ce n’était pas pour lui l'heure 
de la retraite. Tout au long des 
années 60, Vilar déborde d’acti- 
vité. Ainsi en 1966, alors qu’il met 
en scène l'Avare pour treize pays 
d'Afrique francophone, il est saisi 
d'un projet de réorganisation des 
théâtres lyriques, à l'époque où 
des villes italiennes lui offrent de 
mettre en scène Verdi et Mozart. 
Il est même question d’un trium- 
virat Vüar-Béjar-BouJez à la tête 
d'un grand TNP de la musique. 
Tous ces plans s'écroulent finale- 
ment dans la crise de Mai 68, 
Vilar se disant .« profondément 
heurté » par le discours prononcé, 
par de GauDe le 30 mai. 

C'est pourtant de l’autre bord 
que Vilar va recevoir les coups les 
plus durs. Il était resté à la tête du 
Festival d’Avignon, bien qu’il n’y 
fit plus de mise en scène. Il avait 
su. en se dégageant du TNP, assu- 
rer l’évolution du Festival. Les 
grandes heures sacrées de 1947. 
l’année de naissance, ou mieux 
encore, celles de 1951, quand 


LA GUERRE DU NIGÉRIA 


UN GÉNOCIDE 


Le plus afBrrit* lénocMe gpl art 

été perpétré dépota ta ’ 

guette ModUi se pe 
cette fofa tout ta MB* ta ait: 
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tonte co nri i M ia t te MfafatH- « 
humanitaire nia à pari de ta 
Grande-Bretagne et de HUUU. 
de üner dee ma l 
ment fédéral de l# « a. «ri 


(21 août 1968 .) 


La Croix- Rouge dément 
qu'elle forcera le blocus 
pour secourir les Biafrais 

Mats eh na pas remcé à étahfir m pont aériea 

Les délégués rdgtrtox* et Ma frais ss saut «fréteras 
rsmssnur BdU SriassU à AdâhUbéba. mais sêparéuad. a urg a 
pa a su de nm x mt rs entra les deux dBëgeUoe*. « Igne n q uand 

la pmchatMe résolu i aura Beu. A t ambassade dn W fr,* 
anaaseé peur lundi U retour de ptusbtars m ontre s d* jg i ritgM m 
Ao logos. » ris es sont Us seuls déUgris notés ions ta Çeptt ûU 
éOdopUmne «si os* rendu oUto à r emp enor, nos ta tan dnt Ud» 
y Terni Obm. es tktma dn chef Dicta* octnsUesust A Uxt» 

itparOs sous aee o ner t a* retour pon&ff de ter» coülgnn 


LA CONVENTION DE CHICAGO ET LE VIETNAM 


F arta ui Isa* YBoe wini* soa l e 
né pari tas tro up es qui mata # » 
««Y te. te teams spA 

■Y «Mte» * T «te 

t ad » fa 

«iHa 

os ss étant A coa ctare qna cm u ’md 
pas fa p alite d* VUax qui «ri a> 
bigot «t EBslastotfeu an ta celle 
de sa m eon tartntani* » très ambigus. 
(Urg la suite pao§ IL fro U 
(21 août 1968.) 

Gérard Philippe créait dans la 
cour d'honneur du palais des 
Papes, le Cid et le Prince de 
Hombourg, ces moments inou- 
bliables, qui avaient marqué toute 
une génération de pèlerins partant 
pour Avignon comme jadis pour 
Compostelle, iis étaient 
consommés ; Vflar ne voulait pas 
qu’on s’endormît sur ces souve- 
nirs. Il avait progressivement 
ouvert le grand rendez-vous de 
l’été, appelé ù éclater dans et hors 
les murs de Violtei-le-Duc, à se 
démultiplier en lieux scéniques à 
chaque fois plus nombreux. 

On ne viendrait plus • commu- 
nier» à des messes solennelles, 
mais suivre le processus de créa- 
tion et débattre de ses pro- 
blèmes... En 1968, à Avignon, 
Vilar est alors pris à partie par les 
gauchistes. On lui sert un aimable 
slogan : « Vilar-BéjartSalazar. » 
Seul, il fait face ; il n’a pas 
attendu les contestataires pour se 
contester lui-même. Traité sotte- 
ment de « fasciste -, il conclut de 
tout ce bruit « que le Festival est 
moins vivant -. 

Ces insultes, dont il a été cou- 
vert, l’ont peut-être plus touché 
qu'il ne veut le dire. Les années 
qui suivent îe trouvem diminué. II 
est victime d’un infarctus, dont il 


Le président Johnson renonvelle ses conditions «^u"’f c 7 'iir.rï"n c = 
snr l’arrêt des bombardements da Nord 

Nouveau combats an nord-ouest de Saigon 
on la province de Tay-Ninh serait isolée 
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da» wul w li avait al* dwrrk au cours de en 
don datntan mois m Sud. mais qua la pnudrni 
daa Etata-Onla avait idg* da conildamr celle 
Mvu da fait comm e ua gtcla da besac voient» 
da raima-nL 


et de création incessantes, un 
refus continu d'autosatisfaction, 
une volonté toujours réactivée de 
briser le cercle des publics tradi- 
tionnels... Après Copeau et Dul- 
lin, il y avait eu Vflar, Et mainte- 
nant, qui prendrait le relais ? 

MICHEL WINOCK. 


Demain : 

Le « Che » est mort 
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Economie 


REPÈRES 


Changes : 

Création 

d'un second marché 
au Nigeria 

le président Ibrahim Babangida a 
signé le 23 août un décret visant A 
instaurer un second marché des 
changes au Nigéria, une mesure qui 
s’inscrit dans le cadre du plan de 
relance de r économie m» en place 
par le gouvernement. En annonçant 
cette disposition nouvelle, M. Ebitu 
Ufdwe, le numéro deux du régime 
mifitane de Lagos, a cependant 
refusé de préciser la date d'ouver- 
ture de ce second marché des 
changes. Créé sous l’égide du gou- 
vernement nigérian et de ta Banque 
moncfiate, ce marché a pour but de 
parer au manque de devises que 
connaît le pays, il permettra à la 
monnaie locale, le narra, actuelle- 
ment échangé sur te «marché noir» 
à 25 % de son coura officiel 
<1 naira = 75 cents américains), de 
flotter fibrament contre les mon- 
naies fortes. 


Pétrole : 

Le prix d'importation 
a baissé de deux tiers 

la chute des prix mondiaux du 
pétiole, jointe A ta baisse des cours 
du dollar, a considérablement réduit 
te coût d’importation du brut pour te 
France depuis six mois. Selon les sta- 
tistiques mensuelles du Comité pro- 
fessionnel du pétrole, te coût moyen 
du pétrole importé est tombé en jisl- 
tet A 527,2 F par tonne, sort un peu 
moins qu’en 1979 et 64 96 de moins 
qu'en janvier dentier <1 453,6 F la 
tonne). Dans te même temps, le prix 
du stper n'a diminué que de 11 % à. 
la pompe (TTC) et de 37 % à la sor- 
tie des raffineries (hors taxes). 

Les chiffres du CPDP c onf irme n t 
également te changement intervenu 
dans la structure des approvisionne- 
ments français (ta Monde du 29 juü- 
let). La Proche-Orient et notamment 
l’Arabie Saoudits, a depuis six mois 
repris sa place de premier fournisseur 
de la France, avec des livraisons en 
hausse respectivement de 65,8 % et 
454,3 X. Cette reconquête s’est 
faîte au détriment des producteurs 
de ta mer du Nord, notamment la 
Grande-Bretagne, doit tes ventes 
ont diminué de 55 X depuis six 
mois. 


ÉNERGIE 

L’URSS confirme officiellement 
son soutien à l’OPEP 


L’Union soviétique a con fir mé 
officiellement qu'elle avait décidé 
de réduire ses exportations pétro- 
lières vers l’Occident d’environ 
10 %, & la demande de l’Iran, afin de 
soutenir les cours du pétrole (le 
Monde du 23 août). Le ministre ira- 
nien du pétrole, en visite à Moscou 
la semaine dernière, « nous a 
demandé de réduire nos exporta- 
tions pétrolières vers l'Ouest de 
100000 barils/ jour (1). Nous 
avons accepté, et nous en tiendrons 
compte dans nos exportations vers 
/'Occident », a déclaré, vendredi 
22 août, un porte-parole du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères. 

« Tous les pays producteurs non 
membres de l’OPEP, excepté la 
Norvège et la Grande-Bretagne, se 
sont déclarés prête à coopérer avec 
cette organisation », a assuré, 
samedi 23 août, le ministre iranien 
du pétrole, en soulignant l’impor- 
tance de la décision soviétique. C’est 
la première fois que Moscou, pre- 
mier producteur mondial, qui 
eximrte environ 1,2 million de 
banls/jour vers les pays occiden- 
taux, accepte officiellement de par- 
ticiper à un effort de soutien du 
marché pétrolier international. Le 
gouvernement soviétique n’a eu tou- 
tefois « aucun contact direct avec 
l'OPEP », a précisé le porte-parole. 

L'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole a décidé, début 
août, à Genève, de réduire sa pro- 
duction d’un cinquième pendant 
deux mois à compter de septembre, 
afin de faire remonter les prix du 


brut, qui étaient tombés à leur plus 
bas niveau depuis 1973. Cette déci- 
sion a d'ares et déjà permis aux 
cours de se redressa’ de 7 dollars, 
aux environs de 13 dollars par baril. 
EDe a conduit la plupart des pays 
exportateurs extérieurs à l’Organisa- 
tion, sauf les producteurs de la mer 
du Nord, A annoncer des diminu- 
tions plus ou mains symboliques de 
leur production afin de soutenir les 
réforts de l'OPEP. 

Dans les rangs mêmes de l'Orga- 
nisation, la plupart des pays sem- 
blent sc préparer à appliquer concrè- 
tement cette décision. Selon le 
Middlc East Economie Survey, 
l’Arabie Saoudite, dont la production 
avait frôlé 6 mimions de barfls/jopr 
fin juillet, aurait d’ores et déjà 
ramené son rythme d'extraction en 
août aux environs de S millions de 
barils /jour. Le Koweït, les Émirats 
arabes unis, le Nigéria, auraient 
également commencé A prendre des 
mesures drastiques pour limiter 
leurs ventes. 

En Afrique, les pays producteurs 
de brut ont décidé de se réunir en 
septembre à Lagos (Nigéria) en 
conférence ministérielle afin d'adop- 
ter les statuts d’une Association des 
pays africains producteurs de 
pétiole, qui réunirait, outre les pays 
membres de l'OPEP (Algérie, Nigé- 
ria, Gabon, Libye), les autres pro- 
ducteurs : Angola, Cameroun et 
Bénin. 


(1) 1 mHUon de barOs/jour équivaut 
â 50 millions de «rones/an. 


Le Marché 
Commun 

Cause Berüv.jd 



Le Marché Commun 

C. BERTHAUD 

1986, 3* édition entièrement 
mise à jour (Europe des douze) 

320 pages, 

165 F T.T.C. au 15.06.1986 

MASSON IB 


? CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 

IGP 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT. BTS ou deux ans de Prépa. 

K 

Prochaine session de recrutement le 1$ septembre 1986 



Nom 

Age __ 

Diplôme 

Adresse 


ïpQ soutwite recevoir une brochure détaflléecte l'institut 
lllij do gestion de personnel. 

63, avenue de Vil 11 ers, 750 1 7 PARIS 

ritabtissoment privé d’enarégnemont supérieur 


Une preoccapation pour M. Méhaignerie 

Réformer l’aide personnalisée au logement devenue trop coûteuse 


Les barèmes 1986-1987 de l’aide 
personnalisée an logement (APL) vent être 
publiés au Journal officiel. Nécessitant un 
effort financier soutenu de PEtat, Us ne 
sauvent cependant pas révolution du coût de 
la vie (le Monde du 16 août). 

La Confédération nationale du logement 
(GNL) proteste dans un conununiqiié contre 


le tassement dn pouvoir d’achat de cette 
aide, soulignant que la Bovveaa barème 
«fait fa démonstration évidente que les 
économies budgétaires vont se traduire par 
na rabotage général des aides au détriment 
des familles modestes ». 

De son côté, l’Union nationale des asso- 
ciations Tamisâtes (UNAF) «attire Fattee- 


tioa du gouvernement sur les nécessaires 
précautions à prendre lorsqu’il s'agira de 
réformer l'ensemble du système d’aide à h 
personne Bée au logement» : «Pour des 
millions de familles, rappelle-t-elle, ces 
aides sont m élément déterminant de solva- 
bilité et donc d’accès à un logement corres- 


On avait des doutes dès 1977, 
lorsque la loi de réforme du finance- 
ment du logement créa l’aide per- 
sonnalisée au logement (APL). On 
en était sûr dès 1980. C’est officiel 
en 1986. Le système APL explose, 
de façon incontrôlable. Le budget de 
l’Etat ne peut plus supporter la 
dérive exponentielle de cette aide A 
la personne. Bien que M. Pierre 
Méhaignerie prévoie une rallonge de 
2,8 milliar ds de francs en 1987, créa 
permettra tout juste de reconduire le 
barème appliqué en 1986. Créait ça 
ou bloquer complètement l’attribu- 
tion de cette aide pour les nouveaux 
ayants droit, locataires ou accédants 
à la propriété, eu 1986-1987, qui 
seront environ trois cent mille. Le 
gouvernement a choisi, et le pouvoir 
d’achat de l’APL va baisser. Encore, 
M. Méhaignerie a-t-il de la chance. 
La baisse du pétrole et du dollar 
allègent les charges de chauffage et 
dit-on, cela ne devrait pas être trop 
douloureux même pour les plus pau- 
vres des «ayants droit». Il reste que 
l’Etat, pour la quatrième année 
consécutive, ne tient pas sa 
parole (J). L’article 8 de la loi du 
3 janvier 1977 ne stipule-t-il pas que 
la révision annuelle • assure par 
toutes mesures appropriées le main- 
tien de l’efficacité sociale de l’aide 
personnalisée au logement »? 

' Il reste que pour avoir généralisé 
hâtivement (dès 1978), un système 
conçu <i|»m une période de crois- 
sance économique, d’inflation forte 
et de taux d’intérêts élevés, système 
qui devait permettre anx familles les 
plus démunies de devenir proprié- 
taires, PEtat se trouve coincé dans 
une situation aberrante. Au fil des 
années, pour tenter de soutenir 
l'industrie du bâtiment en déconfi- 
ture, le gouvernement a incité des 
familles qui n’en avaient pas Les 
moyens A s'endetter pour vingt ans. 
L’APL salvatrice leur permettrait 
de faire face. L'Etat n'avait pas les 
moyens de cette générosité. 

Circonstance aggravante, les 
montages financiers présentés aux 
candidats A l’accession à la propriété 
sont souvent plus que légers, ne 
tenant compte que des toutes pre- 
mières années de remboursement. 


celles où les annuités ont été allégées 
artificiellement, celles où le nombre 
d’enfants i charge encore tout 
jeunes augmente le montant de 
l’APL, celles où le revenu du 
ménage (on débute) est théorique- 
ment le plus bas. Quelques années 
plus tard..., ('importance des men- 
sualités de remboursement ne cesse 
de croître, un enfant a quitté le foyer 
et i’APL a diminué, et le revenu a 
stagné... C’est la catastrophe. Une 
étude fort concrète et fort précise du 
Centre régional de la consommation 
de Lille (2) donne un exemple frap- 
pant: une famille de trois enfants 
avec un revenu mensuel total de 
7 800 F (y compris les allocations 
familiales) doit rembourser un prêt 
conventionné de 330 700 F souscrit 
en début 1983. En février 1983, la 
mensualité de remboursement' 
(après APL) était de 1 987 F. Elle a 
atteint 3 089 F en juin 1986, soit 
39,6 % du revenu™ 

Impossible 

négociation 

En toute équité, ces prêts (prêts 
conventionnés ou PC, ou prêts à 
l’accession A la propriété ou PAP), 
souscrits à des taux d'intérêt prohi- 
bitifs devraient pouvoir être trans- 
formés par la puissance publique, 
l'Etat, grâce à une bonification 
d’intérêt, substituant à l’aide person- 
nelle défaillante une aide à la pierre 
substantielle. Mais ce n’est pas 
concevable : l’Etat n’a pas les 
moyens de payer ses erreurs passées, 
et les banques ne pourraient faire 
face â une mesure générale. Alors, 
ce sont les familles qui devront 
vivre, jour après jour, leur rêve 
devenu cauchemar. 

Faut-il alors renégocier ces prêts? 
L’emprunteur sans ressources u'a 
aucune chance d’y réussir. Seul peut 
y prétendre l’emprunteur qui a la 
chance d’avoir un revenu élevé et 
d'autres disponibilités confiées à sa 
banque : celle-ci consentira un nou- 
veau prêt à un taux plus raisonnable, 
et sinon, la banque voisine sera peut- 
être heureuse de récupérer un bon 
client. Encore faut-il que l’opération 


51,2 % des Français 
sont propriétaires 


Plus de ta moitié des ménages 
fiançais (51.2 X exactement) 
sont propriétaires de leur loge- 
ment, selon une enquête de l’Ins- 
titut national de ta statistique et 
des études économiques 
(INSEE). 

Cette enquête, réalisée en 
octobre 1984 sur un échantillon 
représentatif de trente-huit mille 
logements, montre une progres- 
sion du nombre des proprié- 
taires, qui sont passés en quatre 
ans de 46,6 X A 5 1 .2 X du total 
des ménages. 

Sont maintenant propriétaires 
de leur logement 41 % des 
ouvriers et 34 X des employés. 
C’est dans tes banlieues et tas 
communes rurales que l’on ren- 
contre le plus de ménages pro- 
priétaires (respectivement 
72,2 X et 69,8 X). tandis que 
ce Ch iffra tombe A 24,1 % A 
Paris. 

Le confort du parc de loge- 
ment construit avant 1849 s’est 
amélioré. Parmi les résidences 
principales réalisées avant 1949, 
plus des deux tiers disposent 


désormais d’un W-C intérieur et 
d’une baignoire ou «finie douche. 

Paradoxalement c’est parmi 
les Français bénéficiaires d’un 
loyer « loi de 1948 », considérés 
comme des privilégiés, que l’on 
rencontre te plus grand nombre 
de personnes mécontentes de 
leur logement. Les plus satis- 
faites sont celles accédant à la 
propriété. 

Globalement les Français 
sont plutôt contents de leurs 
conditions de logement et la pro- 
portion des insatisfaits passe de 
13,4 % en 1978 à 10,2 % en 
1984. 

Sur 24,24 millions de loge- 
ments dénombrés par r/NSEE. 
7.7 % étaient vacants, soit un 
peu moins que lors des deux pré- 
cédentes enquêtas (en 1973 et 
1979). ce qui traduit une tension 
plus forte sur ta marché du loge- 
ment estime l’Institut. 

Le parc augmente en 
moyenne de trois cent cfix-buit 
nulle unités par an. grâce essen- 
tiellement à la construction de 
résidences secondaires (22 %) et 
de maisons indrviduefles. 


soit financièrement rentable pour 

l’emprunteur : la dette totale (capi- 
tal + arriérés d'intérêt) peut Tort 
bien être plus élevée que l'emprunt 
initiai. Assortie des pénalités de 
remboursement anticipé, elle oblige- 
rait à un emprunt dont les mensua- 
lités de remboursement, malgré un 
taux d’intérêt plus faible, dépasse- 
raient celles actuellement acquit- 
tées. Encore faut-il aussi que les 
banques locales n’aient pas décidé 
tacitement de refuser purement et 
simplement, en toute solidarité anti- 
concurrentielle, la renégociation de 
ces prêts. 

Pour notre famille de presque 
smicards, rien à faire : l’organisme 
prêteur ne veut rien savoir ; le coût 
immédiat de l’opération est rui- 
neux; et-., ou perd le bénéfice de 
l'APL. Seul, reste l’avantage fiscal 
de la réduction d’impôt. C’est sans 
espoir. 

Le ministre du logement l’a dit, 
les problèmes les plus criants se 
résoudront au cas par cas, dans cha- 
que département, dès 1987. Mais les 
dossiers que l’on traitera ainsi sont 
ceux qui sont déjà désespérés : 
retards de paiement, ou vente (A 
grande perte) de la si coûteuse mai- 
son. C’est bien avant d’en arriver à 
cette extrémité du non-paiement que 
la famille est perturbée, voire brisée 
par un problème financier dont per- 
sonne ne lui a jamais dit l'ampleur 
qu’il prendrait â terme. La .recher- 
che systématique des familles qui 
seront eu difficulté avouée dans un 
an ou deux permettrait d'éviter que 
l'accession sociale à la propriété des 
années 1978 à 1986 ne fasse de nou- 
velles victimes. Cette recherche est 
possible, grâce aux CAF et aux dos- 
siers de prêts des établissements prê- 
teurs. D faudrait aussi dès mainte- 
nant, et tant que la loi n’a pas été 
modifiée, obliger les vendeurs de 
logements A présenter à leurs clients 
potentiels le tableau sur dix ans de 
leurs remboursements possibles, 
avec au moins deux variables de res- 
sources et de composition de la 
famille. Mais cela - qui n'est que de 
l'honnêteté commerciale - les 
constructeurs et autres pavillon- 
neurs n'y tiennent pas du tout. 


Et puis, une commission tri- 
partite, composée de parlementaires 
(dont sûrement les rapporteurs du 
budget du logement à l'Assemblée 
nationale et au Sénat), des fonction- 
naires et des experts (membres des 
caisses d’allocations familiales, des 
HLM, des conseillers généraux, des 
spécialistes de l’information loge- 
ment, etc.) sera mise en place début 
septembre. Elle devra, d'ici là fin de 
l’année, faire des propositions à la 
fois pour sortir de l'insoluble pro- 
blème d’un système devenu aberrant 
(diminuer les dettes insupportables 
et imposer un minimum de rembour- 
sement aux surfavorisés de l'APL, 
en location comme en accession) et 
proposer un nouveau mécanisme 
plus équilibré d'aide â la personne, 
et donc de financement du loge- 
ment. 

M. Méhaignerie n’est pas sorti de 
ses difficultés. Et pourtant, □ y a 
urgence. Urgence sociale, car la 
catastrophe est totale pour chaque 
famille touchée. Urgence budgé- 
taire. car le rapetassage annuel ne 
peut devenir une technique normale 
des finances publiques eL n’a pas 
grand-chose à voir avec la rigueur. 
Urgence économique, car il faut 
bien mettre sur pied un système 
cohérent d'aide publique an finance- 
ment du logement : c’est aussi de 
l'intérêt du secteur du bâtiment. 
Urgence morale enfin, car l’Etat ne 
peut continuer à faire payer aux plus 
pauvres son incapacité à honorer ses 
engagements. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) L’APL doit être revalorisée cha- 
que année le 1* juillet, après avis d’une 
commission ad hoc. en fonction, dit la 
kri, * de l'évolution constatée des prix 
de détail et du coût de la construction ». 
Les barèmes, trop généreusement aug- 
mentés de 2S % en 1981, sont restés su- 
bies en 1982 et ont baissé en pouvoir 
d’achat les (rois années suivantes, 
retrouvant le niveau de sdvabilisaiipn 
qu’ils avaient avant l’arrivée des socia- 
listes au pouvoir. 

(2) II. rue du Palais-Ribour. 
59800 Lille, t£L : 20-5444-44. 


Selon le Conseil national du crédit 

Effort d’épargne important 
pour l’accession à la propriété 


- Diverses enquêtes ont montré 
que de nombreux ménages étaient 
prêts â consentir pour le logement 
des efforts d'épargne (en vue de 
constituer l'apport personnel ) sans 
commune mesure avec ceux qu’ils 
accepteraient pour d’autres formes 
de placement ». indique le Conseil 
national dn crédit dans son dernier 
rapport sur les instruments finan- 
ciers. Le groupe de travail du CNC 
constitué sur ce sujet estime qu’une 
aide des pouvoirs publics dans ce 
domaine reste nécessaire, mais il 
tient à souligner la fragilité du sys- 
tème actuel de l’épargne loge menti 

D’une façon plus générale, le 
Conseil prône le développement de 
l’épargne des ménages, baptisée par 
les auteurs du rapport » épargne 
contractuelle » et qui correspond A 
une véritable « renonciation à 
consommer». » L’accroissement du 
taux d’épargne des ménages doit 
rester prioritaire », mais sans être 
privilégié par rapport aux taux 
d’épargne des entreprises et des 
administrations, estiment encore les 
auteurs de ce document. 

Le volume de l’épargne des 
ménages dépend d’aboro de révolu- 
tion de leur revenu réel. L’influence 
des autres paramètres tels que 
l’inflation, le taux de chômage et les 
taux d’intérêt est beaucoup moins 


claire, voire contradictoire, font-ils 
valoir. Le développement de l’épar- 
gne longue des ménages pourrait 
s’appuyer sur deux motivations : le 
logement (précédemment évoqué) 
et la retraite. 

Sur ce dernier point, le groupe de 
travail recommande la création d’un 
« avantage fiscal spécifique» qui 
pourrait être soit une déduction du 
revenu imposable, soit une réduction 
d’ impôt. Ce type d’ épargne doit 
continuer A revêtir diverses formes 
allant de l'assurance- vie classique 
aux comptes bloqués dans les éta- 
blissements de crédit, mais avec une 
réelle transparence qui permette aux 
épargnants de comparer les diffé- 
rents produits existant sur le mar- 
ché. La création d’une sorte de 
- label » délivré par (es pouvoirs 
publics a même été proposée par 
certains membres du groupe de tra- 
vail. 

Le CNC estime enfin que » la 
montée des taux réels constitue l’un 
des problèmes cruciaux des pro- 
chaines années », La perspective de 
taux d’intérêt réels plus élevés que le 
taux de croissance (en volume) du 
produit intérieur brut (PIB) - est 
sans doute de nature à faire obsta- 
cle à la reprise d'une croissance éco- 
nomique durable», soulignent les 
auteurs du document. 
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(Suite de /a première page. J 

Avec une hausse de 0,7% de la 
cotisation vieillesse et le rétablis- 
se ment d'une contribution de 
0,4%, il s'est rabattu sur une cote 
mal taillée. Quant aux licencie- 
ments économiques, il reste à 
savoir ri les négociations enta- 
mées p ermettr ont de panier, au 
moins partiellement, les consé- 
quences de la suppression de 
r&utorisatïon administrative. 

— Comment jugez-vous Pexpé- 
rleuce de cohabitation ? La 
coexistence entre on président 
sodafote et na premier ministre 
HMnl p m t -^ éviter le Bbfin- 
Esmeà touterte ? 

— n ne m'app ar t i e nt pas de 
porter jugement sur le principe de 
la «dubitation qui est un pro- 
blème politique. Le débat était 
très théorique. Les dirigeants de 
la nouvelle majorité pouvaient dif- 
ficilement se dérober au pouvoir 
qui leur était conféré démocrati- 
quement. Je ne pense pas que, 
dans la pratique, le fait quH y ait 
un prérident de gauche et un gou- 
vernement de droite puisse avoir 
une influence fondamentale quant 
au fonctionnement de n 06 institu- 
tions démocratiques. Mais le rôle 
du Parlement n’est plus ce qu'il 
devrait être. Si ce qui est décidé 
par le gouvernement est parfaite- 
ment légal, les possibilités de 
débat réel, d'infléchissement de 
projets de kn par le Parlement, 
deviennent de plus en plus 
étroites, ce qui n'est pas bon pour 
notre démocratie. 

Pas de boofaeraenent 
fMaantal 

— Peusez-wms que le président 
de la Répabfique défend les acquis 
sociaux de la période 1981-1986 
quand Q refuse de signer fordon» 
uance sur les privatisations ou qu’a 
accepte celle sur le travail eSffé- 


Un entretien avec M. André Bergeron 


— Il ne m’appartient pas d’épi- 
loguer autour des positions du 
président de la République ou 
d'autres responsables politiques. 
Pour l’heure, les décisions ne por- 
tent que sur des problèmes 
limités, et rien ne me permet de 
dire que nous assistons à un boule- 
versement fondamental. Ce qui 
est {dus impartant, ce sont les 
perspectives qu’à tort on à raison 
Ton prête aux uns ou aux autres. 

- Comm e nt vous sttaez-von 
dans le débat sur un plein emploi 
productif inaccessible à court 
terme tel qu*B a été lancé pur 
M. Ptûfippe Ségtdii et relancé par 
M. Edmond Maire? 

- Je m'interroge d’abord sur 
la relativité des « vérités économi- 
ques » qu'on nous assène en per* 
manence. 11 y a quelque s années 
c'est la hnrttto» du prie du pétiole 
qui justifiait les politiques de res- 
triction de la demande. H y a peu 
de temps, on affirmait que les 
prix du pétrole dégringolant des 
disponibilités nouvelles allaient 
être utilisées pour une relance de 
Factivité ou une amélioration du 
pouvoir d'achat dea salariés. Or ce 
n'est pas ce que nous c o nsta to ns 
aujourd’hui. 

» On nous avait aussi expliqué 
que l'amélioration du niveau de 
vie ne pouvait résulter que d’un 
accroissement des richesses, c’est- 
à-dire de la production générale. 


Or, on accepte maintenant le fait 
5?® l’industrie ne pourra plus 
offrir suffisamment d’emplois, 
étant prisonnière de l'impératif de 
compétitivité. 

* Dans ce nouveau s chéma , 3 y 
aura, affinne-t-on, d'un côté les 
salariés de l'industrie, et de 
. Fautre une part de pins en plus 
grande de personnes occupées 
dans des activités d'une nature 
différente des emplois industriels. 
Je ne conteste pas Futilité de ces 
-emplois nouveaux, *n*r» 3 s œ 
Seront pas économiquement pro- 
ductifs. Un tel raisonnement est 
contestable. 

somme des besoins non 
satisfaits dans le monde est telle 
que les possibilités de production 
demeurent théoriquement consi- 
dérables. Or on tourne en rond! 
On en arrive à une contradiction 
monstrueuse. Les pays industria- 




mm 


fAKtus . 

Usés se demandent comment 
maintenir leur production, alors 
qu’ils n'arrivent plus à écouler 
leurs produits. Et les pays ai voie 
de développement manquent litté- 
ralement de tout! H faut donc 
résoudre par une coordination 
économique européenne la ques- 
tion des échanges entre le monde 
industrialisé et le tiera-mande. 
C'est là que se situe l’essentiel du 
problème sociaL 

Réduire le temps 
. . de travail 

— Les politiques de remploi 
sont-elles adaptées? 

- On ne peut écarter d’un 
revers de la -main l'idée d’une 
réduction du temps de travail. Si 
raccroisscmcnt de la productivité 
de l'industrie devient le maître 
mot, le problème de l'emploi 
deviendra de pins en plus impor- 
tant. Selon les chiffres de FUNE- 
DIC, on a perdu 90000 emplois 
en 1985 et on en perdra entre 
55 000 et 60000 en 1986. Je 
demeure donc convaincu qu'il 
faut réduire le temps de travail, 
même si cela ce pourra pas 
se faire de la même manière par- 
tout en raison de la diversité des 
situations. 

» Les propos de M. Séguin sur 
Y* escroquerie» de la retraite à 
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soixante ans pe u ve n t se compren- 
dre au regard du problème de 
financement des régimes de 
retraites par répartition. Mais le 
ministre doit admettre que, si Ton 
recule Ffige de la retraite, les sala- 
riés occuperont pins longtemps 
des postes de travaD qui autre- 
ment auraient été disponibles. 
Dans le cadre des « n n v nM Tïrare col- 
lectives, 3 faudra bien discuter de 
la réduction du temps de travail 
considérée globalement tant pour 
la durée hebdomadaire que pour 
FSge de départ à la retraite. 

— Que pouvoir vous de Faccep- 
fatian par M. Maire d'activités 
socialement utiles, même «déro- 
gatoires aux règles communément 
admises» ? 

— J'admets que face à ce. dra- 
matique problème du chômage 3 
faut bien essayer de faire quelque 
chose. Les gouvernements, 
l’actuel comme le précédent, 
essaient donc d 'imag iner des for- 
mules nouvelles co nnaî tre 

exactement les. résultats qui peu- 
vent en découler. Se faire appor- 
ter par des eMmenet rfe« crois- 
sants chauds ou le journal le 
matin, ce n*CSt pas tout à fait 
sérieux. Quelle est la part de 
gadget ? Dans quelle mesure 
le 9ouci de diminuer les statis- 
tiques de demandeurs d’emploi 
intervient-il ? 

* Il y a, par exemple, ridée 
d’étendre Fexpcrience des TUC à 
des chômeurs de longue durée de 
plus de vingt-cinq ans qui, dans le 
cadre de programmes d'initiatives 
locales (PIL), pourraient être 
occupés par des collectivités 
locales ou des associations 
sociales. Ces bénéficiaires de PIL 
continueraient à toucher des allo- 
cations de fin de droite et rece- 
vraient des collectivités et associa- 
tions un complément. Cela pose 
un problème de fond à 1TJNE- 
DIC, puisque l'assuranee- 
cbômage paie des aDocations à 
des chômeurs qui doivent être., 
demandeurs d’emploL Je me 
demande aussi où va se situer la 
frontière entre ces PIL et les per- 
sonnels permanents. Ce problème 
s’était déjà posé avec les TUC . 

» Je ne venx pas porter 
aujourd'hui un jugement définitif. 
M. Séguin doit organiser à la ren- 
trée une consultation ayec les syn- 
dicats. J’attends donc dé connaî- 
tre exactement ses intentions. 
Mais je me demande si en recou- 
rant à ces formules nouvelles ou 
ne va pas à nouveau complète- ■ 
ment mettre en ca u se les règles 
sur lesquelles reposent les condi-. 
tiens de travail des salariés. Ce 
n'est pas la multiplication dé 
telles initiatives qui pourra modi- 
fier fondamentalement le pro- 
blème du chômage. 


Encore 

on pen plus Iran 

— Vous ne partagez doue pas 
PofâiriOB de M. Maire ? 

, — Je se veux pas m'avancer 

comme Edmond Maire Fa fait 
pour être dans l'obligation dans 
quinze jours de faire machine en 
arrière. Je préfère attendre pour 
voir. 

— Mais vous êtes inquiet ? 

— Oui. Nous avons eu un 
débat du temps de M. Delebarrc 
sur la remise en cause de règles 
du code du .travail. Aujourd'hui, 
c'est le même problème, mais on 
va encore un peu plus loin. Alors, 
d'étape en étape, jtisqn’oü peut-on 
aller ? Je ne veux pas jouer les 
mauvais coucheurs, mais le pro- 
blème du chômage ne se règle pas 
' en l'air, en faisant de la poésie. 

— Ou reproche parfois à FO 
son immobilisme, garant peut-être 
de bob muté. Mais tous aviez en 
avril présenté des pr op os i tions à 
M. Séguin sur Fempkn. Comment 
aDez-voos adapter votre pratique 
syndicale à la période actuelle ? 

— La lettre à ML Séguin n'a 
pas eu de suites, mais je ne peux 
pas obliger le gouvernement à 
tenir compte de ce que nous pen- 
sons. Aujourd'hui, nous avons 
près de 2^3 millions de chômeurs 
indemnisés sous des formes 
diverses (1)- 40 % des deman- 
deras (Temploi n'ont pas d'alloca- 
tions- Sous réserve de pré ci sions, 
les projets de M. Séguin ne 
m’apparaissent pas de nature à 
résoudre ce problème, même si on 
réussit & occuper quelques 
dizaines de milliers de personnes. 

» Moi, je ne détiens pas de 
recettes-miracles. Ce n’est pas 
une question d'immobilisme ou 
d’indigence intellectuelle. Lors- 


que nous manifestons une opposi- 
tion ft une disposition, on nous 
accuse de refuser des sacrifices, 
d'être égoïstes ou archaïques. 
C’est dangereux, car c’est une 
pression morale qui s'exerce sur le 
mouvement syndical pour l'inciter 
à renoncer wwwwin par morceau 
à certaines garanties qui sont 
le fruit d'une longue action 
syndicale. 

» Faut-il sacrifier tout eet édi- 
fice sur Tautel d'une meilleure 
répartition du travail disposihle ? 
Je n'en sais pas convaincu. Je 
crains qu’on ne s'engouffre dans 
ces vues nouvelles pour modifier 
complètement les rapports entre 
salariés et employeurs, alors que 
nous n’arrivons plus à discuter de 
quoi que ce soit dans le cadre des 
conventions collectives. Je ne 
venx pas être négatif, mais 
M. Séguin doit s'expliquer claire- 
ment 

— FO a signé dans la sa&taUnr- 
gie em accord tv Faménagement 
dm temps de travail qui prétest 
no ta minent qu’il pourra être 
dérogé, par accord d' en t re p r ise, 
aux di s p o s itif»* h tad w itletr»- 
rail de mût des femmes. Que 
pensez - t oins de ce texte qui 
« épouvante et scandalise » 
M. Hébert, secrétaire de Fanion 
départementale FO de Loire- 
Atlantique ? 

— Je m'entretiendrai de cette 
afTaire avec les intéressés eux- 
mêmes. L'aspect trèsalariale en 
tenant compte de cette quasi- 
stabilité de l’inflation. La revendi- 
cation ne peut s'exprimer qu'en 
termes de pouvoir d’achat, mais, 
si on arrive à un point annuel 
d’inflation, on peut imaginer des 
accords portant même sur plu- 
sieurs années comme en Europe 
du Nord. 

— Quelle est Is mesure écono- 
mique et sociale la plus urgente 
que vous attendez an gouverne- 
ment? Quel est le projet que vous 
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— Je n’ai pas à faire de propo- 
sitions à un gouvernement. Je lui 
conseillerais cependant de consi- 
dérer la s tabilit é «nriufe comme 
un élément dé terminan t rimw la 
réussite d'une politique quelle 
qu’eDe soit II faut donc éviter de 
tomber dans un rigorisme exces- 
sif. La défense du pouvoir d’achat 
n’est pas une revendication déma- 
gogique mais économiquement 
■ raisonnable, car il ne faut pas 
abandonner le marché intérieur. 
La préservation de la stabilité 
suppose des concessions. 

» Le gouvernement veut aller 
vite en raison des incertitudes 
électorales. Cette précipitation 
présente aussi des inconvénients. 
Dans un pays de droit et de tradi- 
tion, on ne bouscule pas en quel- 
ques jours ce qui existe depuis 
très longtemps. Certains trouvent 
le mouvement syndical gênant en 
pensant qu'il s’oppose à tout et 
met des bâtons dans les roues. IJ 
arrive peut-être à la grande masse 
des salariés de ne pas comprendre 
l’obstination des syndicats à 
défendre tel ou tel aspect de la 
réglementation du travail. 

» Mais, s’il assume la défense 
des intérêts de ses mandats, le 
mouvement syndical, ne peut 
qu’être gênant Son rôle est de 
préserver des règles, car ri eDes 
devaient disparaître cela rendrait 
plus difficile le respect d’un mini- 
mum de justice. S’il n’y avait pas 
les syndicats, on ferait n’importe 
quoi, surtout dans une période de 
chômage, car 3 n’y aurait plus 
rien pour s’opposer à certains 
excès. Il n’y aurait pas de frein 
pour ceux qui — irresponsables — 
ont l’ambition de tout mettre 
en cause. 

» Les gouvernements, celui-ci 
comme le précédent, et le patro- 
nat nous reprochent notr e obstina- 
tion. Mais nous avons limité les 
dégâts. On finit par présenter à 
Fopinkm publique les syndica- 
listes comme des gens malfai- 
sants. Un tel raisonnement est ter- 
riblement dangereux, car tôt ou 
tard — plus encore en France 
qu’aQleurs — 3 y ancra des trauma- 
tismes sociaux. Si le syndicalisme 
est diminué, ces mouvements 
revêtiront un caractère encore 
plus dangereux. » 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLE COURT. 


(1) A la fin jufltet 1986, sekn les 
co mp tes publiés par ITJNEDIC, les 
2239 000 personnes indemnisées se 
pf p pr ti w fent entre 1 665 100 denun- 
deun «remploi et 573 700 p ré retrait és. 


Franco-Rai! : 200 voitures supplémentaires 
pour le métro de New-York 

La Mstropo&tan Transportation Authority a annoncé, la 22 août, sa 
dérision da comm an der 200 voitures supplémentaires au groupement 
d'industriels français Franco-Rail (Jeumont-Schnaider, ANF, De Oietrieh). 
Cette commanda s'ajoute aux 225 voitures déjà retenues par la métro 
new- y orkais et qui devront être livrées avant la fin du premier semestre 
1987 (200 voitures font encore l’objet d'une option). Le contrat est 
d'environ 1,7 milliard de francs et devrait être formellement signé début 
septembre. Ces voitures seront construit as dans las usines ANF 
Industries et d'Empatn-Schnaîdar à BJane-Mîsseron (Nord), Aubevoye 
(Eure), La Creu&ot (Saône-et-Loire) et Jeumont (Nord). 

Ken venu pour les industriels, qui souffrent d'une réduction des 
investiss e ments en ma térie ls de la RATP et de la SNCF, car cela va leur 
perme ttre da ma inten i r les plans de charge de leurs usines, ce contrat n'en 
est pas moins coûteux, compte tenu des exigences américaines et des 
conditions offertes pour l'emporter (Je Monde du 5 septembre 1986). 


L’Oréal émet 

pour 1,4 milliard de francs 
da certificats d'investissement 

Le numéro un monrial des cos- 
métiques va procéder, le 1' sep- 
tembre. à l'émission de 
429 142 certificats d'investisse- 
ment au prix unitaire de 3 175 F, 
ces cert ifi ca ts étant attxfoués gra- 
tuitement aux anciens actionnaires 
ut offerts dans la proportion d'un 
certificat pour dix actions 
anciennes. Globalement, cette opé- 
ration, qui portera son capital de 
429 milliards à 472 milliards da 
francs, rapportera à L’Oréal 1.4 mü- 
fiard da francs d'argent frais, tout 
en élargissant considérablement 
son actionnariat sitemationaL En 
effet, la société Gesparal, qui 
détient 56.7 % du capital de 
L'Oréal, ne souscrire pas à cette 
émission de certificats d'investisse- 
ment (assimila blés à des actions 
sans droit de vota). Elle gardera, 
toutefois, le contrôle de L'Oréal, 
grâce à la création d'une quantité 
identique de c e rtificats de droits de 
vote, qu'elle conservera. 

Cette opération sera confiée à un 
syndicat de banques internatio- 
nales. Animé par la BNP et par Mor- 
gan Stanley (et regroupant notam- 
ment Suez, Parfoas Capital Market, 
Nomura, Bruxelles-Lambert, Com- 
menbank...), ce syndicat devra pla- 
cer à r étranger au moins 60 % de 
ces c euro-certificats d'investisse- 
ment». Une innovation qui suscite 
un grand intérêt sur la scène inter- 
nationale (voir la rubrique de Chris-, 
topher Hughes dans le Monde daté 
24-25 août). 

Chute des résultats 
de Toyota pour 1986 

Le numéro un japonais de fauto- 
mobie. Toyota Motor Corporation, 
annonce une chute de 34,9% de 
son bénéfice d'exploitation 
(329.38 mflllards de ysns (1), et da 
17.2% de son bénéfice net 
(255,18 mâliards da yens) pour 
l'exercice achevé le 30 juin damier. 
Le chiffre d'affaires a atteint 
6,30 trilBons da yens, en progres- 
sion de 4%. Les résultats du 
groupe ont fortement pâti de 
Fapprédation du yen par rapport au 
dollar depuis fin 1985. que la pro- 
gression des ventes et les efforts de 
rationalisation n'ont pas suffi à 
compenser. Pour les résultats de 
l'exerc i c e 1987 (juillet 1986-juîn 
1987), Toyota estime qu'« une 
€ réduction substantiel)* apparaît 
inévitable», en raison des condi- 
tions plus difficiles à l’exportation et 


delà concurrence accrue six le mar- 
ché intérieur. 

(1) 100 yens *43 F. 

Frontiar Airlines 
cesse ses activités 

F rontier Airlines, quinzième com- 
pagnie aérienne américaine, a cessé 
sas activités la 24 août, en raison da 
ses difficultés financières (10 miltions 
de dollars de pertes mensuelles au 
cours du premier semestre 1986). 
Créée en 1947, Frontier Airlines, 
basée à Denver (Colorado), desser- 
vait plus de cinquante vifles dans 
vingt Etats américains, ainsi qu'au 
Canada et au Mexique. Elle avait été 
rachetée, en novembre 1985, par 
People Express, compagnie aérienne 
connue pour ses vols à bon marché. 
Une autre compagnie américaine, 
United Airlines, propose de racheter 
Frontier Airlines pour 146 mâlions de 
dollars, mais les négociations achop- 
pent sur des questions salariales 
avec les pilotes de Frontier. Si un 
accord n'est pas trouvé d'ici au 
1* septembre, Frontier Airlines sera 
mise en faillite, laissant 4 700 per- 
sonnes sans emploi. 

Plus de 700 suppressions 
d'emplois annoncées 
chez Leyland Bus 

La firme britannique Leyland Bus 
va supprimer 757 emplois à Faring- 
ton, Woricington et Leyland, trois 
usines situées dans le nord-ouest de 
rAntfetarra. a annoncé, la 22 août, 
M. lan McKinnon, son directeur 
général. Cette ancienne division 
autocars du groupe nationalisé Bri- 
tish Leyland. désormais appelé 
Rover, a été rachetée a y a un mois 
par ses cadres. 

Chaussures : British Shoes 

voudrait racheter Myrys 

M. Jo R ru, PDG du groupe Myrys. 
qui a réalisé Tan damier 20 mil lions 
da francs de bénéfices pour 640 mé- 
fions de francs da chiffre d'affaires, 
négocie rentrée dans son capital du 
britannique British Shoes Corpora- 
tion. un des premiers producteurs 
mondiaux da chaussures. La négocia- 
tion porta essentiellement sur la hau- 
teur de la participation britannique, 
M. R ki souhaitant que sa famille 
conserva la majorité, tandis que Bri- 
tish Shoes souhaite en prendre le 
contrôle. La groupe Myrys, qui pré- 
pare. par ailleurs, son entrée au 
second marché de Paris, recherche 
dans cette alliance le moyen de pren- 
dre pied sur les marchés britannique 
et américain, où British Shoes a éta- 
bli une chaîne de magasins. 
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Ouverture d’une nouvelle terminale B 

orientée grandes écoles de gestion, 
études internationales et Sciences Po. 
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Economie 


Marchés financiers 


SOCIAL 

M. Philippe Séguin 
ne reot pas 

attendre «béatement» 

la fin dn chômage 

Si Ton s'en tient « béatement » 
aux seules opportunités offertes par 
l'évolution économique, « nous 
aurons 3 240 OOO demandeurs 
d'emploi au 31 décembre 1987 -, a 
expliqué M. Philippe Séguin, le 
24 août, lors de l’émission « Forum » 
de RMC- Ce faisant, le ministre des 
affaires sociales et de l’emploi n’a 
fait que répéter et amplifier ses 
mises en garde à propos du chômage 
à un moment où, si » le principe des 
mesures que J’ai souhaitées est 
acquis », U faut encore obtenir les 
moyens nécessaires. « Nous discu- 
tons pied à pied sur le volume des 
crédits à m'affecter », a reconnu 
M. Séguin, qui doit rencontrer 
M. Jacques Chirac à ce sujet. 

Pour s'opposer à I 1 « hypothèse I 
absolument inadmissible » de 
l’aggravation du chômage, le minis- 
tre entend poursuivre (a politique 
actuelle de traitement social qui 
bénéficie à 400 000 personnes envi- 
ron. Ensuite, et par des dispositifs 
proches des formuies existantes 
(extension des TUC, développement 
des activités d'intérêt collectif pour 
les chômeurs de plus de vingt- 
cinq ans), « nous cherchons à nous 
attaquer à un stock de 
400 000 demandeurs supplémen- 
taires ». Enfin, a poursuivi 
M. Séguin, * nous pouvons nous 
attaquer au noyau dur des 2,4 mil- 
lions de chômeurs » en explorant 
des voies nouvelles - « ce qu'on a 
voulu dénigrer en appelant des 
petits boulots » - dont il a précisé 
le contenu. 0 pourrait y avoir les 
emplois à domicile, bénéficiant de 
déductions fiscales ou d'exonéra- 
tions de charges sociales, les travaux 
pour les collectivités locales, assortis 
d'un revenu supplémentaires pour 
les chômeurs, et les activités de 
«voisinage* (comme le portage des 
journaux 2 domicile) qui pourraient 
être financées pour partie soit par 
l'Etat, - soit plutôt par l'intermé- 
diaire de la Sécurité sociale ». 


• Erratum; - Dans l'artida inti- 
tulé «Le cercle des souscripteurs 
d'obligations s'élargit i en Chine (le 
Monde du 19 août), il convient de 
noter 2 propos des contrats d'assu- 
rance souscrits que ceux-ci représen- 
tent 700 milliards de yuans, soit 
190 milliards de dollars et non pas 
millions comme indiqué par erreur. 


ÉTRANGER 

L’Afrique du Sud tente d’émerger, 
de façon chaotique, de la récession 

Le rapport annuel de la Banque constate «w* ambages. Le rand a 
centrale sud-africaine, publié le d'ailleurs plongé, se dé pr é ciant de 
25 aoül, sonne le glas des espoirs du 31 % entre la fin de 1994 et le 
ministre des finances, M. Barend du U août dernier. Même si cette 
Plessis, qui s’était fixé pour 1986 un baisse a été ramenée à 4,8 % depuis 
objectif de croissance de 3 % lors de janvier 1986, cette évolution préoc- 
1 annonce a on plan de relance à la cupe les autorités monétaires du 
mi-juin. L institut démission voit pays 

Compte tenu de la chute du rand, 
Ki ÜLff les investissements n’ont cessé de 

RCT^dè diminuer depuis 1982. Cela a 

serde plus deU5 %, 2 % peut-eîtie. conduit 2 une chute de 13.5 % des 
Les retombées des tensions polin- importations, en volume, en 1985. 
ques et s««alesn’ont cessé de don- Un phénomène qui explique Taccu- 
ncr une ajmwnce cahotmuc & Pcvo- mniation d'un excédent de ja 
luuon de "économie sud-africaine : des compas amiants oui 

chute de 3,5 % en rythme annuel du JS !5îS5^ dS3hl£ 

£ * «SS. ™£ 55 P ïïïï£ «“»« “ mon». dtonogrS 

^ , j . *™ï®" u«s, échéances sur la dette extérieure 

rechute à 1 % de croissance durant ' 

les six premiers mois de 1986. U est , _ 

aujourd'hui évident que la quasi- 

Stagnation de l'économie ne permet- an tonmeiit d a^ é^me imerge 
tapas d'éviter une perte dn pouvoir , don î b wdnérabÿté est illustrée par 
d’achat des Sad- Africains et une la resui^nce de 1 inflation, 
nouvelle détérioration du marché de Eu mulet 1986, les prix étaient de 
l’emploi dont la gravité est mal filas- 1 8.2 % supérieurs à leur niveau de 
trée par les statistiques officielles juillet 1985. Ce n’est pas Péconomie 
faisant étal d'un chômage de 9 % de siège que met en place le gouver- 
aiors que la réalité est beaucoup nement pour contrecarrer la vague 
plus inquiétante, notamment chez montante des sanctions économiques 
les Noirs. internationales — en accr oi ssant le 

La défiance croissante des înves- stockage de matières stratégiques au 

en multipliant les accords de troc 
avec les autres pays africains — qui 
calmera ce phénomène. Les écono- 
mistes sud-africains viennent, en 
effet, de prévenir les dirigeants de 
Pretoria qu'une politique de substi- 
tution des importations ne peut 
qu’aboutir à un alourdissement des 
coûts et par la même 2 une résur- 
gence inflationniste. 


tisseurs étrangers, qui s’est traduite 
par leur retrait d’Afrique du Sud, 
une fuite des capitaux et l’assèche- 
ment des crédits internationaux ren- 
dent la gestion de l’économie parti- 
culièrement difficile. Le gel des 
remboursements de la dette de Pre- 
toria en septembre 1985, l’instaura- 
tioo d’un contrôle des changes, n’y 
mit rien fait, l’institut d'émission le 


Créateur de la Band 
Aid Foundation 

! Bob Geidorf s'associe 
àlaBIRD 
dans un projet 
au Tchad 

Après avoir dénoncé te man- 
que d’adaptation des organisa- 
tions multilatérales aux pro- 
blèmes des pays en 
développement, le chanteur 
irlandais Bob Geldorf a décidé 
d'associer la Band Aid Founda- 
tion, qu'il a créés pour mobiliser 
l'opinion publique internationale 
sur les difficultés du tiers-monde, 
2 un projet de réhabilitation et 
d'entretien du réseau routier 
tchadfen de la Banque mondiale. 
Ce projet, d'un coût global da 
29,8 millions de dollars, vise à 
assurer la remise en état et la 
maintenance de 2 000 kilomè- 
tres de routes prioritaires au 
Tchad, et notamment dans la 
région cotonïère du Sud, 2 
rem ettre en état ou à remplacer 
les ferries de M Dissolu et 
rfOnoko ainsi que le pont de 
Léré. La filiale de la Banque mon- 
diale spécialisée dans l'aide 6 
très long terme aux pays les plus 
démunis. /‘Association de déve- 
loppement international (AID), 
apportera 20 millions de dollars, 
la Band Aid Foundation 1,3 mil- 
lion, le Fonds africain de déve- 
loppement. équivalent de P AID 
pots- la Banque africaine de déve- 
loppement, 7,3 mHbons, et Te 
gouvernement tchadien 1,3 mil- 
lion. Un projet qui donnera Eau 2 
des appels d'offres internatio- 
naux de 7,2 millions de dollars 
pour les routes et de 2,7 millions 
pour les équipements. 


Le débat sur la relance prend une ampleur croissante 

Le président Reagan appelle l’Enrope 
à une pins forte expansion 


Nul n’a été étonné d’entendre le 
président Ronald Reagan appeler 
l’Europe à -se Joindre aux Etats- 
Unis » sur le chemin «Tune crois- 
sance plus forte et d’une - révolu- 
tion fiscale » du type de celle que le 
Congrès américain sera amené 2 
voter en septembre; Les propos du 
chef de l’exécutif dans son interven- 
tion radiodiffusée hebdomadaire, le 
23 août, traduisent une fois de plus 
la double préoccupation du gouver- 
nement américain : obtenir de ses 
partenaires industriels que l’accélé- 
ration de leur propre expansion 
vienne soutenir la faible activité éco- 


nomique ouîre-Atlantique et éviter 
par lA-même une déroute républi- 
caine lors des élections législatives 
de novembre. 

Sans entrer dans le débat pure- 
ment politique, les économistes amé- 
ricains partagent les préoccupations 
gouvernementales, même s'ils 
excluent pour l'instant toute menace 
de réelle récession. Assimilant la 
langueur de l’activité à une » mono- 
nucléose d'adolescent *, certains 
soulignent qu’il est temps de doper 
prudemment r économie. La déci- 
sion de la FED de baisser d'un demi- 
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600000 OBUUnONS DE 2000 F NOMINAL 

• PRIX D’ÉMISSION d'un fond» da régulariKition. 

98% du pair, Kft F 1960 par P««biljrtdetrofcol^publiqge» 

obligation. Jochot ou d’échange. 

• INTÉRÊT ANNUEL Une fiche d'information (visa COB 

770%, payable leS leptambra do B6-2B4 du 19 août 1986) est misa 
chaque année. gracieusement ù la déposition du 

a DURÉE TOTUf pubfic auprès des banques chargées 

15 ans â compter du B septembre £ “ #&*** 

198 6 de I émetteur 53 1er Oüai des 

• AMORTISSEMENT NORMAL * Wh» - W006 W 

En 5 tranches égales de 1997 6 TOIIY unMflu a i -w -jr% A/ 

2001 indue. «M NOMMAI; 7,70 %. 

• REMBOURSEMENT ANTKBPÉ 

fasnbXté de remboursement U&RJAENPwBESnl 

ailkipé par rachat en ! TAUX Dé RERDEM 

baume notamment Mren*. ROT AU REGIS! 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL 
BMJf AU REGLEMENT: 7,95 %. 


: VALEURS 
DE FRANCE 


Le 14 août 1986, la valeur liqui- 
dative de la SICAF « VALEURS 
DE FRANCE », société d'investis- 
sement 2 capital fixe gérée par la 
Bred était de 339,76 F (335,32 F le 
31 juillet 1986). 

A la meme date. Faction de VA- 
LEURS DE FRANCE cotait 339 F 
(contre 330 F le 3 Z juillet) . 


point le taux d'escompte, qui est 
désormais de 3,5%, va dans ce sens 
mais ne saurait suffire & dynamiser 
rapidement la conjoncture. D’autant 
que chacun s'interroge sur les consé- 
quences réelles de la profonde 
réforme fiscale dont le président 
Reagan a fait passer le principe, en 
attendant le vote définitif au 
Congrès. L’impression prévaut que. 
saine et favorable à terme, cette 
réforme pourrait, dans un p remi er 
temps, avoir un impact négatif sur 
F économie. 

Mais fi est un élément d’impor- 
tance qui ressort des déclarations du 
président Reagan comme des fis- 
sures dans la belle concertation des 
principales puissances industrielles 
mondiales. Nul ne croit plus eu des 
à-coups brutaux sur les monnaies, 
comme si l’atterrissage en douceur 
dn dollar, objectif majeur des « cinq 
Grands * fl y a encore un au, était 
désormais pratiquement chose faite. 
Les préoccupations ont changé de 
camp. Elles se concentrent désor- 
mais, et sans don te pour des mois, 
sur la façon de réanimer une expan- 
sion médiocre, afin de permettre aux 
Etats-Unis de mener à bien son 
assainissement financier et budgé- 
taire sans risque de récession dom- 
mageable pour la communauté 
internationale. « Un débat beaucoup 
plus subtil et délicat, car U met en 
cause les gestions nationales », ainsi 
que le soulignait récemment un 
expert. 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, peste 4330 



Le chiffre d'affaires hors taxes de la compagnie pour le 
* A I \ I premier semestre 1986 s'élève à 4.552 millions de francs 

contre 3.501 millions de francs au premier semestre 1985, 
soit une progression de 30 %. 

Le chiffre d'affaires du premier semestre 1985 ne prenait pas encore en compte 
les activités de commutation publique de THOMSON CSF TELEPHONE et de 
la branche Equipements de LTT absorbées à compter du 1er juillet 1985. 

Le chiffre d'affaires consolidé du groupe ALCATEL s'établit pour le premier 
semestre 1986 à 12.824 millions de francs, dont 12.225 millions de francs en 
provenance des sociétés contrôlées et 599 millions de francs en 
provenance de sociétés affiliées. Le chiffre d'affaires consolidé ^ 
du premier semestre 1985 s'élevait à 8.367 millions de francs, maïs 
ne comportait pas les facturations des filiales de THOMSON TELE- 
COMMUNICATIONS. CÎGÎE 


SINGAPOUR 

Un agent de change 
accusé de faillite 
frauduleuse 

L’ageat de change Lin Tan Wah, 
ancien directeur de Lin Secuiities 
directement impliqué dans la faillite 
du conglomérat Pan Electric Indus- 
tries, survenue en 1 985, sera jugé en , 
octobre prochain pour faillite frau- 1 
duieuse. Cette procédure a «té signi- ! 
fiée 2 l’intéressé avec, à l’appui, 
22 actes d’accusation de fraudes 
commises & Fégard de 14 banques, 
toujours dans le cadre de l’affaire 
pan Electric. Lin Secuxitics avait dû 
déposer son bilan en juillet dernier 
avec un passif de quelque 35 mil- 
lions de dollars améri cains! 

aDleurs, les autorités du 
SÏMEX. le marché 2 terme d'instru- 
ments financiers de Singapour, ont 
été contraintes de nommer trais res- 
ponsables chargés de Etire la police 
amour de la corbeille, qui était par- 
fois le théâtre de * bagarres à coups 
de poing entre courtiers ». Les cour- 
tiers qui feraient preuve d’un trop 
grand • dynamisme » seraient désor- 
P aj “? b,e s d’amendes pouvant 
atteindre 2 335 dollars américains et 
JTune suspension temporaire de 
leurs activités 2 la corbeille. ra p- 
porte le quotidien local, le Stntits 
Times. 
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PARIS 

Dollar : 6,70 f t 

Sur la «cèna monétaire, la 
Bundesbank na sembla pu prêta, 
dans Ckiunédiat. 2 suivre Taxant- 
pte de la Réserva fédérale améri- 
caina, qià a réduit aas taux dirao- 
teure. Dans cotre attenta, la 
dollar s’ast légèrement affermi la 
25 août, a Paris, la bffiet vart 
cotait 6,70 f contre 6.6310 F te 
vendredi précédant Le dollar 
état également an^ légère bausae 
2 Francfort et 2 Zurich. L'or sa 
traitait 2 375/378 dodara fonça. 

FRANCFORT 22eoÈ 25nèt 
Dollar (eu DM) .. LM 24448 
TOKYO 22 erit 25 a* 

DoBir (cnyca) .. 153 48 1534S 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Puis (25 août) .... 1% 
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Mines d'or 2244 2354 

Foods d’Etat .... 8945 KM 
TOKYO 
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MATIF 

Notionnel 10 X. — Cotation en pourcentage du 22 août 
Nombre de contrats : 5 998 

~~~Z I ECHEANCES " 

COURS — ■■-« * - r— 

- Sept 86 Déc. 86 Mars 87 Juin 87 

Dernier - 112£0 113,60 113,45 113^5 

Précédai ... - 112,75 11340 113,75 113,60 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


salomon renforce ses 

FONDS PROPRES. - Le spécia- 
liste de la fixation de ski (et de 
produits annexes) va demander 2 
nue prochaine assemblée générale 
l’autorisation de renforcer ses 
fonds propres par une augmeuta- 
tioo de capital d’un montant maxi- 
mum de 100 mfllioiu de fouies, eu 
nue ou plusieurs fois et dans nn 
dSaï de cinq ans. Les autorisa- 
tions requises portent sur une opé- 
ration, sait en numéraire, soit par 
incorporation de réserves, ou sur 
une augmentation de capital an 
plus de 34,5 millkaw de francs en 


nominal par émission de certificats 
d'investssement. 

LA SPP DÉTIENT PLUS DE 
66 % DE NOBEL-BOZEL. - U 
Société parisienne de participation 
(SPP) détient à présent 66.8 % de 
Nobel-Baizcl (contre 12^8 % pré- 
cédemment) après avoir souscrit à 
l'intégralité de rangmentatioa de 
capital de cette société. Parallèle- 
ment, la Société financière et 
mobilière a vu sa participa lion 
dans Nobel-Bozel ramenée de 
15J0 % A 5.63 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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oeuxuos sx mo» 

Bro +ee «tip. - Rop. +oo éifK - 


+ 115 +148 
-Ml - 93 
+ 148+173 

+ 137+157 
+ 88+102 
-148 - 25 
+ 186 + 214 

- 394 - 344 

- 507 - 437 


+ 358 + 43S 

- 484 - 361 

+ 491 +555 

+ 414 +471 
+ 278 + 313 

- 292 + 88 
+ 549+624 

- 955 - 854 

- 1313 -!1« 


SL4L... 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


CORWïf 


tBEO 


1970 

2348 


0X1973... 
CJLE3X .... 

3JLP.TP. 
HCF.TP. 
Mi4«n.._. 
faariaritP. 
tara* TJ». .. 
f?hcn*-Pnri.TJ 
StGofaaioTP. 
[honoilP... 
tacr ....... 

Apncafama.. 
A0.HBMC.L 
toUiodi .... 


1890 


VALEURS 


QiE 


fKrV..... 


ttafaitnnç. . 
CtabMUrar... 

Cotai 

Cofimag 


Caen 

Pnom 


% 



Prfrid. 

aras 

ans 

+ - 



. 1570 

1598 

1595 

+ ira 


- 

.4510 
. 1120 

«16 

1130 

4520 

1139 

+ 022 
+ 169 

Cûttçfcn- 

ation 

VALEURS 

■ 1229 

1229 





1084 

1088 

1099 

+ 045 

2200 

CmtSA.,.. 

. 2839 

WW 

2S85 

- 014 



. 1876 

1989 

1980 

+ 020 

270 

Mt-PACU. 

. 2350 

2346 

2348 

- 017 

638 

XMA 

. 1299 

12S9 

1291 

- 061 

2450 

tadaftinoa* 

. 1290 

1300 

1305 

+ 118 

1470 


. 47B 

4» 

470 

- 105 

1380 

crafSéaJ ... 

. 1830 

1800 

1800 

- 163 

3420 


. 1585 

1585 

1800 

+ 094 

10 oo 


. 770 

788 

766 

- 064 

315 

3-Aqrtrâ»... 

. 1990 

■tmn 

2035 

* 228 

299 

- fcntfcj.. 

. 1580 

1598 

iras 

* 113 

2300 


. 430 

441 

445 

* 348 


"|| |^«» 

. 373 

988 

385 

♦ 321 

530 

EnoSXF. ... 

. 1980 

1978 

1970 

-> 050 

3470 


. 2702C 

22251 

271 

<>029 

1410 

Emma* ... 

. 1668 

1667 . 

1575 

+ 109 

2490 


13SE 

1480 

14 50 

+ 394 

1090 

êarapan’1*.. 

810 

620 

820 

+ 183 



1148 

1158 

1158 

+ 104 

930 


13SQ 

1310 

1310 

- 807 

320 


875 

883 

883 

+ 118 

315 

FWnlil# 

475 

510 

505 

4- 584 

18 

RnfntGfeJ. 

344 

345 

345 

+ 029 

200 

FtMMtOfa) . 

832 

837 

839 

+ 1 WJ 

355 


1485 

1630 

1530 

+ 303 

1110 

nragêiraM 

2270 

2240 

2240 

- 132 

1160 

U-lMmra.. 

2075 

2080 

2080 

♦ 024 

420 

1450 

1450 

1450 

.--n 

296 

SfapMra .. 

1140 

4100 

1080 

- 144 



1238 

1240 


- 072 

400 

gn+Caemra 

3380 

3380 

3380 

.... 

740 

3brnwGra.1t 

2000 

1980 

1980 

- 1 

2910 

wm* ... 

.... 

«».. 



.... 

73S 

«fatal 

910 

S25 

935 

+ 274 

68 

Mai 

1865 

1835 

1635 

+ 190 

866 

tant PM»*. 

1779 

1793 

1782 

+ 073 

4280 

ntMéfan ... 

610 

52S 

525 

-f 294 


mW 

1339 

1330 

1326 

- 104 

2180 


1458 

1489 

1460 

+ 027 

1060 

JLlafebws .... 

5580 

58 95 

59 

* 573 

I960 

jb.Uk».... 

71» 

725 

723 

+ 055 

1450 

jfagfrGppfa 

633 

635 

62S 

- 126 

1390 


238 

23820 

23620 

- 075 

4680 

1130 

[nnfld 

408 

411 

411 

+ 073 

UÉP 

975 

875 

975 


900 

LoaMtamoh. 

274 

Z74 

274 


600 

«dm.... 

621 

840 

840 

4 306 

1120 

«fado» 

1771 

1780 

(780 

+ 050 

1020 

_ Vouai SA* 

515 

516 

515 


765 

ohm 

2187 

2300 

2266 

+ 368 

>440 

lym-Era... 

1280 

290 

294 

+ S 

196 1 

MLfténfc... 


22 AOUT 


Cnn relevés 
è 170 35 


Règlement mensuel 



Qttft 

prioH. 

Pnefar 

Ont 

%' 
+ - 

540 

000 

805 

+ 1203 

108 51 

110 « 

110 

+ 138 

443 

445 

446 

+ 045 

1462 

1536 

1538 

+ 506 

2578 

2720 

2720 

+ S» 

3280 

3320 

mn 

+ 121 

3600 

3435 

3470 

- 086 

1740 

1740 

1735 

- 028 

635 

538 

536 

+ 018 

613 

522 

622 

+ 175 

41 

41 SC 

42» 

+ 3 BS 

2325 

2296 

2255 

- 301 

1046 

1055 

1035 

- 035 

77 IC 

78 9C 

78» 

- 077 

1227 

t22S 

1234 

+ 057 

211 SC 

218 

215 40 

+ IM 

442 

460 

4» 

+ 407 

506 

499 

498 

- 138 

1040 

1020 

1030 

-095 

1431 

1448 

1448 

+ 104 

223 

223 

222 

- 0*4 

497 

497 

502 

+ 1 

3829 

3846 

3639 

+ 027 

940 

970 

977 

+ 393 

1200 

1220 

1206 

+ 041 

1430 

1430 

M» 

+ 139 

1088 

1092 

1086 

+ 009 

149 

1S3 9C 

152» 

+ 234 

1150 

1170 

11» 


5440 

59 4G 

5940 

+ 919 

1700 

1668 

1883 

- 1 

780 

736 

7» 

- 3M 

2125 

2100 

21» 

+ 117 

1833 

1700 

1700 

+ 410 

46BH 

462 

468 

+ 141 

880 

625 

624 

- 4 

1950 

19» 

19» 

, 

272 

278 

278 

+ 220 

909 

945 

944 

+ 385 

170 « 

178 

174 

+ 229 

2040 

2027 

mn 

- 098 

iras 

1688 

1688 

+ 181 

1325 

1281 

12BS 

- 301 

«650 

46» 

4895 

+ 098 

263 SC 

2S5K 

26510 

+ 0» 

3147 

3010 

3015 

- 418 

630 

638 

639 

+ 142 

1720 

1795 

1797 

+ 447 

1208 

1249 

1249 

+ 339 

727 

720 

720 

- 098 

456 

4» 

4» 

+ 097 

886 

892 

832 

+ 312 


730 

117 

33 

s» 


91 

628 

946 

628 

360 

1340 

930 

246 

2060 

420 

1400 

796 

1640 

760 

640 

380 

670 

3170 

1760 

430 

87 

3090 

1070 

1630 

59S 

1060 

726 

930 

486 

78 

4980 

876 

760 


436 

160 

76 

386 

890 

996 

129 

285 

206 

42 
2790 

43 
1490 


VALEURS 


SdbrWdra*. 
(S.ÜQA. ... 
1SCAEGL .. 
ISfa* 

HH:::: 

£.&£ 

En. B. 


Smrajr'u^. 

SdaRaaegnoi 


SoteoM 

SSS," 


TABact... 
7tams»CSf 
Tooitcm.. 
- fcratfej 

frjt.T. 

UFA 

IUC. 

U1F. 

inc 

UXJLÿ ... 


Vtiio 


|VaBnan... 
B Kfacn.... 


Mr.C 


BASF(Afct) ... 


^ Pfer-tap. . 

Bnt .... 

Daurade Bra* 


On 

pnkAL 

740 
118 
33 

646 

480 

1860 

82 

630 

947 

626 

358 

1340 

928 

246 

2090 

427 

1400 

787 

1535 

781 

640 

383 

568 

3170 

1764 

435 
96 

3091 

1088 

1612 

595 

1052 

741 
S28 
489 

74901 

1980 

880 

752 

87501 

436 
180 TOI 

7850 


128 SC 
286 
206 K 
41 SC 
2760 
4314 
1492 



&gp»- 

VALEURS 

CMs 

pricéd. 

ne 

Orner 

% 
+ - 



— 

84 

OfatafahCW. 

83» 

88» 

1090 

+ 886 



% 

540 

hPMMim... 

640 

542 

868 

+ 333 


gob 


385 

Eararallodri. 

384» 

38310 

31310 

- 030 




31 

bsRrad .... 

312C 

32 SC 

32N 

+ 512 

745 

789 

+ 391 



276 

297 

297 

+ 1 

117 

117 

+ 088 

220 

Encra» 

219» 

223 

223 

+ 1» 




«46 

hranCap 

443 

439 

44* 

+ 022 

470 



430 

UHan... 

428 

*2460 

42*» 

- 091 

1891 

1B96 

+ m 

68 

mgefa 

58 

81 96 

82» 

+ 775 

9195 

SI 

- 108 

71 

fan 

71 

77 M 

77 60 

+ 915 

673 

680 

+ *78 

815 

3*lBkA ... 

517 

m 

509 

- 154 

985 

965 

+ IM 

800 

Gfa.B*qm.. 

602 

499 

SU 

+ 019 



+ 078 

MS 

iKHun... 

504 

50? i 

507 

+ 0» 




48 

MdMra 

47 80 

R» 

5030 

+ 523 

918 

918 

-107 

39 


39 

3920 

3920 

+ 051 

250 

2» 

+ 182 

88 

bray 

6820 

81» 

6290 

+ 807 

2090 

20» 



«Kk 


43 70 

43» 


431 

433 

+ 140 

8» 

KanfetAL .. 

Bt3 

812 

822 

+ 088 




W1 

rap-CtamW.. 

101 4C 

10070 

10070 

- 069 




79 

tncaUritarf .. 

7810 

83 

83 

+ 493 

795 

795 

+ 178 

9» 

m 

848 

838 

838 

- 1 28 

ses 

SSS 

+ 482 

390 

WT 

3» 

369 

368 

+ 166 

336 

432 

+ 1278 

117 

(D-Yokads .... 

189 50 

UOK 

MO» 

- 459 

568 

588 

, Ma 

82 

farad*.... 

82. JO 

«7» 

87» 

+ 886 

3270 

3280 

* 283 







TOI 

1720 

- 248 

786 

IfaranN.. 

785 

758 

7» 

- f 17 

98 

86» 

I"ÔS2 

240 

Motacom ... 

238 

237 

237 

- 042 

3198 

3198 

+ 348 

840 

MbvmJP. ... 

838 

631 

631 

- 109 

15» 

1595 

- 106 

137 

Mont Km»#... 

13870 

13840 

13840 

♦ 124 

609 

610 

+ 252 

147 

M 

1*750 

158» 

ira» 

+ 6» 




13» 

bnfa 

1395 

1410 

1410 

+ 107 

82* 

928 


810 

PMpMorii... 

509 

511 

611 

+ 0» 

4M 

486 

- 081 

156 



158 3C 

181 

18! 

+ 170 

74 K 

74» 


608 

Outefa 

607 

500 

497 

- 187 

5010 

»10 

+ 0» 

4» 

landhnwi ... 

«90 

118 

517 

+ 581 

900 

902 

+ 2» 

58S 

toydDuKh... 

SK 

568 

598 

+ 017 

796 

796 

+ 5 71 

61 

ReTneZac . . 

81 W 

81» 

61» 

+ 1 M 

85701 

8710 

- 045 

87 

StKfaraCo .. 

MEC 

7130 

72» 

+ 583 

43* 

434 

- 022 

210 

Sctfaatag* 

215 50 

214» 

214» 

- 027 

168 5C 

158» 

- 099 

n 

SWItnmp- ... 

87» 

B730 

87» 

- 022 

80 BC 

8080 

+ 502 

22» 

SUMNAS. .. 

22» 

PK) 

234* 

+ 2 BS 

430 

420 

+ 908 

1» 



129» 

135 

138 

+ 493 

914 

914 

+ 281 

132 

TAC 

133 

139 

139 

+ 451 

1013 

W10 

+ 263 

29 

TorffacCorp. . . 

28 65 

29 70 

29» 

+ 2 96 

138 

139 

+ 817 

1500 

Jnfawr 

1506 

1516 

1517 

+ 079 

288 

286 


308 

IM. Trahi. ... 

30760 

303 

303 50 

- 130 

2ÛB5C 

208» 

+ 096 

416 

Vrai tara .... 

416 

«46 

4M 

+ «39 

43 3C 

4330 

+ 4M 

400 

fai w 

402 

406 

396 

- 099 

2805 

2812 

+ 188 

192 

WrasDrap .... 

193 

2»» 

206 

+ 873 

45 

« 

+ 440 

386 

XraaxCap. ... 

384 ec 

393 

383 

- 038 

1510 

<502 

+ 057 

1 121 

Zébra Cap. J 

lui 

123 

123 

+ 982 


Comptant (■élection) 



VALEURS 

du* 

Xdu 

ftxyw* 

^ * 

Obligations 



E* 7X1873 


B381 


„ = 


Em 480* 77 


12180 

2218 


980X78/33 


10710 

1728 


M0X78/S8 


KD 55 

8124 

: 

m»* 79/34 


11146 

«446 


1*25 X 90/80 


ma 

2940 


1*80 X 80/87 


10791 

ii7a 


1*30X81/89 


114 


8318 


«.75*81/81 


«B 48 

«92*. • 

1 

*20 * 82/90 


US» 

9 853 . 


li*l«82 


12806 


32» 


H»«4fa83 


125» 

73» 


1*40*dfc.83 


131» 

88» 


1*20*00.8* 


12220 

70682 


1!*fcS.. 


12001 


5515 


KUSKranSS.... 


1«» 

4810 


CRT1*75*8S 


1720 


.. 


DAT 10% 2000 


mis 

2411 - 


OUI *90 X 1937.... 


mis 

6882 

r 

OATS» *1996.... 


m» 

5504 

. H 

OLfonaiX 


189 


.. 


c» Ara ira 82... 


«HH 


1229 


ONG Mm 


1B46C 


1229 


aea« 


10581 


1229 


CM jn. 82 


70351 


1229 


PTT 11,20X85 


120» 

749* 


CFF 1*30*88....:. 


123* 


0870 


D£ 11,50X85. 


1»« 


2297 


WT9X86 


K» K 


3082 


CM1O90Xdfctt.. 


12030 


8943 


VALEURS 

Coua 

Oanfar 

coin 


Actions 




Matfagm 


E» 

5» 1 


«C*faEbtfeJ ... 


m 


7» 1 


JLGF.IStCet} .... 

78» 

7970 g 


AfaéfaraBn 


240 

240 I 


AdfcHptai 


819 


825 

. 

Md 


14610 


147» 

K 




289 


288 


MfaNfcM 

18» 

n» 


OfaCUoaraa 


545 

s» 


BmeHHMlLfe . 


4» 

4» 


BAL 


411 

425 


Bb&pOna 


475 


w I 


BJiP.a 


459 


W 1 


BRP.farafaiL... 


364» 

ara» - 



40» 

4050 


BnfrHratf 


481 

«a 


CW. 


320 

915 


CMMgi 


440 


«2 1 


CAME. 


250 

2» I 


OepWeiL — 


301 


289 e 1 


Cfamtanra.... 


500 

824 d 


CEJBffa. 


S» 

580 


craaira* 

2830 

2138 


Cfarat#* 


242 

257» 


Ontei 


an 


53» I 


CSU5 


BS 



QmfaetvNJ.... 


383 

983 


araraOW 


ta 

U6 


UCOêracfai ... 


257 

2» 


Uifattn 


482 

4» 


QmSMi 

U» 



CMR 


215 

20 


Qnm 

7000 

TOGO 




k-; j : 




VALEURS 


CotaWM- 
Û* 


Ga total*.... 

ConpLijatJtaa. 
CoraanfeQji .... 

CM?. 

OéfelCfU .... 
0M.Gfa.knL ... 
ÛéeiymabCI. 
CtiMH. 


DfafafSA .... 
DatyAcLdp... 
DtDMch 

DfafafaSA... 

Dta#4fa|.fk) 
OfaMi .... 
Dn»üM.Nk . 

EaraBrattk*. 


bfapfefad . 

irara» — 

facpAata. 


m. 


taatoKU .. 
Font {.jota* 


Ttea LARA 

hnU 

ImWIM... 
SW 



ton Bridât) ... 


Iktartfiin* .. 
UMonrim... 


UmH 



Cous 

prfc. 


10» 

560 

422 

42(2 

421 

1170 

28 

740 

1242 

728 

870 

200 

471 

3040 

T7S0 

tm 
1379 
570 
3850 
HE8 
TBQZ 
SK 
484 
395 
ISO 
261 
IU 
2800 
86 50 
2850 
7KE 
250 
284 
311 


499 

1125 

147 

4» 

7570 

502 

1220 

<95 

MIS 

270 

550 

37010 

4420 

«71 

810 

S» 

318 

660 

8(8 

8000 

170 

3380 


104 

1040 

365 

480 

337 

1948 

5650 

237 

W 


405 


1000 
541 
420 
4242 
434 
1135 
2550 
79 
129! ; 
728 
9» 

»4--. 

879 

3080 

1750 

11 » 

1324 

574 
9 

U99 

1888 d 

575 
450 
386 
665 
262 
f» 

2550 

8530 

60 

32B0 

253 

27280# 
SU 
SIS 
3820 
503 
1121 
MO 
«19 
7860 
45550 
1316 
480 
2435 
289 
550 
370 
4350 
485 
610 
466 
321 
560 
848 
8100 
811 - 
3280 
270 ’ 

•40 
HH ’ 


480 

an 

1885 
54 50 
22080 e 
130 

375 » 


410 


VALEURS 

Cous 

Prie. 

tarâ 

cou 

Mb 

153» 

ira 

faWttna#: 

1tt20 

m 

NefaOHdd 

VD 

.... 

WBMm 

<27 

427 

0f*>8 

211 

2» 

0dg*0awfa.... 

2» 

29120 

hfeêNaamdi.... 

7000 

7020 

MmCT 

975 

975 

FteeRrac# 

ai 

240» 

PrtOWra 

325 

sa 

fM.fk.6K. ta.... 

.1778 

...e 

Mttfcfae 

575 

598 

HÉhffaLfal.. 

-w 

7» 

PkeVtode 

B» 

945 


1068 

1110 

PJJL 

1*5 • 

«7 

Pcefar 

296 

2» 

PfaédnctlA. 

TfiSO 

17» 

Piiicâ 

17» 

77» 

MLSostR. 

210 

215 

9MmPod.fc.tad - 

4S 

420 

Bcdta** 

MO 

142 

BedfaonmSA.... 

2(8 . 

248 

HBriwtbCfaU .... 

SB 

» 

RrabFkü 

197 

ISO 

Ni#» 

10» 

n 

sra 

185 

185 W 

Srafar 

tt« 

1325 

SVAA. 

7» 

754 

SWMfcra 

580 

E» 

SAFT 

»T0 

WW 

S"9» 

318 

315 

a 

327 

3» 

StinfaMtf 

548 

SB 

Sfafrfi 

MI 

181» 

Int .. 

t34 

139 

Satan# 

75 

78 

frétant 

a 

» 

SnaonoeM 

ira 

*• »e 

SCAC 

597 

620 

Smfalfadraai ... 

521 

540 

SEP.M 

220 

220 

SavBppVfa..... 

88 40 

n 

sa 

178 . 

178 90 

Sfctad 

415 

415 

San 

320 

315 

Sp5Etau.HtaW.. 

34S 

.... 

SUACAoifctt 

70 

70» 

staGMracp.... 

m» 

1078 

StadftMdk# 

2075 

215B 

SW# 

339 

338 

Sstsaû 

910 

9» 

SAFiP.H 

140 

«eee 

S*K 

1051 

UES 

SofaetMoe-. — 

410 

427 

Sonbta 

834 

832 



» 

83» 

IPX 

63S 

839 

SmlktaKr ... 

1T70 

1170 

9rad..... 

895 

896 ' 

Xafage 

2300 

2300 

ünibriu .... 

<21 

425 

TMBBd 

475 

579 1 

UtarSJLA ...... 

6« 

SU 

IUP. 

2810 

2850 

Une 

520 

525 

ILIA 

«K 

1970 

VfcS 

605 ' 

605 

Vta 

190 

U6 

«tara SA. 

S30 
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étranger 

POLITIQUE 

3 La tension au Liban du Sud. 

— Les relations entre Le Cave et 
Washington. 

4 Catastropha naturefle au Ca- 
meroun. 

E La conférence de Vienne sur la 
catastrophe de Tchernobyl. 

6 M- Mauroy conteste le décou- 
page électoral dans te Nord. 

— L'élection légistative partielle 

de Haute-Corse. 

— La campus d'été des jeunes 
giscardiens. 


7 La mtfie en service de la cen- 
trale de Cattenom retardée. 

11 Demande d'axtraifition cTun 
Basque espagnol 
11 Echecs : dixième partie. 

SPORTS 


12 Les championnats du monde 
de natation. 


CULTURE 


8 Musique : Prince au Zénith. 

— La rentrée du mélomane. 

11 Communication : « Faut-il re- 
noncer à légiférer ? », point de 

vue de JecKV-Lous Beasis. 

DÉBATS 


2 Le rayonnem ent de la Rance. 


ÉCONOMIE 


20 La réforme de l'aide personna- 
lisée au logement. 

- L'URSS confirme son soutien 
âJ'OPEP. 

22 L'Afrique du Sud tan» 
d'émerger, . de façon chaoti- 
qua, data récession. 

22-23 Marchés financier. 


SERVICES 


Radio-Télévision 10 

Annonces cdasaées 13418 

Météorologie 10 

Mots crottés -.10 

Carnet 1® 

Loto 

Programmes des spectacles ....9 


Le PCF et le découpage électoral 


D’une critique à l’autre 


En affirmant une chose et son 
contraire, un parti potitique a peu 
de chance de se tromper. C'est 
pourtant ta démarche étrange du 
PCF en matière de découpage 
— « tripatouillage » — électoral. 

M. André Lajoîne, président 
du groupe communs» à l'As- 
samblée, après avoir qualifié de 
€ tir à blanc » le refus de signa- 
ture de r ordonnance sur la priva- 
tisation par le président Mitter- 
rand. avait ajouté : cil n'y a 
qu'une seule ordonnance que le 
président peut refuser de signer 
en mettant tout en causa, c'est 
celle sur h découpage électoral » 
(le Monde du 1 7 juillet). 

Après h», M. Pâté Laurent, 
membre du secrétariat du comité 
central, avait déclaré que M, Mit- 
terrand avait une bonne occasion 
de « vraiment montrer son in- 
quiétude 3 en refusant de c si- 
gner l'ordonnance sur le charcu- 
tage électoral 3 (le Monde du 
25 juillet}, plus récemment en- 
core, c'est M. Roland Leroy, di- 
recteur de l'Humanité, qui affir- 
mait. le vendredi 22 août sur 


France-Inter, mettra le chef de 
rEtat au défi d"r assumer ses 
responsabilités j. En clair, il 
s'agit donc pour le PCF, depuis 
un mois et demi de mettre en op- 
position te c tir à blanc » et celui 
à balte réelle. 

Pourtant,, l'hebdomadaire 
communiste Révolution . dans 
son édition datée du 21 août, 
sous la plume de Jean-Paul 
Jouary, son rédacteur en chef et 
membre du comité central du 
PCF, fait un éditorial pour dé- 
montrer le contraire. M. Jouary 
écrit en effet que c tes choses 
sont claires : un nouvel incident à 
cette occasion ne pourrait recou- 
vrir aucun désaccord de fond, 
mais une Ms de plus une vul- 
gaire dispute à fjneBté poSti- 
cienne. » Tout se passe comme 
si la critique du PCF h F égard de 
M. Mitterrand, au cas où ce der- 
nier refuserait de signer ('ordon- 
nance, comme le lui demandent 
les communistes, était déjà 
prête. 



BOURSE DE PARIS 

Madrée fa 25 aofo 

s 

f 

En baisse : - 0,6 % 

La Bourse de Paris était en léger 
«pli le 25 août dans le sillage de 
[oelques titres tels que Cie du Midi, 
Chargeurs, Navigation Mixte, en 
misse de 2 % & 3 %. A l’inverse, 
culs Elf- Aquitaine et ' Alsthom fai- 
aient preuve d’une réelle résistance. 


Valeurs françaises 



• Réélection de maire RPR de 
Propriaao. — M Emile Mbcdri a 
été réélu, le samedi 23 août, à Huna- 
oimité du conseil municipal, maire 
de Propriano (Corse-du-Sad) . Cette 
réélection fait suite à l'élection 
municipale du dimanche précédent, 
qui avait vu la liste de M. Mocchi 
obtenir la totalité des vingt-trois 
sièges du conseil municipal 
(le Monde des 19 et 20 août). 
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ECONOMIE 


SEPTEMBRE 


Espagne 

Ud des auteurs présumés 
de l’incendie 
de Montserrat arrêté 


La police espagnole a arrêté le 
dimanche 24 août un homme soup- 
çonné d'avoir provoqué, le 18 août, 
l'incendie de forêt à proximité du 
monastère de Montserrat, en Catalo- 
gne. L'incendie avait duré quatre 
jours, détruisant 5 500 hectares de 
forêt, mais le monastère n’a pas été 
touché par (es flammes. 

Cette action avait été revendiquée 
par un groupe d’extrême droite, la 
Milice catalane. L’homme arrêté est 
soupçonné d’appartenir à une 
« bande année », main la police ne 
précise pas s’il s'agit d’une organisa- 
tion politique. 

' Par ailleurs, des incendies fai- 
saient rage samedi dans les pro- 
vinces d'Alicante et de Valence, et 
dans la région d’Avila. Le Parti éco- 
logiste espagnol Verde a lancé un cri 
d’alarme, estimant que l'Espagne est 
• menacée de désertification ». — 
(AFP. Reuter). 


Salon uneéQuipe de l’Institut Pasteur 


Les insectes africains sont contamines 
par le riras du SIDA 


Les insectes africains sont conta- 
minés par le virus du SIDA. Cette 
découverte de l’équipe du Docteur 
Jean-Claude Chennann de l'Institut 
Pasteur, rendue publique lois de la 
quatorzième conférence internatio- 
nale sur le cancer qui se tient actuel- 
lement à Budapest, a immédiate- 
ment relancé la polémique sur 
l’hypotbètique rôle de réservoir 
naturel ou de vecteur du virus du 
SIDA joué par les moustiques en 
Afrique (i). 

Après avoir démontré. 3 y a quel- 
ques mus, que les cellules d’insectes 
cultivées en laboratoires pouvaient 
être infectées par le HIV - le virus 
du SIDA, - le Docteur Chennann a 
voulu déterminer si une telle infec- 
tion pouvait se produire naturelle- 
mr.nl- 

U a fait venir du Zaïre et de Ceth 
trafrique des insectes de toutes 
sortes (drosophiles, moustiques, 
blattes, mouches tsé-tsé, tiques) et, 
à sa grande surprise, a observé que 
tous, qu’ils soient piqueurs ou 
suceurs, avaient au niveau de leur 
génome, des traces du virus du 
SIDA. Ces traces, des séquences 


Les chefs d’Etat 
delà «ligne de front» 
souhaitent rencontrer 
M. Reagan 

Les dirigeants des six Etats de la 
« ligne de front - sont convenus 
d’inviter le président Ronald Rea- 
gan pour discuter des moyens de 
mettre un terme à f apartheid en 
Afrique du Sud. En cas de refus de 
l'intéresse, les présidents de ces pays 
— Angola, Botswana, Mozambique, 
Tanzanie. Zambie et Zimbabwe — 
seraient prêts â se rendre i 
Washington. Le chef de PElai zam- 
bien. M. Kenneth Kaunda, a 
annoncé cette initiative en recevant, 
samedi 23 août, le pasteur noir amé- 
ricain Jesse Jackson. 

D'autre pan, le Congrès panafri- 
caniste, mouvement nationaliste 
rival du Congrès national africain 
(ANC) et beaucoup moins actif que 
lui, a choisi un nouveau président, 
M. Motbopeng, qui, âgé de soixante- 
treize ans, purge une peine de trente 
ans de prison en Afrique du Sud 
pour sa participation aux émeutes 
de Soweto en 1976. Alors que 
l’ANC préconise un combat auquel 
toutes les races peuvent prendre 
part, le PAC procède d’une tradition 
séparatiste et considère que les 
Noirs doivent mener seuls la lutte 
contre le régime de Pretoria. Très 
divisé, oe mouvement n’avait plus de 
président depuis J 978. - (Reuter, 
AFP.) 


• T ransp o rt aérien: ouverture 
du mar c h é néo-zéland ais. — La 
société australienne ANSETT s été 
autorisée à mettre en service une 
Sffrie intérieure en Nouvelle-Zélande, 
au travers d’une société commune 
dont elle détiendrait un peu moins de 
50 % du capital. Le Nouvelle- 
Zélande a décidé d’ouvrir son marché 
aérien intérieur, mais la participation 
étrangère ne peut dépasser 50 %. 
Pour a (ter au-delà, tes compagnies 
néo-zélandaises doivent eftes-mlmes 
être autorisées à investir dans le 
pays d'origine. Air NewZaaiand s 
récemment adressé au gouverne- 
ment australien une demande étant 
dans ce sens. . 


Le amaéro du « Monde » 
daté 24-25 aoât 1986 
a été tigré à 448 228 exemplaires 


Manifestation dans les Pyrénées 
contre une ligne à hante tension 

Bigorre-Aragon, même combat ! 


TARBES 

de notre envoyé spécial 

Une brame tenace enveloppe 
Peutrée du tunnel fmnccxspagnoi 
d'Aragnouêt'Bielsa, ce samedi 
23 aoÛL La pluie de la vallée se 
transforme, à 1800 mètres d’alti- 
' tnde, en un fine bruine qui, normale- 
ment, devrait décourager tout pique- 
nique. Et pourtant, ils sont 12, 
frileusement serrés autour d'une 
table où Ton offre vin et fromage. 
« Es », c’est-à-dire quelques 
d’écologistes français venus manifes- 
ter contre la ligne 2 très hante ten- 
sion (400000 volts) qu'EDF 2 
H me nt i on d’installer entre Lanoe- 
mezan et Sareagosse : 250 kilomè- 
tres de pylônes géants 2 travers Les 
vallées de Nistos et dn Louron, dans 
les Hautes- Pyrénées,et dans la vallée 
de Gistau^n Aragon. 

Une manifestation de refus avait 
m lieu l'an dernier côté français à 
Genos (le Monde du 20 août 198S). 
Une autre, plus importante, avait 
été organisée par les Espagnols le 
i 14 décembre à Saragosse. D s’agit 
cette fois d’une manifestation 
franco-espagnole, qui veut abolir les 
Pyrénées politiques pour mieux sau- 
ver les Pyrénées physiques. 

Désaccords 
chez les écologistes 

Les Espagnols seront-ils au 
rendez-vous ? Un concert d'avertis- 
seurs, ponctué d’explosions de 
pétards, annonce leur sortie du tun- 
oeL Es ont été retardés par les doua- 
niers espagnols et la Guardia civil, 
devenus soudain très soupçonneux. 
Mais ils sont près de deux cerna, 
toutes bannières déployées, sons 
l'œil débonnaire des gendarmes 
français : « No a la linea de alla 
tensions *, dament-elles en écho 
anx pancartes françaises 
* EDF= pollueur ». 

Les élus espagnols se succèdent 
au micro ; • Nous ne voulons pas de 
fils électriques dans notre précieuse 
vallée », explique calmement, les 
mains sur les hanches, M* 1 ' le maire 
de San-Juande-Plan. « Ce n'est pas 
seulement pour des raisons écologi- 
ques que nous refusons la.. ligne, 
mais aussi pour des raisons écono- 
miques et sociales. Notre région vit 
de tourisme et d’élevage. La ligne 
détruirait cet équilibre », explique 


M. Leon Bufl, député aux Cortès, 
Bu à Saragosse du Centre démocra- 
tique et social. 

Les élus français, oh l’on cherche 
en vain le moindre député, apparais- 
sent eu retrait par rapport à leurs 
collègues espagnols. « Nous ne 
croyons plus aux promesses 
d’EDF ». dit seulement M. Charles 
Gerardi, le maire de Bordères- 
Lonron. » Le projet d'EDF est 
incompatible avec le tourisme dans 
notre vallée », constate M. Michel 
PdietL conseiller général MRG du 
canton de Louron. - Cela fait un an 
que la décision aurait dû être prise. 
explique de son côté Michel Geof- 
fre, secrétaire général d’Ecologie- 
Bigarre. Les décideurs sont gênés 
car le dossier est mal ficelé. » L'an 
dernier, les asso ciation s avaient sou- 
tenu le tracé alternatif par le Val 
<f Aran, mais les Espagnols leur ont 
fait comprendre qu'il «ait exclu que 
les Catalans acceptent une ligne 
faite pour alimenter rAragon,. Us 
proposent donc aujourd'hui un nou- 
veau tracé, qui emprunte la ligue de 
220 000 volts reliant actuellement 
Lannemezan à Saragosse, passant 
par le col de Boncharo, près du cir- 
que de Garantie. 

Mais les écologistes espagnols, à 
co mmen cer par M. Gaspar Mairal, 
porte-parole de la coordination 
d’Aragon, ne l’entendent pas de 
cette oreille. « Nous sommes contre 
toute ligne entre la France et 
l’Espagne, dit-il. Nous ne voulons 
pas de dépendance énergétique. • 
D’antres expliquent que T Aragon, 


tiers de son énergie en Catalogne et 
au Pays basque et n’a donc pas 
besoin d'importer d'énergie fran- 
çaise. : •Si les Catalans ou les Bas- 
ques veulent acheter à EDF. qu'ils 
le fassent par leur propre ligne. » 

Un seul point d’accord entre tous 
les -participants au rassemblement 
du tunnel : le refus du projet actuel, 
mis au point directement entre Paris 
et Madrid, sans passer par tes «inté- 
ressés». Pour bien marquer cette 
unanimité, .les Espagnols ont 
demandé 2 tous les manifestants de 
redescendre avec eux à SaliW , sur i 
te versant aragonais; les douaniers 
espagnols ont donc dû subir une opê- I 
ration « escargot » dont ils se 
seraient bien passés. Le long convoi 
des man i f estants eu voiture a pu 
ainsi vérifier ce qu*H était difficile 
de croire 66té français : lé soleil brû- 
lai ten Espagne. E y a toujours des 
Pyrénées. 

ROGER CANS. 
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d’ADN proviral, indiquaient par 12 
même que ces insectes avaient bel et 
bien été infectés par le HIV. Répé- 
tées sur des insectes « français » 
(des abeilles, des moustiqes...), ces 
expériences se sont & chaque feus sol- 
dées par des résultats négatifs. Seuls 
les insectes africains sont doue 
contaminés par le virus du SIDA 

• Le fait que seuls les insectes 
vivant dans des zones endémiques 
sont contaminés cadre bien avec 
l'épidémiologie du SIDA qui est 
différente en Occident et en Afrique. 
nous a expliqué 1e docteur Cbcr- 
mann. // se pourrait donc que les 
insectes soient, en Afrique, des 
réservoirs naturels du virus du 
SIDA et qu’ils constituent un mode 
de contamination possible de la 
maladie. » 

La découverte du docteur Cher» 
mann pourrait avoir d’autres consé- 
quences. eu particulier d’ordre 
immunologique : on pensait jusqu’à 
présent que te HIV ne pouvait 
s’attaquer qu’à certaines cellules 
sanguines particulières, les lympbo- 
cites T4. Or les insectes africains 


qu’a étudié, te docteur Charma n» 
ont des récepteurs différents de ceux 
des lymphocytes. La spécificité dn 
HIV pour tes lymphocytes serait 
donc remise en cause. 

Jusqu'à présent, aucun argument 
tant épidémiologique que hrotograac 
n’avait permis de retenir l'hypothèse 
moustique « agent de transmission 
du virus du SI DA. La découverte du 
docteur Chcrmaun. en dépit de son 
importance. - c'est la première fois 
que l'on démontre que des insectes 
peuvent être infectés par te virus 
HIV, - ne démontre nen quant au 
rôle de réservoirs ou de vecteurs 
joué par tes insectes africains. Elles 
n’en constituent pas moins une piste 
importante, qui. si elle aboutissait, 
compliquerait encore davantage 
l'épidémiologie d’une maladie déjà 
fort mystérieuse. 

FRANCK NOUCHL 

(1) Cette étude, cosignée en paruco- 
Itec par ka docteurs Becker, Hazan et 
Barre-SinouasL fera l'objet te 30 Mût 
d'une fftwwiuntw^iiftw 4 l'Académie des 
sciences. 
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